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 (Voir page 3)

Echec des Japonais, à Guadalcanal
Six sous-marins nazis
traqués par le froid
dansle Saint-Laurent
(Voirpage 2)

LES ALLEMANDS N'ONT PU

BRISER LE CERCLE DE FER

DES ALLIES, À BIZERTE
- (Voir page 2) Le Château-Fronfenac est
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On craint que Darian ne Les nazis n'ont pu

s'empare du pouvoir, en briser le cercle de fer

France, après la guerre |]des Alliés, à Bizerte
DES QUARTIERS GENERAUX ALLIES EN AFRIQUE
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LONDRES copainoutfaitvarsbaer [DU NORD, 5. — L'infonteris allemande, appuyée
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que
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le but unique est de perpétuer l'esprit de Vichy est une outre
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chose. De grands even! es ont été obtenus par l'accord amé-
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France tout entière. Si Darlan se
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eille domination et de nouveau le été impuissant à enlever aux Alliés |ont dû faire retraite leurs colon-|MOMent critique.

Tecrute une armée d'un quart d'un
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leur suprématie sur les routes stra- nes de tanks et que les troupes
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Jean-François Darian ne devien- |terné 107 autres citoyens dans un françaises, ont réussi à captorerl On voit ici un des \ransports américains, le “Edward Rutledge”,

le
effort pour supprimer les mouve- Sidi Bou Zid, à 75 milles de Sfax,

teut entière, après la libération
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Bien ravitaillée par air, terre et [Sree 8

mer, la Se armée s'apprête à AUJOURD'HUI |

livrer un dur combat, en Libye 6 DECEMBRE

AVEC LA Se ARMEE BRITANNIQUE, en Libye, 5. (Ser- res

vice spécial eu “Petit Journal‘). — Un veste service de trons-

port militaire per oir est mis & contribution pour ravitailler re-

pidement la 8e armée britannique qui traverse la Libye dle

poursuite des restes de l’armée de Rommel. Ces gros avions

transportent d'immenses quontités de rotions, munitions,

gezoline, huile et eau, et ils permettent aux Britanniques

d'evancer rapidement, malgré l'éloignement prolongé de leurs

lignesde revitaillement.
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OTTAWA, 5. (Du correspondant du “Petit Journal”). —

Une bonne demi-douxaine ou moins de sous-marins auistes

{ De ee s'échapper du fleuve st du golfe Saint-Laurent

$ avont les premières gleces de l'hiver, à cause de l'arrivée en

Jd trombe, cette semaine, de la saison froide sur tout l'est cana-

i dien. En conséquence, les équipages de ces submersibles enne-

4 mis sont destinés 6 périr d’une mert lente, sous les glaces que

: charrient maintenant & plein chenol les eoux de notre grand

fleuve, à moins qu'ils ne préfèrent pe rendre aux commondants

des corvettes qui continuent de patrouiller le Saint-Laurent.
sement

=

=

D'après des experts navals du

ministère des transports, qui pré-

parèrent le voyage à Mourmansk

du brise-glace canadien prêté l'au-

tomne dernier ala Russie pour Te

ur erre, les chefs de

régit, chez nous, les communiqués |la flotte allontande n’ont sûrement

sur les changements de tempé- pas découvert encore le secret chi-

rature dans toutes les zones stra- mique qu’ permetirait de laser

tégiques, notamment dans cells du hiverner “vus les glaces du Saint.

Saint-Laurent, la grande artère Laurent une partie de leur flotte

maritime vers l’Angleterre. de submersibles de longue croisière.

Malgré leur ingéniosité en fait

d'espionnage, les émissaires

disséminés quelque part dans le

bes du fleuve, n’ont 5 arracher
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La flotte sous-marine de l'aini-

ral Raeder s'est fait prendre au

piège, vu la censure très rigide qui   Durant la nuit, des avions -tor-

aussi vers l’o Ye long de le|Pilleurs ont fait sauter lun des

eôte, derrière les balayeurs de mi-
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navires de ravitaillement de l'Axe,

nes. Souvent, ces vaisseaux ris lourdement chargé, au large de

quent tout et dépassent les ba- Tripoli; Île en ont paralyeé un

layeurs pour décharger leurs car- autre et ont bombardé violemment

paisons sur les plages. Mais c'est |ies né pts de la Sicile. Le com-

surtout le transport aérien qui muni d'aujourd'hui parle d'ac-

assure un ravitaillement constant tives opérations de patrouille dans

aux Alliés. les premières lignes d'El Aghoila,

On dit notamment que ces avions
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SUF fioite de Sirte, en Li à

ont transporté tout un conti t|476 milles à l'est de la Tunisie.

séro De Les torpilles aériennes firent els:

ment, depuis la venue de l'hiver,

toutes les anses et toutes les baies

de|du bas du fleuse, afin de voir si

des équipages dé sous-marins nazis

pris les glaces n'auraient
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Le port de Napl
W#H LEPETIT JOURNAL, 6 décembre 1941 §

es dévasté:
159 mortset 358 blessés;
l’Axe fait
BERNE,Suisse, 5. — Terrorisées par le dur bombardement allié qui
o ravagé, vendredi, le grand port de Naples, les puissances de l’Axe
ont repris leurs efforts auprès de Sa Sainteté le Pape Pie XII afin
d'obtenir son intercession pour empêcher les Alliés de bombarder
d'autres centres de guerre axistes.

La radio de Berlin à publié un rapport
dont de l'agence de nouvelles “Transocéan”,

venant d’un correspon-
à Rome, affirmant

qu’une nouvelle menace britannique de bombarder Rome ‘’ne pouvait
qu‘affermir la détermination du Souverain Pontife de préveniran tel
4geste”.

Cette dépêche axiste mentionnait que, “dans les
cercles généralement bien informés du Vatican”, il

était question que le Pape ‘fasse usage de toutes les
possibilités actuellement à sa disposition pour attein-
dre ce but”. Toutefois, aucune confirmation officielle
du Vatican n'est venue encore appuyer ces déclara-

tions de l'Axe, qui ne cesse de faire pression auprès
du Saint-Siège pour éviter les bombardements en

Altalie et en d'autres points stratégiques du territoire
nnemi. |

  

  
  

par les raids alliés. De plus, la
route de Naples à Benghazi, base
actuelle des bombardiers améri-
cains, est de 700 milles, soit la dis-
tance de Londres à Berlin. Des
bombardiers venant de Londres
[pourraient difficilement aller bom-

LE CAIRE, 5, — Des escadrilles
4 fortercases volantes américaines
ght accompli un désastreux bom-

25e anniversaire

du désastre

de Halifax

HALIFAX, N.-E., 5. (Service

spécial au “Petit Journal”). —
Dimanche le 6 décembre reste
une date à jamais mémorable

dans l’histoire canadienne, C'est
le 25e anniversaire de l'un des
pires désastres de l'univers, celui
de l'explosion de Halifax, qui
détruisit littéralement. en 1917,
tout le quartier nord de cetté
ville de 60,000 habitants, et tua
1,635 personnes.
Cette explosion fut causée par

la collision entre deux navires,
dans la passe de l'ouest, l'“Imo”,

 

rdement contre le port de Naples
vendredi matin, dès l'aube.

, C'était la première attaque amé-
Ticaine contre l'Italie et elle a été
une réalisation concrète de la pro-
messe fuite, dimanche dernier, par
le premier ministre Winston
Churchill dans son discours radio-|
diffusé par le monde entier. Le
chef britannique avait alors averti
l'Italie qu’elle serait bombardée
sans pitié par l'aviation alliée éta-
blic en Afrique du Nord.

Le evand port du sud de l'Italie |
a cte pris tout à fait par surprise
par les bombardiers allés qui tra-j
Vetsérent la Méditerranée dès le
lever du jour, exécutant ainsi une|
envolée de plusieurs centaines de !
milles, Les bombardiers américains|
quitterent leur baso en Afrique du|
Nord et poursuivirent de près une
escadrille italienne qui rentrait en
Tlalie, puis ils s'attaquèrent avec
violence au port de Naples. |
Un coup direct fut porté contre

Un cuirassé italien amarré au quai. |
eux croiseurs furent également ‘

atteints et deux autres navires fu-
rent endommagés. Le bombarde-
ment fut concentré sur les quais
de la “Porta Dimissa”. Il se pro-
duisit de violentes explosions et
de grands incendies furent allumés.
D'autres coups furent portés con-
tre les quais “Angiono ole”, allu-
mant des incendies et soulevant
d'épais nuages de fumée grise et
Noire. Les lignes de chemin de fer
furent également désorganisées.

 

À cause de cette brillante atta-
Que-surprise, les escadrilles amé-Tlraiînes ne rencontrèrent aucuneTrsistance de la part de l'aviationsinemie. Elles durent toutefois
traverser “un feu nourri mais im-
précis”, Tous les bombardiers alliéssont revenus à leur base,

.« commandement du Moyen-
Orient n déclaré que ce raid” estum Véritable succès. D'autre part,] ' laut commandement italien a ad-no les dommages considérables àbleus ainsi que 159 morts et 358

L'attaque contrenidérée Naples est con-
comme très im

Tad Que c'est Le plus grandportausuide l'Italie et le centre de ravi-
fortsent pour les troupes de ren-
du N cavoyées à l’Axe en Afrique
dre . Le port de Génes-est con-

comms inutilisable & cause
mages conaidéra

d
ts dom bles causés

 

barder Naples, tandis qu’en par-| un cargo norvégien, et le “Mont-
tant de l'Afrique ils peuvent| Blanc”, un cargo français chargé
toujours faire escale à l'île de de 4,000 tonnes d'explosifs. Hali-
Malte. fax n'a jamais pu oublier ce

désastre et les autorités ont pris,
depuis, toutes les précautions
possibles pour empêcher la ré-
pétition d'un semblable désastre.

(Lire, au sujet des bombarde-
ments de l'Italie, les remarques de
notre chroniqueur de guerre, M.
Fernand Denis, en page 22).

150 tonnes de bombes sur

la Birmanie, en novembre
NOUVELLE-DELHI, 5. (Spéciel au ‘Petit Journal}. —

Bien quele dixième corps d'aviation américaine porte encore la

‘’eulatte courte‘’, déclare ce pince-sons-rire qu'est le brigadier-

général Clayton Bissell, il a foit un travail de géant, pendant

le mois de novembre, opérant dix raids de grande envergure

sur les positions japonaises en Birmanie et à Bangkok.

Bissell a dit que les avions américoins ont laissé tomber

près de 150 tonnes de bombes en territoire ennemi, alors que
pas une seule bombe japonaisen'est tombée à l’intérieur de la
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Disparition
mystérieuse  frontière indienne.

L'aviation américaine a égale-
ment été très active en Chine, Elle
y a effectué onze raids considéra-
bles, pendant le mois de novembre.
Les bombardiers américains ont
porté de durs coups aux Japonais
en Chine, Ils ont arrosé de bombes
| s concentrations de troupes, cou-
lant cinq navires et en endomma-
geant sérieusement trois autres.

L'aviation chinoise a, pour sa

part. descendu près de 52 appareils
japonais. oo

Les nazis aux abois
dépouillent la France

LONDRES, 5. — (Spécialau
“Petit Journal”). — Des officiers

de la France combattante ont
aujourd'hui rapporté que les Al-
lemands sont en train d’expédier

en Crimée la machinerie des
principales raffineries d'essence
de la France. La seule raffinerie
considérable non affectée ent cel-
le d’Aucun, ville sise à 50 milles
au sud-ouest de Dijon,

Les nazis auraient déclaré à
Pierre Laval que cette mesure

Un mouvement de vivocité
 

Un jeune homme de 25 ans, An-

tonio Lévesque, 2582, ruc Delisle.

se reconnaissait coupable, samedi
matin, devant le juge André Ré-
gnier, d’avoir, le 4 décembre, brisé
la vitre de la porte du restaurant
de M. Georges Roy.

Après avoir entendu les explica-
tions de l'accusé, le juge décida
d’ajourner sa sentence au 22 dé-
cembre en invitant Lévesque à in-
demniser le plaignant avant cette
date. Il Te libéra alors sur parole.

(oo

tirage toujours croissant.

  

 

SEATTLE, i. — A la fête de
Pâques de cette année, ce fut un
jour de gala pour Mme Floyd Lucy.
Elle se maria dans une brillante
cérémonie. Puis elle quitta l’église
avec son époux pour se rendre à
la demeure de sa soeur, où avait
lier la réception. “Lorsque nous
fûmes prêts partir, raconte-t-elle,
je me retournai tout à coup, mais
je ne pus apercevoir mon mari; il
était disparu. Je ne l'ai pas revu
depuis ce jour”.

me Lucy fait actuellement des
instances auprès du tribunal pour 

© chacun de nes lecteurs prie

obtenir un divorce,

Avis au lecteur
Le Gouvernement a donné ordre aux moulins à

papier de réduire leur production.

Pour nous conformer à l'esprit d'économie qu‘im-
posent les besoins de le guerre, nous nous verrons
sens doute prochainement dane l'obligation de limiter
le forte consommation de papier que nécessite notre

denc son déposi-

est devenue nécessaire parce taire

de

lui réserver son “Petit Journal” ue diman-
wil faut à l'Allemagne 10 mil- che. C'est le moyen de s'épargner tout te-

1 de tonnes additionnelles de ment.
garoline au cours des prochaine
six mois,  

ppel au Pape
Américains secourus, près du Maroc

vom

 
ment où ils étaient secourus par des barges et bateaux de la flotte
américaine, au Jarge de Fedala, Maroc français. Cette photo officielle
à été distribuée par le département de la Marine de Washington, en
annonçant que les sous-marins ennemis coulèrent 5 transports et en
endommagèrent 3 autres, de même qu'un destroyer et un pétrolier.

RE

Les conducteurs d'autobus
sont retournés au travail

 

Dès 4 Heures, samedi après-midi,

la grève déclarée au sein des cone

ducteurs d'autobus de la Compa-

gnie provinciale de transport, était

terminée et cet important réseau de
transport automobile reprenait son
activité du temps normal. Le litige
sera soumis, pour règlement défi-
nitif. à un bureau d'arbitrage, dès
cette semaine.
La grève avait immobilisé des

milliers de travailleurs de guerre de-
puis plusieurs heures, sans parler du
transport purement civil. Le règle=
ment du conflit ouvrier a été an-
noncé à l'issue d’une conférence en-
tre dec représentants de la Com-
pagnie, des conducteurs et mécani-
clens et des autorités fédérales, no-
tamment M. Raoul Trépanier.

La France rayée 
de la carte par
les chefs nazis
LONDRES, 5. — Le gouverne-

ment fantôme de Vichy cesse
d'exister aujourd’hui. La propa-

nde nazie, par la voix de son chef
aul-Joseph Goebbels, clame que

la mort de la France est duc au
sabordage de Toulon. Il est impos-
sible, continue le ministre, de con-
clure une entente avec la France,
parce que ses officiers supérieurs

sont des traîtres. La France paiera
Hi indécise enverscher sa politique indé: a Dar
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* L'an dernier, Hitler se serait contenté de prendre Moscou, mais

ne put le faire avant l'arrivée du terrible hiver russe. Les Russes

Ianeèrent alors une offensive sans répit. Cette année, ce fut au tour

de Stalingrad; mais, encore ume fois, les Allemands ratèrent

ecup, et ils affrontent un autre hiver russe. Ce canon

que saluer ent les Allemands qui repesent

cen de croix. Cette scène frappante a été prise sur la route

| Ci retraite de Morceu, on 1941. La route de ls retraite de Stalingrad

+
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(DERNIERE HEURE)

MOSCOU, 5. (Spécial ou "Petit Journal‘) . — L'avan-

ce russe dons le secteur Rshev-Veliki Ludi se poursuit

ce soir avec intensité, en direction de Smolensk, et tout

indique que la nouvelle poussée soviétique englobera

le front de Kalinine, au nord-ouest de Moscou. Lo

radia allemande,citant un communiqué du hout com-

mandement, parle de “puissantes attaques russes dans

les environs de Kalinine”.

Les gains soviétiques autour de Stalingrad ser-

vent à fermer le cercle de fer dont sont menacées

toutes les troupes naziessurprises oux abords de la

Volga.
MOSCOU,5.— Luttant ovec une force décuplée

par leurs succès récents, sur un voste front enneigé,

les soldats de l’armée rouge continuent ce soir leur

ovance dans les lignes nazies, à l’ouest de Moscou et

de Stalingrad. Et cela en dépit des renforts reçus par

l'ennemi en dernière heure et des contre-attaques

déclenchées dons divers secteurs.

Des corps de choc, au cours durs—_——

a
n
t

l
a

attaque-surprise, ont franchi le bas | ontdétruit25casematesQuantJf

du Don vers l’ouest à trois endroits|200 Allemands. On rapporte, dans

distincts et ont établi des têtes de\la ville, une avance d'environ 330

pont à 10 milles à l’intérieur des verges. ;

terres. Les Russes s’avancent ainsi Au nord-ouest de la même ville,

le long du réseau ferré menant à

Rostov, clé de la Caucasie, à Z40

milles au sud-ouest de Si
Sur d’autres points du sol
Yarmée rouge 8 repris

dePlusteurs villages fortifiés per les à l’ouest de Moscou, une contre-

e
i
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Bitions sur ce front, et des renforts

leur : parviennent constamment.

D'après un communiqué de Pravds,

journal russe, les nasis ont lancé

8,000 hommes d'infanterie’ et 60

chars d'assa@t contre une petite

unité soviétique, pour aboutir à

ua éches date Cet nucours de
ue upes m

d
e

ErEAles soldats 80-

|

corisdot du moajor-génér >

viétiques ont repris plusieurs poti-|Taratov ont Spalueques

fortifiées et détruit 10 généraux de la 38e di ion de
casemates.

|

chars d'assaut allemande, grâce à

reculen
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donner le mêmepourrait bien

Cette carte de l’artisie du “Petit Journal” permet de comparer l’a-

vance extrême des Allemands, en Russie, en 1941, aux lignes du front

ent leur pince sur les
metuel. Aux dernières
complètem
Une autre armée russe prépare une
À l’ouest de Moscou, une autre armée russe poursuit son avance dans

possession eetront de Raher, à 185 mg2

=

“Déjà un an, depuis Pearl-Harbor
C’est demain, lundi, le premier anniversaire du déclenche-

ment des atteques joponcises

Ce fut le 7 décembre 1941, un

dimanche matin, pendant que se

poursuivaient les négociations pe-

cifiques, à Washington, avec les

représentants du Japon, afin de

résoudre à l'amiable les différends

entre les deux pays, que les Japo-

nais attaquèrent traîtreusement la

base navale de Pearl-Harbor, et

coulèrent notamment deux grosses
unités de la flotte amérieaine et

en endomi plusieurs au- 
 

des renseignements fournis par magirent
tres; tout cela, avant même de

déclarer la guerre, C’est depuis ee

 

positions stratégiques des Etets-Unis et de le Grande-Bretagne.

+—
-—
—
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E
E

matin-là que les Etats-Unis sont

Malgré des renforts inéémsants

n Russie
rites

 

   

  
résultat. (Photo distribuée tout récemment 1a Russie).

pmentparlo

Rule).
CES RUSSES NE SONT
PAS MORTS DE FAIM

elal au “Petit Journal”), — La l6-

gation finlandaise a affirmé au-

jourd’hai que seulement 12,000 des

56,000 prisonniers de rre russes

capturés par les ndais sont

morts depuis le début de la guerre,

en juillet 1941, jusqu'à juillet cette

année, mais qu'on ne peut pas dire

qu’ils sont morts de faim, Une ru-

meur prétendait récemment que

20,000 prisonniers russes étaient
morts de faim.
Une grande e de ceux qui

sont morts, dit la légation, ont sue-

eombé à leurs blessures, Environ

70 pour cent des morts étaient

“déjà affaiblis par la faim et de

longues privations, et ils ont suc-

combé aux maladies d'intestins et

d'estomac, de même qu'à l’épidé-

mie”, Maintenant, la situation s’a-

méliore rapidement et le nombre

des morts est beaucoup moindre

u'auparavant. Le gouvernement

nlandais a demandé plus d'sssis-

tance à la Croix Rouge interna-

tionale, pour mieux soigner les pri-

sonniers de guerre russes,
nereer

DESROSIERS. — A Montréal. le 4

décembre 1942, à l’âge de 48 ans.

ost décédé Wilfrid Desrosiers, cé-

libataire, fils de feu Alexis Des-

los Russes semblent avoir fermé-

200,000 nasiégeants de Stalingrad, et qui demeurait à 2150 Bordesux.

avance entre Moscou et Stalingrad. Les funérailles auront Leu lundi

matin, le 7 courant. Le convoi fu-

nèbre partira des salons mortual-
res Bergeron, No 4228, ave Pap'-

neau, à 9 h. 30, pour se rendre &

l’église Bte-Marguerite-Marie, co:
lé service sera célébré à 10 hres ct
de là au cimetière de la Oôte-des-

Neiges, lieu de la sépulture. Pu-

rents et amis sont priés d'y assister
dens lo Pacifique, contre les

sans autre invitation.

décembre 1942, est décédée Alms

Lebosuf, épouse de Frédérie

Rainville, Les funérailles auront
Heu mercredi le 9 décembre «ou

rant. Le convoi funèbre partir®
des salons mortuaires de Victor

Dubois, No 3619, rue St-Perite

à 7 hrs 45 pour se rendre à | (yl

se Notre-Dame où le service nc

célébré à 8 hrs et de là au ciné

en guerre et combattent sur pres-
ue tous les fronts d'Orient et
‘Oecident pour rétablir le liberté

de tous les peuples et écraser
I'Axe,

Les Etats-Unis eombattent avec
tous leurs vaillants alliés, avec
toutes les Nations unies, et l’uni-
vers souhaite que la guerre se ter-
mine au plus tôt, à présent que les Américains sont en mesure de] de la ture, Parents et ani

porter les plus durs eoups aux| sont d'y aesiater sans autre

ennemis, invite

BERNE,Suisse, 5. (Service wd

rosiers ot de Virginie Desrosiers,

¥

RAINVILLE — À Montréal, le 5 ’

V
tière de la Côte-des-Nelzes. het "
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Un compagnon d'Errol
Fiynn trouvé coupable

HOLLYWOOD, 5. — Morris Black, un jeune-ouvrier des stu-
diss de cinéma, qui était accusé avec I'acteur Errol Flynn d’as-
saut grave contre la jeune Betty Hanten, âgée de 17 ans, a été
trouvé coupable, vendredi, et le juge à suspendu sa sentence
geur un on parce qu'il doit être appelé pour son service mili-
taire dans quelques jours.

@

rs
Betty Hansen, qui avait 17 ans

et prétendait alors être plus âgée,
accusa Flynn et Morris Black, âgé
de 22 ans. Ce dernier a avoué
avoir eu des relations intimes avec

le 29 septembre dernier, deux
après la réunion où la jeune
eut aussi des relations avec

Errol Flynn.

ge. Elle nia plus tard avoir eu des
relations avec Armand Knapp, 18
ans,qui fut libéré. Le juge McKay
diminua l'accusation portée contre
Black parce que Betty prétendait
alors être âgée de plus de 18 ans,

Le procès de Flynn fut séparé
de celui de Black et raené selon
les deux accusations portées par
Betty Hansen et Peggy Satterlee,
qui était âgée de 15 lors de l'assaut
de l'acteur, La cause de Flynn a
été ajournée au 11 janvier,
En attendant la reprise des pro-

cédures judiciaires, Errol Flynn
s’est embarqué sur un yatch pour
gagner la haute mer, pres d'Aga-

 

  

  

      

  pulco, au Mexique, et se livrer à la
pêche, son sport favori.

 

  

Les Nippons sans
ravitaillement à
l'île Guadalcanal
WASHINGTON, &. (Spécial au

“Petit Journal”). — Monsieur
Knox, secrétaire à la Marine, a
déclaré, hier, au cours d’une con-
férence de presse, que dans l’île de
Gualdacanal, malgré de nombreu-
ses tentatives, les Japonais ne sont

arrivés à débarquer des ren-
orts à leurs troupes. Les forces
mippones qui résistent encore à
l'intérieur de l'Île se trouvent
maintenant dans une situation des
plug critiques. 1 pé

‘est grâce la coopération par-
faite des forces améficaines de
terre, de mer et de l'air que cet
exploit à pu être réalisé. La seule
ressource dont les Japonais dispo-
sent maintenant pour ravitailler
leurs hommes consiste en des
avions de transport. Mais ce
moyen s'avére bien insuffisant, ai
l'on considère le matériel de toute
sorte que nécessite le déplacement
de forces armées aussi puissantes|
que le sont les troupes japonaises
dans l’île de Gualdacanal.

 

 

                 

  

  

   

  
  

 

QUEBEC, 5. (Du correspondant
du “Petit Journal”). — Des mesu-
res Bpéciales de protection viennent
d’être prises par les autorités du
Pacifique Canadien en ce qui con-
cerne leur grande hôtellerie de Qué-
bec, le Château-Frontenac,
En visite au Canada à la deman-

de expresse du Facifique Canadien,
l'inspecteur H.-H. Scott, de Lon-
dres, un expert dans la défense
civile, à visité l'immense bâtisse et
des équipes spéciales de gardes
civils ont été formées avec la coo-
pération du comité de protection
civile de Québec, comité qui est sous
la direction du chef de police J.-J.
Gagnon. L'inspecteur Scott a éga-

dans les gare

é
n

Ils avaient remarque que dès lc

premier arrêt des trains, après

Lévis, les essicux des wagons

    

   
   

 

    

 

  

 

   

   
  

   

   
   

    

 

3 2: è ja| Chauffaient dangereusement parce
= que les “boîtes à graisse”, dont

BETTY HANSEN sont munies les roues, avaient été
vidées de Pétoupe noyée dans la
graisse qui sert à l'huilage de ces
essieux. :
Or on sait que l'échauffement

, Cherchant un emploi aux stu-|des essieux peut provoquer des
ios de cinéma, la jeune Hansen ]accidents graves et nécessiter des
conta qu'elle avait suivi Black réparations.

t un autre ouvrier dans un gara- A la suite d'une longue enquéte

ripatouillages mis à jour
n Cour martiale de Québec
QUEBEC, 6. (Du correspondant moin, M. Nazaire Couture, de Qué-

Qu “Petit Journal”). — Un long |bec, a révélé qu'il avait remis la
lébat a marqué le procès du soldat |somme de $500 à M. J.-Emile Gos-
orges Fortin accusé, avec trois |selin, restaurateurde Québec, pour

utres militaires et einq officiers |que ce dernier remit la somme à
i service médical de l’armée, d'a-| son tour au soldat Fortin. Gosselin

joir commis des irrégularités dans

|

a révélé de son côté qu'il avait don-
exercice de ses fonctions. Le dé-|né $100 à Fortin. I a expliqué

t visait à établir si lu Rg qu'il avait gardé le reste. Couture
ite peut contre-interroger des té-|a versé pour obtenir son
oins qui ont contribué €l'établis- exemption. Le restaurateur devenu
ment de 1a preuve de voir-dire et |commissionnaire pour la circons-
» fin d’établir les circonstan- [tance a également reçu $150 de
. danslesquelles les déclarations |M. L.-P. ulet, de Giffard, tou-
ces témoins ont été faites. L'a- |jours pour remettre au soldat For-

at du soldat Fortin, Me An-|tin. I! n donné $15 À ce dernier et
ine Rivard, a ar nté longue- |il a gardé la différence. Le conseil
ent À ce sujet

et

les avocats de

|

siégera mardi, jour de l’Immaculée-

accusations centre Errol
Flynn et Morris Black ont réus-

Bi a faire condamner ce dernier.  

Le Chateau-Frontenac est
protégé contre les raids

Une “grave affaire de sabotage”

QUEBEC, 5. — (Du correspondont du “Petit Journal”). !
Depuis quelque temps les employés du Chemin de fer National
Canadien de la région de Lévis croyaient à de nombreuses ten-
tatives de sabotage fontre les trains de marchandises.
ee

au cours de laquelle les policiers

   

 

lement visité les autres propriétés
de la compagnie ferroviaire à Qué-
bec, notamment la gare du Palais,
et des dispositions spéciales ont été
prises.

“Il ne faut pas perdre de vue”,
a déclaré l'inspecteur Scott au
correspondant de notre journal,
“que les Allemands peuvent tenter
des raids contre des centres cana-
diens. même s’il ne s’agit que de
porter un coup au moral du peuple
et même si les raids n’ont qu’une
valeur de nuisance. Imaginez un
raid par des avions qui lanceraient
quelque 2,000 bombes incendiaires.
Les dommages seraient terribles,
si vous n'êtes pas préparés”.

s est éclaircie

durent faire le guet pendant plu-
sieurs nuits dans les gares. on
s’aperçut que des jeunes garçons
s'emparaient de l'étoupe huilée
contenue dans les boîtes à graisse
des wagons pour s’en faire des
torches à bon marché, afin de faire
la pêche sur le bord du fleuve, à la
nuit tombée. _.
Les jeunes garnements ont été

traduits devant les tribunaux et
l’on espère qu’ils comprendront que
leur jeu n’est pas ausgi innocent
qu’il pouvait leur paraître.

 

Espions arrêtés
a Buenos-Ayres

BUENOS-AYRES, 5. (Spécial
au “Petit Journal”). — La police
argentine vient d'arrêter six es-

pions nazis à Buenos-Ayres.
L'ambassade d'Allemagne est
gravement compromise dansl'af-
faire comme syant aidé lesdits
espions à fournir des renseigne-
ments militaires précieux concer-
nant les convois alliés à destina-
tion de l'Angleterre. Les soupçons
du service de contre-espionnage
argentin se portent aussi sur
l'ambassade d'Italie.
Le juge de Buenos-Ayres à

renvoyé l'affaire à la Cour su-
préme. On recherche activement
Quelques autres espions qui ont
pu échapper aux policiers au mo-

 
 

  

  
         Procès du soldat Fortin, un té-

Poursuite ont également soulevé Conception. ment de leur arrestation.

neombreux points de droit. Le
sel de guerre, qui vient de ter- Votre degré de surdité exige le merveilleux

ances, de Gcuxiéme semaine de GEM-V-4 1942-43
ain, surlefononcers lundi pro- 0 U approuvé par la A. M. A. dm EU.
5 commences 44 soldat Fortin, | SANS BATTERIE ENCOMBRANTE

a clommencera Ia cause de l’un Ravox-Radio-Phone GARANTI POUR LA VIE
A nq officiers. 202 boul. Br-Jocoph 9Montréal Microphone, récepteur, montés sur erietal.
| coura des dernières séances 3-2derMorin. 49re Dimenstontion 's Ti CL. 6668
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“La victoireest sûre,
mais la lutte sera

dure”, dit Churchill
BRADFORD, Angleterre, 5. — Au cours d'une tournée

dans les usines de guerre locales, le premier ministre Winston
Churchill a déclaré aujourd’hui aux ouvriers que la guerre ap-
proche de sa phose la plus importante, tout en affirmant que
le dur noyau de la résistance nazie n'est pos encore brisé.

“Il nous faut, dit-il, ral-
lier toutes nos forces, Si
des chances inespérées se
présentent, il y aura lieu
de nous en réjouir, mais
il ne faut pas y comp-
ter, Il faut compter sur
nos propres forces, notre
travail dur et honnête et-
notre courage, ce qui ne
nous a jamais manqué,
malgré nos épreuves au
pays même et à l’étranger,
Ces qualités de race, per-
fectionnées depuis des
générations, nous soutien-
dront dans la lutte. Nous
devons mettre notre con-
fiance en elles.”
“Avec les Américains,

nous avons avancé de 900
milles, en peu de temps,
en Afrique-Nord, mais il
nous reste encore 20 milles
à franchir, 20 milles de
durs combats, avant de
pouvoir écraser l'ennemi
et de le bouter dans la
mer, Je ne doute pas du
résultat, mais je ne veux
pas vous laisser croire que ce sera facile. De l'autre côté de l’Afrique- -
Nord, nos armées avancent et repoussent l'ennemi, mais là aussi on
prévoit que la lutte sera dure.”

M. Churchill se dit fier de la tournure des combats. ce qui soulage
d'autant la Russic du lourd fardeau de son immense Intte de cette
année et de l’an dernier. Il s’est déclaré enchanté de tous les succès
alliés remportés durant novembre sur tous les fronts, mais il a mis ses
auditeurs en garde contre un optimisme exagéré et fait appel à l'unité
de tous pour faire régner enfin, dans l'univers, la liberté et la justice,
en écrasant pour de bon la tyrannie axiste. La victoire sera dure à
remporter, mais elle viendra sûrement, inévitablement et inexorable-
ment, dit-il.

   

 

   

 

WINSTON CHURCHILL |
“La victoire est sûre, mais la lutte sera

dure”.

 

2 bombes éclatent
jdans un édifice

VALPARAISO, Chili, 6. — Deux
bombes ont explosé dans un édifice
de la compagnie allemande “Kulen-
kampff Knoop”. Les vitrines de cet
édifice étaient employées pour une
exposition de propagande alieman-
de. Les dommages ne sont pas très
élevés.

Mort des suites
de ses blessures

M. Wilfrid Desrosiers, 48 ans,
2150 rue Bordeaux, qui avait été
heurté par une automobile voici
environ un mois et demi, a succom-
bé à ses blessures, vendredi après-
midi, à l'hôpital Notre-Dame.

Le défunt laisse sept frères,
Joseph, Aléas, Gilbert, Fortunat,
Albert, Hildège et Zotique,
trois soeurs, Barnadette, Fabiola
(Mme Liguori Cadieux) et Anna
(Mme Alphonse Harvey), ainsi
que plusieurs beaux-frères et
belles-soeurs.
La dépouille mortelle€est,exposée

aux salons Bergeron. Les funérail- . te  consu
les auront lieu lundi à Véglise ,;,, "LE,FRANCO-AMERICAIN® 158
Ste-Marguerite-Marie. © AM. à 9 PM
LEE0Emy

GRAND CHOIX DE

MONTRES
Bulova, Cyma, Tavannes, Longi. |
nes, pour dames et messieurs,

et des fameux

diamants “Blueriver”
*® garantis

parfaits

GRAND ASSORTIMENT DE
BIJOUTERIE et ARGENTERIE

DE HAUTE QUALITE
Achetez de nous avec confiance

Un dépôt vous réservera vos marchandises
jusqu'aux fêtes.
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Dr ELIE JOBIN
DR HENRI BEAUDOIN

Chirergiens dentistes
Dr Gaspard Fauteux, dentiste consultant
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<L’HORRIBLE
PREPARATIFS D’EVASION J

moe

ARE

Kientüres sonsotionnelles d’un Monfréalais -

SORT DE MES C
USQ
OMPAGNONS; MES
U’AU 56e JOUR”
 
 

 

très bien les contours de ls clef. Enfin. le 56e jour de mon arre:-

‘etre collaborateur signe du peoude Jacques de

Ne d'éviter des représailles à ses parents, encore en . Aussl, arrivé dans ma cellule, je tation, j'entendis à nouveau mon

‘est un Canadien, né & Montréal, qui a vow 10 ans en ol- dessinai la clef. Un autre jour, pos- nom appelé par le Feldwebel,

gia, Il a fini par s'évader de l'Europe pour s'engo er dans sédant la clef à nouveau,

j
e

bondis

|

Qu'est-ce qui m'arrivait?

aviation canadienne. Son sort réglé par un cons guerre Sans ma cellule et, à l'aide d’une] Décidément, çh irait mal, une

mari, il s’est enrôlé dans le Légion étrangère, à été enfermé

dans deux prisons et dans un camp d'internement en Espagne,

puis « atteint Gibraltar, F'Angleterre et le Canada. Après

avoir raconté sen arrestation, ie brutalité de le Geste à

décrit ici san projet d'évasion, durant la fin de se prow

(Tous droits réservés par ls “Petit Journal)

5e ARTICLE

 

dorre, et moi-même. 162,

  

     

A Nous étions trois pour faire le service dens l'aile :

celui dont je vous oi déjà porté, l'officier Henry L., et

M un outre sous-efficier aviateur beige “BEV.H.”, eccusé |

simplement d'avoir monifesté l‘envie d'aller en Angle-

nos fils tomberont encore,  
règle, en donnai les mesures exae-

tes à mon camarade E.V.H, qui

les indiquait sur le eroquis. Tout

ceci ne fut l'affaire que d'un ins-
tant et ainsi, je pus rendre au

gardien, qui ne se doutait de rien.

|

pas

Le soir, je refis Le croquis. J'y

posai les mesures exactes et le

collai, avec un double fond, dans

une boîte à cachets que je gli

dans mon pardessus à renvoyer

chez men parents. J'y avais ajouté

une note explicative, disant de fai-

re fabriquer la clef en fer doux,

visite icif Qu'est-ce que je vais ru
masser, si la Gestapo vient re don-
ner une entrevue ici ?

Enfin, je m'habille, je vais tout
de même leur montrer que je n'ai

peur. Je prends mon temps «i
m'habille avec soin.

J'arrive dans un long couloir,

d'où l'on me pousse dans une petite

cage vitrée. Qui est-ce qui est là?

Mon père et ma mire! et. mu

asai |chien.
IIs m'sdjurent de ne pas parier,

de ne rien dire, et m'assurent que

je dois passer en conseil de guerre

et que, grâce à mon silence, je ne

 
 

bY Vous m’excuseres si j'interromps
"

i

' : ç PS

|

pour une autre monstruosité alle-|
> serai pas durement condamné. Sur

i Je cours de mon récitmaisjedos mande en “isme”. | defairon painet47 loger Lis |ee, tout heureux,

j
e

retourne à ma

i? vous dire deux mots so! Non, cé n’est pas le nom que le. papier gras. cellule et rep avec joie mon

I mes comPa-icormain a» donne qu'il faut com- . ’ blié de |repas. Au bout d’an quart d'heur.,

oy gnons, Le ypre- ; | Autre chose que j'avais oul lid

n ren dent fort battre, mais bien lui-même. C’est| La fiancée de J. de Bagheera.

|

vous dire, c'est que cette clef ser-

|

j'entends:

> aie, c'es lui qu'il faut combattre, qu'il faut} ; vait à toutes les portes de l'aile, y|__ De BAGHEERA, ENTLAS-

+ gone anger! i?

|

mettre hors d'état de muire, IL oy

|

évidemment, nous nous attributons Compris celles qui conduieaient au SEN” (Libéré).

Es l'avant - dernier |® Pi à sortir de là. Un Allemand, la part du lion. jardin. Comma vous le voyez, la| (La semaine prochaine: “Je sui-

} . jour de mon é- [test foncièrement un soldat, & tel | simplicité de çe plan devait nous |libéré, je fais le marché moir et ls

AP jour en prison point qu’il semble que, dans les T - = [permettre de sortir sans embarras, contrebande d'armes pour les corp-

& «} J oF Setuellement

|

veines du nouveau-né de cette race,| L'apris-midi, époussetage jusqu'à

|

de réussir notre coup. francs”)

ole a All déjà, les globules mêmes du sang|b heures, distribution de ls soupe, i

sat ut = m pie “it |circulent au pas de Voie. C’est un |chose que nous avions soin de faire

1 ot S four* barbare, qui ne connaît que la force |säns trop remuer le contenu du

I 3 tre se trou- brutale. bidon, sans trop secouer le cha-

LE M Lait” prisonnier

|[Mo
n

fravoil

ompu

rio de façon à De Pas iemous
od 2 a ideux 0 prison

__
}

|ger le fond de potage, comme nous

4 G Jacques de dep rès Noëi| Mais en voilà assez, revenong à l'appelions. Aussi, quand nous ar-

4 mr Pon dant |notre sujet, le travail de * -

|

rivions devant notre cellule, nous

mon séjour, on lui promettait déjà |tor”. Voici l'emploi d’une journée avions Une soupe assez épaisse.

      

  

  

ç
“
¢

sa liberté, évidemment pour le fai-

re parler. Imaginez ma surprise!

Arrivé en Angleterre depuis deux

d'un homme de ce métier depuis 6 Toujours est-il qu’après 5 semaînes

heures du matin à 7 heures du de “Kalfaktoriat” j'avais repris 35
livres.
Vous me direz que, malgré toutsoir.

jours et me trouvant dans un bu-| Réveil donc, à 6 heures.À 6 h. 30, m J

Jean du service secret, j'ai entendu [NOUS commençons le travail le moins cle,l'existencedefin5ne

5 i odorant de la journée, nettoyer les

l'annonceur de RadioBelgiquede vases de “toilette. Jevous >sure dire qu'avec les colis, que nous re-

que ce n’est pas une sinécure. Nous

|

cevions maintenant toutes les se-

faisons l'ouvrage à deux. L'un prend

|

maines, avec les bénéfices de nour-Ja B.B.C. annoncer: “B.V.H.,

ar

; un côté de Vaile, soit Is gauche, ob iriture et les petites faveurs que  
   

Tel est le sort de ceux qui ont [heures. Nous descendions

cher les bidons de

L’Alemend n'est sont les hommes au secret, soit la

|

TOUS obtenions des gardiens, nous

‘wn berbere droite, ois sont les non-secreta. Cet! tions enfin mieux logés que les

LJ ouvrage nous menait a environ B|gens libres. Car ceux-ci n'avaient

alors

|

certainement pas te ventre plein, ce

jusqu’à la porte de l'aile pour cher-

|

QUI, Je vous l'assure, est chose im-

café, ainsi que portante, dont on ne se rend compte
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cette bé léroce qu’est l’Alle-
:

d
o

ont abits Tor vas le nazi, car, |les rations de pain. Inutile de dire] que lorsque l'on a eu à subir des

moi, ce n’est qu’une façade, [QUe, s’il y avait une ration de trop,

;

privations. En plus de cela, je

Por870, c'était l'impérialisme, en [Un prisonnier étant parti lanuit formais un bon projet d'évasion.

1914, c'était encore l'impérialisme, Nous ne la rendions pas, e'était une) Ddsivdivesion

|

mais il a été battu. Aussi, en 1940, [espèce de butin de guerre. = - - -

§1 a changé pour le nazisme. Si] La distribution nous menait à 9|

|

L'idée venait de moi, et, si mes

mous le battons (ce dont je suis |heures. Alors, lavage à l’eau jus- deux compagnons m'avaient écou-

certain) avee notre idée que c'est |qu'à midi. À midi, distribution du |té, au lieu d’hésiter, nous serions

le nazisme. eh bien! c'est simple, en rala (r:50û* grossier) sur lequel, trois à signer ce récit, au lieu d'un
seul.
En effet, nous avions un plan

pour nous évader qui n'était pas

compliqué, au contraire. Je vais

d’ailleurs vous l'expliquer ici.
Premièrement, parmi les devoirs

de notre charge, il s’en trouvait un

qui favorisait singulièrement nos

désirs. Chaque dou il_entrait un

grand nombre colis, à destina-

tion des prisonniers de notre aile.

Nous aufres, les “Kalfaktors”, de-

vions les distribuer avec le “Shlus-

ser”, “Unterofficier”. Notre emploi

consistait à couper les cordes des

paquets afin d'empêcher toute ten-

tative de suicide chez les prison-

niers. Nous -autres, nous étions

alors obligés de les jeter dans un

panier. Inutile de vous dire que

nous nous gardions bien d’y jeter

les bonnes cordes, Seules les petites 0

ficelles y allaient.

n bon cible

Aussi, au bout d'une semaine,

nous commencions à avoir un bon
bout de corde, et, au bout de deux,
nous commencions à nous tresser
un bon câble, d'au moins 45 pieds

de long, capable de supporter le

poids de trois hommes.
Nous avions, en outre, dans un

placard, une douzaine de ces vases,

de ces seaux dont je vous parlais
tout à l'heure. Arracher six anses
fut une bagatelle, et les grouper
deux à deux pour en former un
grappin fut l'affaire de quelques
minutes.
Nous voilà donc outillés pour

sauter les murs, mais, direz-vous,

l’embêtement était de sortir de la
cellule? Pas si difficile! Parfois,
lorsque les deux sous- officiers de
garde étaient trop paresseux pour
faire sortir un détenu, mandé pour
interrogatoire, ils nous passaient
la clef de In eellule, nous disant
d'aller ouvrir celle du eamarade.
De ee fait, je parvine à connaîtee

  

  

  
  
  
   

  

  

    
  

Elle est enchantée — quine le serait ? —

parce qu'elle sait que chaque Sweet Cap

est faite de Mélanges Groupés de 38

classifications de tabacs virginiens du

meilleur choix. Paquet pour paquet, ce

sont les meilleurn cadeaux que vous .

puissies faire aux Fétes. È

CIGARETTES
SWEET CAPORAL

'

"La forne la plus pure sous laquelle le tabac peut être funé ” È  
-

  



|

NEW-YORK, 5. — Le comte Louis Hamon, alias ‘’Cheiro
he Great,” alios John Warner, fut un voyant et chiromancien
semerqueble. li mourut à Hollywood le 6 octobre 1936, trois
semaines avont de célébrer ses 70 ans, comme il l'avait d’ail-
Jours prédit evec le plus gronde sxactitude.

Il y a 20 ans, ses prédictions
estomaquèrent le haute société de

res Paris, New-York. Sa
me vient de rappeler certaines
ses fameuses prédictions. Elle

sous Cheiro en 920,après avoir
ris que son premier mari, M.

sirtland, qu’elle Spouns en 1899,
en Angleterre, avait péri en mer.
N'an dernier, en revenant aux
BanUn, elle
A

apprit par hasard
ue Hartland salt bien vivant,

marié depuis 1919, et demeurait a
Brooklyn. Elle institua des procé-

j dures pour faire annuler son
deuxième mariage, pour invalidité,

| et surtout dans

le

but de forcer son
premier mari à aider financière-

| ment leur fils, à présent physique-
ment et mentalement inapte en An-!
Gleterre, après avoir fait du servi.
ge militaire. ;

L'ex-comtesseprésente des preu-i
es frappantes Vexactitude des
prédictions de son mari, qui lisait, :
dit-elle, l'avenir des gens en leur

- examinant la main. Et il comptait
nne foule de célébrités au nombre |
de ses clients. Il recourait égale-
“ment à l'astrologie et à la numé-
rologic.

 

qu’il mourrait en mer en 1916; de
fait, Kitchener périt à bord du
croiseur “Hampshire”, en route
pour la Russie. Cheiro dit égale-
ment à la fameuse espionne Mata
Hari qu’elle serait fusillée en octo-
bre 1917, comme elle le fut, en
effet.

Cheiro publia plusieurs livres,
notamment son volume de prédic-
tions mondiales, à Londres, en
1937, Il y disait que, si le prince de
Galles subissait ses influences pla-
nétaires toutes particulières, il se-
rait victime d'une retentissante
affaire d’amour,et que, dans ce cas,
il irait jusqu’à tout abandonner,
même la chance d’être couronné.

 

 

  

Cheiro prédit notamment l’abdi- |
eation d'Edouard VIII (le duc de
Windsor); il affirme à Jean Har-
dow ct à son mari Paul Bern, de
même qu'à Carole Lombard, qu’ils :
1 Périraient tragiquement au som-
1 met de leur renommée; la veille de
; mon envolée à travers le Pacifique,
#l conseilla à Amelia Earhart de
2e.pas entreprendre cette envolée,

  

LelameuxchiromancienCheiro
avait prédit la guerre et bien
des événements retentissants

 

La fameuse espionne Mata Hari

fut fusillée en octobre 1917,

comme le lui avait prédit Cheiro.

On sait qu’Edouard VIII abdiqua en
faveur de son frère, le roi actuel.
Longtemps avant la présente

guerre, Cheiro disait que les Etats-

# LEPETIT JOURNAL, 6 décembre 1942 FF

Tout ce qu’elle eut à manger,
la première semaine de son
mariage,fut le gâteau de noce!

OTTAWA, 5. — Le proverbe dit qu’on ne vit pes que
d'amour et d'eau froide. Dans le cas qui fut soumis ou juge
JE-R-E Chevrier, de lo Cour suprême d‘Ontario, une jeune

mariée demondoit le divorce parce que la première semaine

de son mariage tout ce qu'elle eut à manger fut son gâteau

de noce! —
Mary - Mildred Randall avait

épousé le soldat William-Henry
Randall, actuellement outre-mer.
Le soir du mariage, le mari avoua

à sa jeune femme qu’il n’avait pas
d'argent pour payer le passage de
sa femme jusqu’à Saint-Jean
d’Iberville, où le soldat devait se
rapporter.

Celui-ci partit pour la caserne le
lendemain matin, mais laissa sa
femme sans un sou. Après avoir
mangé du cadeau de noce toute la
semaine, la jeune femme reçut $5
dans une lettre où son mari lui de-
mandait de venir le rejoindre en
disant qu’il avait meublé l’apparte-
ment qu’il avait loué. Or, en arri-
vant le soir dans son “nid d'amour”,
le nid manquait de pas mal de plu-

Au bout de cinq semaines, la
jeune mariée désabusée reprit le
train pour Ottawa, où elle trouva à
se placer.

IFTETT

Une famille
a 9

navale
PORTLAND, Orégon, 5. —

Récemment, un homme, pére de
trois enfants, recut la permission
de ses parents de s’enrôler; il
n’avait que 20 ans. Il s'appelait
M. Sailor et le nom de fille de
sa mère était Mlle Shipp. II
s’enrôla donc dans la marine
américaine.

COMTE TIRE NL

 

 Unis seraient obligés de faire la
guerre au Japon, une grande guer-|
re, et que la guerre universelle se;
terminerait par une gigantesque
bataille des nations, a Armageddon. |
Palestine, comme le prédit saint
Jean, dans l’Apocalypse. 1

|
Le mystère a entouré l’endroit |

de naissance de Cheiro. On préten-
dait qu'il était né à Chicago, ou a
Belfast. ou en France. Sa femme
affirme qu'il était un Anglais, das. |

mes, I n’y avait que deux lits
pliants. deux couvertures, deux
chaises et une table !

Le soldat prenait ses repas à la:
caserne, laissant toujours sa fem-|
me sans argent. Elle continua de
manger les derniers morceaux del
son gäteau de noce, qu’elle avait eu
la prévoyance d’apporter avec elle
à Saint-Jean !

Enfin, elle put acheter de quoi
manger. Le premier repas, pris le‘

 

 
cendance normande. Il fit d'abord vendredi, consistait en un macaro-
sensation à Chicago, puis a New-'ni, mais le mari ne voulut pas v
York et enFrance, où il possédait goûter. dicant qu’il était trop cuit
fun magnifique hôtel. à Paris, ete qu’il préférait “du macaroni
 
Jeux chateaux en province. Il avait [dans lequel on pouvait voir les.’
un vignoble de champagne et une|trous”. À cause done du macaroni

La

VOYEZ VOTRE

 
-aui fut fatale,

    

    

   

   

   

nent. au faite de sa carrière, en
#71 937, commel'avait prédit Cheiro.
We était du cercle des amis du

fameux chiromancien.

far plusjeurs membres
e royaleédit pour le feuroi EdouardVII

de ln princessea of Teck, MoUrrAitet ueat Pouserait son frère, le ducork, qui devint le roi George V.

 

*)
Carole Lombard périt dans un

accident d'avion, le 16 janvier

1942. Cheiro avait prédit qu'elle

mourrait tragiquement, lors.

| qu’elle atteindrait le sommet de

meer

: la célébrité.

Un sadique assassin réclame
‘en vain la chaise électrique
|

“plendide écurie de chevaux de
course, Il acheta et publia |" Ame-
rican Register”. le plus ancien
‘journal anglais de Paris. Il fut
{uccusé de fraudes, a New-York,
mais il surmonta ses infortunes et
en 1930 il devint fameux comme
voyant à Hollywood, chez les célé-!
brités du cinéma.

 

 

PHOENIX, Arizona. 5. — James apres. le directeur de la prison,
Rawlins, odieux personnage con-|remit l'exécution au 20 novembre.
damné à la chaise électrique pour le} Aussitot un avocat en appela à la;
viol et le meurtre d’une fillette de Cour suprême, disant que ces fixa-
11 ans, n’est pas du tout content tions de dates sont illégales. en
des sursis que lui accorde la Cour.|vertu de lois anciennes. De sursis
Il devait être électrocuté le 20 no-'en sursis, pour plaider l'affaire,
vembre dernier, mais les choses; Rawlins est toujours dans sa cel-
ont trainé jusqu'à maintenant. et lule, et réclame qu'on en finisse au
il est question que son exécution, plus tôt.
provisoirement fixée à la semaine’ C'est le 29 août dernier que

prochaine, soit de nouveau différée. | Rawlins, agé de 46 ans, attirait
Tout cela à cause de discussions chez lui la petite Marilyn Atkins,
légales. ‘fillette d'un voisin. Quelques heu-
Le juge Allyn, qui condamna res plus tard on retrouvait le ca-

Rawlins a mori, fixa la date du|davre de l'enfant souillé et etran-
[châtiment au 15 novembre. Peu'glé.

ra
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DIAMANTS choisis et GARANTIS
qui feront votre orgueil.
     

GRAND CHOIX DE

MONTRES
pour dames et

messieurs     
ison Gro

BIJOUTIERS — NORLOGERS

trop cuit, le soldat bouda sa femme
pendant une semaine et ne lui:
adressa jamais la parole. !

BIJOUTIER

 

 

           
    

    

  

  

 

VERRERIES GRAVEES
à Ja main, vendues complètes

ou es verre
CHOIX DE 16 PATRONS
28¢ à $1.25 le verre
Verres avec >
wppliqués,

Grand choix.
Le verre 20€
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  BEnancmSEE

POUR 4, 6, 8 ET 12
PERSONNES

sage à “sg

PE
POTICHES: Grande vente de potiches, à
partir de $1.00 a $12.00 — Modéle
illustré, hauteur 28” — Spécial $7.98

Coutelleries
prices Avec ce-
net Rogers & Son

LB, om 1847 Re
gers Bros,
chromé à partir de

see: è $120. J

  
    

      

 

   
    
  

    

   

     

       
  1371, STE-CATHERINE EST, Tél: CH. 2105-06

Maison 1044 — Un soul mare
ONPARTOUT AU CAN. 298 ouest, rue STE-CATHERINE — HA. 8472     
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Eloges de la

  

cigrs du comp de St-Jérôme, pour

lu vie militaire.

qu'ils étaient loin de s'imaginer ce

trouvent cette vie militaire de

regrettent même

Cadet Reger
Ethier,
Rawdon;
Cté Montcalm,
P,Q
Avant de me

présenter devant
le comité civil
pour suivre le

cours d'officier à
St-Jérôme, j'étais
secrétaire - tréso-
rier.
N'ayant aucu-

pe préparation militaire, je m'ima-
€ Pr A i bien

   

bois, les cours, les périodes d'ex-

ercices et d’études sont si bien

is, que le temps passe trop

vite. Et puis, le soir, l’on se couche

up peu las, mais avec touts la satis-

faction de faire sa petite part dans

Ja guerre universelle. Et puis l’on

dort ferme. Car, comme I's dit un

poète: “la fatigue du corps est

pour lime un bon lit”...

par 5 candidats-officiers

Le “Petit lounalr6interrogé plosiurscadets à courdof

plus=donsTar

de n'être pas ent .

rce qu'ils ont vite appris à aimer leur nouveau genre d'existence.

Fous leurs laissons le porote.

  
difficile; surtout

[8 LEBETITJOURNAL,8dbcimbreTAL #

  

  

  

vie militaire’

connaître leur opinion sincère de

Comme on le constatera par leurs entrevues, que

publions ci-dessous, ces candidats-officiers occupoient, dans le

civile, des emplois tout différents l'un de l'autre. Tous disent

qu'est le cours en réalité et qu'ils
Plusieurs

tôt dons l'armée active,

Supérieure Saint-
Stanislas où, pen-
dant trois ans,
j'ai fait partie

du corps des ea-
dets. J'ai tou-
jours éprouvé un
penchant pour les
choses militaires.
Plusieurs de mes

compagnons de classe sont entrés

dans l'armée. Quand j'ai eu vingt

ans, j'ai décidé de les suivre. J'ai

présenté ma demande i

civil pour les candidats-offieiers.

J'ai été bien reçu et bien traité.

C’est là que j'ai ap-

précier le personnel de l'armée.

J'ai passé mes examens et on m'a

au comité

ensuite dirigé vers Saint-Jérôme.

Ici, c’est la vraie vie de soldat. Les

premiers jours, l'entraînement est
quand on n’a

jamais fait tent d'exercices en si

peu de temps. Mais un bon sportif

est un garçon débrouillard; il se

familiarise en moins de deux se-

maines. La vie du camp,loin d'être 
ee

André Julien,
Montréal. 3:

L'entralnement ¢8
à Saint - Jérôme
est certainement,
au point de vue
hysique et dis-

eiplinaire, un ex-

cellent bien sous
t o u t rapport.
Nous avons ici
des hommes, par-

mi eeux qui nous
dirigent dans le
eamp. Ce sont des hommes extrê-

mement capables qui ne ménagent|

pas leur énergie. |

Je faisais autrefois partie de la‘

police des ports nationaux et j'ai

pour mon dire que l'entraînement

que nous subissons ici est de tout

premier ordre.
...

« * Zig Cadet Gabriel
Ceion,

9, rue Belgolville,
Shawinigan

di Falls, é

  
a vie ci-

vile, j'ai occupé, à
mon humble avis,
des postes très in-
téressants. Après
ma uation &
l'Ecole Technique
de Shawinigan,
j'ai travaillé pen-

dant 2 ans à l'International Foils”,

au Cap-de-la-Madeleine. J'ai occu-
pé le même emploi pendant une
autre année à la “Laminated Pa-
pers”, à Montréal. A la suite des

restrictions de guerre, nous avons

dû fermer nos portes, de sorte que
$. vais à Shawinigan

aila, où je travaillais comme ma-
ehiniste à la “Shawinigan Chemi-
gals” (Carbide division) quand j'ai

décidé de venir suivre cours

ennuyante, est des plus intéres-

santes. Le temps passe vite et l'on

a vite fait d'aimer cette existence

t'en réglée et dont les principales

manifestation se déroulent au

grand air.

ve. Mais, aujourd'hui, je ne donne-

au mon

Vous avez dans

me jusqu'à la victoire finale.

ooo

Hector Charrette,
Sudbury, Ont.
Aprés mon

cours classique,

j'ai travaillé
les mines,

autour de Sudbu-
ry. Je ne regret-

te aucunement le
choix que j'ai
fait en quittant
cette vie pour la
vie militaire, cet-
te vie active et

ment sain.

armée auront

d’aspirer- 4 faire un cours
   

d'officiers à St-Jérôme. Aupara-

vant, dans mes moments libres tous

Jes sports m'intéressaient.

Je ne me figurais ce cours

tel qu’il est en réalité et je consta-

te que de jour en jour ; mieux
ma nouvelle vie, Je ne regrette

qu'une chose, c'est de n’être pas

venu plus tôt.
Je désire me spécialiser dans

Yartillerie, une branche qui me

plait beaucoup, parce que j'ap-

tous les Yours des choses

intéressantes qui me serviront

toujours. Au point de vue phyet-

que, les exercices sont mervellieux,

quant à la santé et ln formation.

Je suis bien content de ma nou-

 
ECTOR
candidat à lo m

répondra à ces

Je ne m'imaginais pas que Jar

riverais un jour dans l’armée acti-

rais pas ma place pour tout l’or

ces quelques

mots les impressions d’un commis

de banque qui est heureux d'être

dans l'armée et qui travaillera fer-

 

intéressante qui vous donne une

âme saine dans un corps parfaite-

Les Canadiens français de notre
t-être besoin

d'officiers pour les diriger. À nous

done, jeunes Canadiens français,
d'offi-' peuples libres.

On compte ectuellement

donc à même de choisir

Un bulletin du Comité des ci-

toyens de Montréal, daté du 26

novembre dernier. déclare ceci:

M. ADHEMAR RAYNAULT

“La Cité de Montréal est une cor-

poration, votre corporation. Elle

existe pour vous donner des servi-

ces publics, L'argent qui s'emploie

dans ce but est prélevé au moyen

de taxes. Certaines de ces taxes

sont payées directement, d'autres

les candid

 

 

 

Timbres d'épargne

vendus au cours

des “Ice-Capades”
Les milliers de Montréalais qui

assisteront aux représentations des

Ice-Capades au Forum auront l’oc-

casion de se procurer — de façon

très agréable! — des Timbres

d'épargne de guerre. 40 charman-

tes jeunes filles symbolisant Miss

Canada accueilleront les specta-

teurs avec cette invitation irrésis-

tible: “C’est pour le Canada, en-

couragez-moi!”

C’est M. Tommy Gorman, l'es-

timable gérant du Forum,qui a au-

torisé cette vente des Timbres

| d'épargne de guerre pendant les six

représentations des Ice-Capades,

nous déclare M, Larry McMahon,

directeur des ventes pour la pro-

vince de Québec. Toutes ces ven-

deuses sont des bénévoles des

W.V.S.

Ce sont aussi les Services auxi-

lisires féminins qui ont charge du

kiosque des Timbres d'épargne de

guerre en permanence au Forum

pendant la durée des hostilités.

=

 

 
cier, pour en finir avec cette guer-

re que l'Allemagne a su rendre

inévitable, dans son fol espoir de

dominer la terre et d'écraser les

Pourquol je suis dans cette lutte !

M, Raynauli a-i-Il vraiment frahi à

DUPUIS
airie de Montréal

deux questions.

  
 

6Ya hres pm. — Au
744 h

  

 

  
  

 

DIMANCHE SOIR: Au poste C.H.LP.-de 6 &
poste CKAC. de 7 &
res p.m.
 

DIMANCHE Tele vie et Jo comptn ble ee

ai1erias

  

  

 

  

  

SOIR à 8 hres 30 p.m. grande

assemblée à la salle du collège St-Henri.

4105, RUE ST-JACQUES OUEST

 

quatre candidats à le mairie

dons le campagne municipale. Les électeurs de Montréel seront

me qui essurerc à notre ville une

edministration juste et progressive, et d'éfire le meilleur.
e—————

mmmm

indirectement, Vous les payez tou-

tes, chaque centin, Si vous n'aves

aucun intérêt dans les taxes que

vous payez, si Vous n'avez pas

coeur le bien-être de votre cité, il

n'y a plus rien à dire. Par ailieurs,

si c’est le contraire qui est Is véri-

té, alors faites en sorte que les re-

présentants que vous élises soient

en tout dignes de votre district”.

Parmi les quatre candidats à la

mairie, on en compte deux qui pos-

:)dent déjà l'expérience de l’admi-

nistration municipale, Ce sont

MM. Adhémar Raynault et Hector

Dupuis.
Depuis longtemps, M. Adhémar

Raynault a négligé les attaches po-

litiques. Cels lui a permis de se

livrer d'une façon tout à fait libre

à la chose municipale, Les citoyens

savent qu'il à fait ses preuves et

q ‘il a dignement représenté en de

nombreuses circonstances la ville

de Montréal et tous ses concitoyens.

\11 a des capacités et une expérien-

ce enviables.
Quant à M. Hector Dupuis, on

sait qu’il fut le représentant du

quartier Papineau pendant plu.

sieurs années, sous l’ancienne sd-;

ministration. Nul doute que cette

expérience des affaires munici-

pcles lui aidera au cours de la pré-
sente campagne.

D'autre .part, M. Joseph Benoît

n'est pas un inconnu dans les lut-

tes électorales de notre ville, Il a

déjà passé deux ans comme con-

seiller au conseil municipal et ce

fait lui servira également dans son

appel aux électeurs de Montréal.
C'est une déuxième campagne

électorale qu'’entreprend M. Raoul

Périllard. 11 y emploie la mème

perapieacité et les mêmes talents

oratoires qui lui ont servi dans les

1 ce précédentes, alors qu'il assis-

tait les candidats aux élections
provinciales ou fédérales.

C’est donc parmi ces quatre

candidats que les électeurs de

Montréal auront à choisir le 14 dé-

cembre prochain. Ils doivent déjà

discerner quel sera le meilleur ad-

ministrateur et le meilleur repré-

sentant de la cité au conseil de

ville. lls devront également l’ap-

puyer afin que notre ville connais-

se de plus grands progrès,

M. Adhémar Raynault sera en-

tendu au poste CKAC, à 6 h, 30 et

au poste CFCF, à 9 h, 15, diman-

SALON

x
EE

EDITION DU
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 © “LA RUPTURE”,

La cambagne municipale:

ats à la mairie

  |

M. HECTOR DUPUIS

che soir, Lundi matin, il se fera

entendre au poste CKAÇ à 9 h. 30,
au poste CHLP, & 8 b. p.m. et au

poste CKAC, à 10 h, 30, p.m.

M. Hector Dupuis continuera :a

campagne dans le soubas ement de

l'église Ste-Claire, coin des rues
Ste-Claire et Axilda, à Tétreault-

ville, dimanche après-midi; au cci-

liège Saint-Henri, 4105 ouest, rue

St-Jacques, dimanche soir et Tur-

di oir, en la salle St-Jean, angle

des

|

rues Saint-Dominique et Jean-

n.

M. Joseph Benoit ougrira sa car -

pagne dimanche, par une asse:-

blée qui sera tenue au marché Si.

Jacques, Il vers accompagné ce
plusieurs orateurs,

M. Raoul Périllard ouvrira of! -

ciellement sa campagne, diman: «

après-midi, à 2 b., à l'école Sous.

angle Papineau et Lafontaine. il

y aura à 8 h,, je soir, à CHLP, ure

causerie en faveur du candidat.

M. Dave Rochon qui brigue les

suffrages dans le district b, siève

B., tiendra une assemblés A la salle

Rialto, avenue du Parc, dimanche

soir. Les orateurs seront les cor-

seillers Israél Morin, Leo McKer-

na et Fred Duclos,

Les trois candidats du CCF,

MM. J.-J, Beauchamp, Albert F--

ton et Michael Rubenatein dans

district 5, siège B., tiendront ui"

assemblée à l’école St-Enfant J-

sus, dimanche après-midi à Z "-

30. Les autres orateurs seront ‘©

capitaine Louis Lacoste, M. Alfred

Mathieu, R.-J, Lamoureux et KR!

Calder, cr. 
A LIRE DANS

“PHoTO-JOURNAL"
© FAUT-IL “TOLERER ”

LA PROSTITUTION ?
Les dangers de la syphilis et de In prostiio-
tion ches nous. — sont jes résultats

de ja tolérance? — Une angoisssn!e

queetion dont le réponse appartient «:<

autorités compétentes. — Lises ce qu"
pense un grand psycholouue dane
“Photo-Jsurnal’.

 

© LE CANCER SERA
VAINCU

Un grand Teportage de Don M":

adapté par Jean Lejour, et entièrement

filustré. — Lag cellules ““dérémiéen” à ta

eonquête du microbe eancérevx.

© AIMEZ-VOUS VOTRE

par Alain MASSIS
Comment la tenites-vous? Fablre-vou 2"

sorte qu'elle soit l'ange de votre fes

= sen de Joan Fontaine, Claudette

Colbert, Helen Parrish, Jack Hales.
 

par Alain MASSIS
Le bonheur brisé par un ennemi ina bie

be? Ne mangoes pas de lire cotls owe

giuve sventure qui se répète malt

sement trop souvent.
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Solea. y : VOUS
INVITE

A VENIR CHOISIR VOS CADEAUX
parmi son superbe

ASSORTIMENT
Les beaux bijoux sont toujours des cadeaux accueillis avec
joie. Venez admirer notre superbe assortiment de bagues,
montres et autres bijoux de toutes descriptions: vous
n'ourez que l'embarras du choix . : .

MODE pe CREDIT
NOTRE MODE DE CREDIT EST CONFORME AUX
EXIGENCES DU GOUVERNEMENT FEDERAL; A SA-
VQIR: 1/3 COMPTANT (MINIMUM $5). SOLDE
DEPUIS $1.25 PAR SEMAINE PLUS 34 DE 1%
D'INTERET PAR MOIS SUR LA BALANCE DU
COMPTE A PAYER.

   
Alliances et diamant Blue-
bird en ensembles assortis
“faits Fun pour loutre”,
dans des dessins et des mo- .
déles s’harmonisant.

  

_

fit

;
“3

N°

&

&

   

  

 

  era“

 

ARNOLD ALDEN
13 pierres... LL. $33.75 15 pierres . . . . $28.50

a
e >=

    
GODDESS OF TIME RITA

13 pierres .. . , . . $37.50 17 pierres . . . . . . $29.73

À crédit: 1 3 comptant — $1.25 par semaine — 34 de 1'%
d'intérêt par mois sur la balance du compte à payer.

UN LEGER DEPOT RETIENDRA TOUT ARTICLE
DE VOTRE CHOIX JUSQU'AUX FETES! …

 
 

 

comptant depuis
$1.25 par semaine — 3, de 1%
d'intérêt par mois sur la balance
du compte à payer.

A crédit: 4
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2, 210)" pat
£1K MONTRES MONTRES TRES

* i fe POUR DELICATES POUR
(ss HOMMES DAMES

ea = = Mouvement incompa-

{

<{ Mouvement de grande +
= te lew"GHANA17F ca , pers erres. oitier fini or
= Feer + naturel, Modèles assortis, {715 y 3
& fy sortis.

e + $247 +
€ $247 4
& ‘ + 4 erédit: !; comptant — |"
& YU iy A erédit: % complant $1.25 par semaine — I de

& PRA Iienecome
5 praeeines du payer,

i +
APP

e
)

= 3 MAGASINS A VOTRE SERVICE
Ia JOLIE MONTRE

. À PRIX D'AUBAINE

M é 5
pierres.Fatees,7
Nala STE — $1.35 par

d'intérêt moiser le balance pris a varet, ,

Ve)J
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(Etablie depuis 60 ans)
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OFFREZ-LUI
MONTREpe Pr

BUIOVASvew
Dennes-lui one mentre résistan-
te fabriquée spécialement pourles militaires canadiens — ic.légante et durable “Comman-© Buleva 1 C'est la
préférée des combattants et uneeceasion Balova dans toute l'ec-
ception du mot.

BOITIER ULTRA
CHIC EN ACIER
AVEC CADRAN 50EN RADIUM OU .
CHIFPRES
EN RELIEF Ky

  

   
   EMILE ST-JEAN et IRENEE ST-JEAN, propriétaires.

1020 ouest, Ste-Catherine, prés Peel - 324 est, rue Ste-Catherine, près St-Denis -1374 est, Mont-Royal, près Garnier
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SPECIAL
Pour ceux qui désirent du
beau avec un budget li-
mité. Jolie bague de
fiançailles surmontée d'an
d'un beau diamant. Jone

 

JOL) ENSEMBLE
Bague de fiançailles avec”
diamant de trée haute
qualité: mouture en or
de 14 carats. Jone riche-
ment ciselé sur or de 14

"LES pe carats.

pity 32% peux 42”
 

À crédit: 14 comptant — $1.25 par semaine — 4 de 1%
d'intérêt par mois sur la balance du compte à payer.

  

ATTRAYANT SPECIAL
AVANT LES FETES!

Ensemble trois pièces
Une jolie montre, fini or naturel, mouve-
ment 15 pierres garanti — une bogue à
diamants avec monture 10 K et une allian-
ce gravéeen or 10 K.—-LES TROIS BIJOUX

375
A erédi*: M comptant — 81.25 par semaine — % de 39

d'intérêt par mois ser la balamee du compte à parer.
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&,Be Semaine

DAME-JUSTICE
Ce uvre Larousse blanches miniatures croulant com-

me des gratte-ciel pendant un

Larousse n'a pas l'air d'être le [tremblement de terre. Me Jean-

compagnon de certains agente

   
   
  
   

de

|

Pierre Charbonneau, er, avocat de

verbal ln demande, plaida que les défen-

deurs devaient être tenus respon-

sables des dégâts et mit au dossier

la liste des pertes: :

à trois étages $35
Un gâteau 3 cing
Un petit mont Blanc =».

L'auvent brisé . . .
Sardines et anchois .
Petits fours . . . +

La Cour rendit jugement sur

bane et à Schmid
demnité de $93.25 avec les dépenses

de l’action telle qu’intentée ($125).

Une photographie de l’accident

nous permet de voir une sardine

sortie de sa boîte faisant la belle

sur la pointe du mont Blane, alors
que trois méchants anchois étrei-

gnent la minuscule mariée en sucre

d'orge renversée sur un petit four.

Le marié est rendu dans la cave

du gâteau à cinq étages avee une

banane l’écrasant dans la crème

fouettée.

   
      
  
  
  

    

    

 

arrestation pour ivresse au

et menaces, ont lit ceci:

“L'’inculper à voulu me frappé

avee un lonrt to , A ce

moment je lui ai” saisie (pardon

cher maître) le bras, en lui disans

qu’il lui en coûterait s'il recommen-

gait sent geste.”

En dépit de ce viol de notre belle

langue, Be juge C.-E. Guirin, des

Sessions de la Paix, n imposé une

amende de $50, pas à l’agent, mais

à sen prisormier.

Cythère au ralenti

setsdoorpe son
jolies et dament le pion à Léonidas

pour

l
a

ee de leur vertu.

dans des maisons closes,

ouvertes aux qustre vents, les fil-
reviennent devant le
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Photo à vol d'oiseau du moderne aéraport de Miami, sur

avinteurs américains y sont actuellement à l'entraînement.

sinanis, et c'est là que viennent les relancer

la baie de Biscaye, Des milliers d'aspirants
Le seir, ils se retirent dans les hôtels avoi-

les jeunes filles de la ville.

—
-

mme
"

Dans cette seule ville, depuis !-

Miami devra prendre les=-25555 augmenté de 35 pour cent chez lv

filles de moins de 17 ans. Et parm:
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Jes de joie
tribunal aprés examen de Fullum,

ui leur à donné, avec grande

istinetion, le diplôme de la négati-

ve dans la science qui n’est pas

soumise au rationnement de guerre.

Mes Rosario Richer, Willie Proulx,

René Demers et John Erdrich enre-

gistrent des aveux pour leurs

clientes. Les amendes habituelles

sont imposées.
.La liste d'écrou est toute une

étude. À signaler quelques noms.

Axilda D’Avignon æt Olga Holy

Bridge, qui

 
ayant
d'Abraham; Marie
geant de nom comme de chemise,

ee qui veut bien dire à tous les

jours; Yvette Crais, de la rue du

même mom; Yvonne Bois, tem

(nous en avons compte

dans une espérance
Presque toutes portaient des man-

teaux de chat (pas le chat neuf

ueues). F a bien fallu tuer 200

continuelle.
20) vivent a

Nous avions déjà le proverbe!

anglais: “A Bull in a Chins Shop”.

Nous avons maintensmt: “A Truck
in a Pastry Shop”.

La perle des perles

Nous avons trouvé tout au fond

d'un poussiéreux tiroir du Palais

une requête en annulation de ma-

i par un avocat main-

tenant décédé (heureusement).

C'est un écrin de perles. Allons-y
gaiement.
La pauvresse qui voulait rede-

venir libre dit, au paragraphe 3 de

sa déclaration: “Je me contente,

ce jour, sans entrer dans des longs

détails — question de faits — (tu

parles), de mentionner en droit
mon droit d'action”.

Plus loin: “Je suis malade ané-

mique de naissance, ayant subi une

opération à l'hôpital. y ayant été

traitée comme interne”. La rialadie

de l’interne doit être intérieure et

prédisposer à l’internement, dirait

mon bon ami monsieur Jourdain.

mesures les

pour enrayer

plus sévères

l'immoralité
MIAMI, 5. — Les autorités de le Cour juvénile et des

relations domestiques estiment icique l'exclusion de toutes les

compris leur corps”.

Le vice et le erime ont augmenté 
Et l'avocat de madame X ajoute
‘abondance:
“Que depuis qu’elle est sujette à

des attaques répétées d'amnésie
partielle; au point que, souvent,

elle divague et que l’on la eroit ces petits hôtes de nos bois Iva a procuré amplement de travail| nance de couvre-feu, pour 10 heu-

pour confectionner les 15 mantesux troublée”. dans l’industrie de guerre, Main-|res chaque soir, applicable aux en.

|

les immenses champs de golf 1. -

somptueux. Trois lourdes matrones Au texte! ou texte!

e
e

——————

|

{ants mineurs des deux sexes. |sins,

étaient vêtues de manteaux del dévoilé (honte! honte!) comme un

loutre. Question d'ambiance, quoi!

Un unique manteau de vison fai-
Continuant sur le même sujet,

disons par respect de la langue |

de 25 pour cent chez les jeunes
filles qu cours des récents mois,

| au témoignage du magistrat Wal-

iter Beckham. Chez les garçons,

c’est le contraire, parce qu’on leur

voyou, un vagabond, un voleur, un
déracinable excroe (soufflez, vents

sait flamber davantage les longues française, que nous citons au texte !du nord) un receleur, un récidi-

tresses d’une rouste -|in fameuse requête en annulation viste.” Diamants sertiv — B tiancaillm — Jonce -

Cing modestes portaient des man-!de mariage: Et comme pièce de résistance Sonim —1e auded'apériencsà ons parie — Uni|

teaux de drap noir, avec chapeau

|

“Que, ce même jour (le mariage, nous vous offrons: UNEVISITE VOUS. CONVAINCRA i

bas et voile de veuve de guerre.

La salle d’audience avait des

relents de tabac, de parfum, de

de et de gomme à mâcher.

Nous vous seriez cru à une course

au trésor. Après le départ des

fmeulpées un agent de la paix ou-

vrit toutes grandes les deux fe-

êtres et des milliers de flocons de

neige s’engouffrèrent un moment

dans ls pièce pour aller mourir sur

les tables de chêne doré, en exem-

ple de la fragilité des choses hu-
maines. .

Gâteaux, bananes

i
i ; è i

ji A
¥

naire ol

gtsordines memeblapolice;aueIn dormers

|

"Amis lecteurs, vous n'y gompre-| Paie gaenDe Thallurede roeurine,

La Cour supérieure est à l’occs-|c’étai b »|nez rien? Ni moi non plug’ aouffrent de la sorie mais il ne faut pas

|

peuvent devenir empolsonnées, sidunt inv)

c t après une de ses nbsences oublier que les travaux du age, les ind nature à stimufer le reflux d'en3

sionpe is 9 Leses dun an, alors qu'en compagnie de soucisfloapelens, iosoln do

|

" famille, Jos

|

ot une sensation de plus grande pu

of ois & e ommes bien mis et étran- V athée Entente de remboursement

cas uniques. Fon. Juge Louis

|

gers, il vint la relancer soudaine- oulez-vous peuventêtreunpinslourd fardeau pour la

|

La première doss même de Cast

Cousineau vient de rendre juge-|ment (brutal, val) à sa chambre. Aidez les reins à éliminer les acides

|

mence sénéralement À agie Immésiiur 1

x
Les femmes et lea aldant les reins à miser Ve nt

ment sur le bane dans V'affaire de

Frank Schmid, versus Clayton

Hesse et Aimé Lefebvre.

Le demandeur Schmid est
pâtissier du boulevard Saint-Lau- étrangers,

pardi!), elle ne peut se rappeler

telle cérémonie… que très vague-

ment; qu’elle y rest totalement

étrangère en autant qu’elle y a

jamais donné son consentement”
(Atta Girl!)

“Qu'il n'y a jamais eu possession

d'Etat”. ( même ls botte de
Mussolini).

“Qu'il
personne”.
ciseaux!).

“Elle a connu l'intimé, que com-

me un ami, rien de plus; elle n'a

jamais habité avec lui, comme mai-

tresse ou sutrement; elle a fini

par en avoir peur et à s’en plaindre,

aurait eu erreur sur la
(Vite, Apastasie, tes

maison de pansion, et vu son refus
de consentir aux propositions

déshonorantes... (nenni) de lintl-
mé. de faire boire les dits deux

il se mit en colère ot

 

“Apris le mariage elle a continué
son travail de servante. Aucun
trôusseau, aucun voyage de noces,
s’appelant toujours Pauline et l’in-
timé venait toujours Ia relancer, à
sa connaissance. Un an après telle
aventure matrimoniale mystérieuse,

obscure, illégale, frauduleuse, aux-

quelles elle doit se rendre à l'évi-

dence, elle ne peut expliquer le
tout aujourd'hui, que par des re-
présentations mensongères faites
par l’intimé de fiançailles comme
ça se pratique à la campagne et de
la tenir sous le secret du mariage,
pour ses fins pour lui filouter une
grande partie de son salaire",

femmes des bars et selles de donse, après 8 où 9 heures du

soir, constituero le prochaine mesure adéquate pour mettre

un frein au vent de folie qui étête depuis quelques mois les

jeunes filles de cette ville. Miami est en effet un centre impeor-

tent, même si l'on ne s’y spécialise plus dens le réception des

touristes, Ses visiteurs présents sent, per milliers, des soldets

et des marins. Et un juge « récemment déclaré que les jeunes

filles de la ville ont Pair de penser que c'est leur devoir de

potrietisme de donner tout ce qu’elles ont à ces militaires, ‘y
+—memmnnn=-
tenant, le problème eapital est de
tenir en laisse les filles de 12 à 14
ans, à Miami particulièrement, et
dans toute ls Floride en général.

Jacksonville à édicté une ordon- 

les filles de plus de 17 ans, l'im-

moralité a augmenté de plus de

100 pour cent.

Au sujet des difficultés des adu-

lescentes de Miami, le juge Buck-

ham a déélaré que “depuis que !-

filles de 18 ans et plus vont aux

soirées de 1'U.8.0., les plus jeun--

ne savent que devenir et en sur!

rendues à rechercher les amour-!-

tes clandestines, avec ce que e

genre d'affaires constitue de r--

ques de tous genres”. Il reeomma: -

de donc comme première mesui-

d'urgence de fermer le Bayfro:-

Park de minuit à 9 heures am. -*
ce ceinturer d'une clôture les ¢:..-

blissements militaires, El est au: :

question que les autorités milit:-

res défendent aux soldats, mari.

et aviateurs de sortir avec des fi!-

les de moins de 16 ans, sous peu «
de prison,

Miami est devenu une base in-

portante où les militaires de tv: +

les grades sont à l’entraînemen:.

Une section d’aviateurs a ses qua -
fers généraux au fameux ac -
port de la ville, dans la baic «so
Biscaye. Les recrues ont élu dom -

cile dans Jes plus luxveux hôt« :

environnants, Ils ont par ailleur-

la permission de se promener » ©

 

   

                 

  

          

  

 
 

 
 

 

    
  

   

 

   

Li"BOUSQUET, Enr.
Arthur Bousquet (Autrefoin de Beott & Bousquet)
DIAMANTAIRE-JOAILLIER

ahelilen 834 EST RUE MONT-ROYAL — AM
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LES FEMMES PLUS QUE LES HOMMES
SOUFFRENT DE FAIBLESSE DE LA VESSIE
De nombreux savants s'accordent À dire

que lex femmes. besucoup plus que les
hommes, souffrrnt de fuiblesce de ln ves-
sie et de mal de reins. En effet, très nom-
breuses sont les femmes qui souffrent de
mijetions brûlantes et mérmangeantes, (ré
Guanes et peu abondantes, et plusieurs

‘entre elles doivent se lever plusieurs fois
Ja nuit D'autres femmes sont victimes de
graves maux de dos. de nervosité el de
douleurs dans les jambes.
La tension imposée sux organes lors de

 
 

être charmante
et ajtrayante?

Servez-voils de l'huile de   
 

 
hommes également

serunt surpris et enchantée de constater
avec quelle rapidité ct quelle facilité ile
peuvent soulager le mal de dos, le brûle-

Tons or defaea,EunTobtwationves! viter 1° at
de se lever Is nuit en aident simp! t

. sal ? vi : chaque sur

rent qui se spécialise dans les une bataille s'engages entre eux ritalle les reins et fn vessie à filtrer et rejeter Co pent

gâteaux de noces. En novembre leet la police les coffra”. vous,Votremouchoiron votre} |Thdaca emits a ei| SPEoFBi
enmion de Hesse, conduit par Le- ie ara avantagenx def

|

pA,mevare sur nous ciellivons, nce reine stale Vemaremeni de

a de rec Lesqualitésualit nous faire parvenir BO@ pour un poD treset pucitier Tonano”px

|

fémboursement, Procures-vous CU =

dans vi du pâtissier, als
. vand ceci ve e, votre pharmasien, sujourd'hoi me;

; drachme de ce parfum’ exquis. —}

|

3 produit Vacide urique el

|

seulement 86 ; >

d'unefavass anosuvre. Joli empag assuré. — Autrespoleons nt Wad ce à s'accemeuler : 2. 2

vac BOG livres Garanti satisfa ou votre) [thon dite plus vieux Fram 9 sa
ri ?

Fo plus , épuisé

pt

souffrant 91.00

|

zt

Reser ipe pln fotwie 288Ahr frenBinde
es 4) a

35,

Outremont

|

FordATN yy

  

   
   

femmes, au Canada et dans tout Jeon ©
britannique, ont découvert an svulagen!

bienvenu et une énergie nouvelle.
T1 y n quatorze ans, une formule nov:

mée Cystex fut offerte au public |"

l'entremise des pharmaciens, rendant !:

et peu coûteuse l'aide apportée aux mi:

de mes souffrant de maux de
et

d
e

vessie, par ces trois simples moi

1. Aider leu reins à éliminer V'e

d'acides, lesquels peuvent devenir ru

ronnés et Ireftants. 2. Amoindrir le + 5

  
   

 

   

   

 

  

    
   

   
   

 

   

  

des, les polsons et matières de HE
Et cette metion détergente et frnsTE

peut, en un jour ou deux, vous dunt: 4

sensation d'être plus jeune, plus fa

mieux que jamais depuis des anné- \

entente imprimée enroulée suteur di I
que paquet de vous assure le
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La chaise électrique poursuitsonoeuvredemort

“oothnr

 

 

Le corps du condamné a fait en bond et ses muscles se sont contractés. On devine se

 

old des photos réalisies prises dans la chambre de la chaise électrique aux Etats-Unis.
A gauche, on aperçoit le gardien qui vient de lier les attaches aux mains et aux jambes
du condamné. El lui a recouvert la figure d'un masque de <uir et fixé aux genoux des

bouche tordue qui écume. Le bourreau est caché derrière les vitres noires, dans le des

du criminel À droite, on remarque un autre gardien qui vient censtater la mort duéponges humides qui facliliterent le passage du courant. L'électrode supérieure est sur
le front et l'inférieure sur les genoux. Le condamné porte des pantoufles. Au centre,
en voit l'effet de la première décharge électrique de 2,000 volts pendant 10 secondes.

condamné, après une seconde décharge de 2,900 voits. Une autre lui sera donnée pour

plus de sûreté. L'oeuvre de mort est accomplie. Le criminel s’est affainsé. LI a explé!
 

*  WASHINGTON, 5. — Les bourreaux américains, qui sont les a14 février 1440, alors que, nu, il -remplacé l’échafaud par la chaise
Hidèles exécuteurs des décisions de la loi, ont beaucoup dé besogne péreÀ genoux dans une’risiere électrique en cet Prat La Cour su-
- . . mr sous un [Iroi e. | DP! e refuse son dernier appel e
de ros jours. Dons les prisons fédérales, les cellules de la mort sont Elle avait déjà gagné deux procès. |maintint la condamnation à mort.
remplies de criminels. Quelques-uns sont condamnés à la chaise |L'un de ses principaux efforts pour| Jusqu’à la dernière minute, elle
électrique, d'autres à l’échafaud et d'autres à la chambre à gaz. {échapper à la mort était le ‘ait |espéra que son frère arriverait sain

L'ougmentation marquée du total des homicides dans les grandes ( Qu'elle avait été condamnée & mourir |e} sauf outre-mer avec l’armée
villes est la cause de l'augmentation du nombre de criminels qui fe-

sur l'échafaud, mais que, depuis lors, || américaine avant qu’elle ne fût exé-
¢ 4 une nouvelle loi de la Louisiane avait| cutée.

sont le “dernier mille” séparant leur cellule de la chambre où ils Lux
exvieront leurs crimes.

 
  I ——

peut en exister bien d’autres qui

sassina de façon sadique et brutale
les deux petites soeurs Margaret eb
Helen Lynch, respectivement âgées
de 7 et 8 ans, à Bedford, New-York,

Ir|
Haight sera électrocuté à la prie

son fédérale de Sing-Sing, le 27 dés
cembre prochain, par le bourreau
Joseph Francel, 45 ans, exécuteug
officiel.

Prancel succéda à Robert-H. Elliot
Parmi les principaux condamnés à

Parmi les 11 personnes qui doi-

“mort, on compte Louis ‘’Lepke” Bu-
à phatler, qui fut pendant longtemps
l'ennemi publie No 1 et le grand

.knaitre du meurtre à Brooklyn. Sa
Bande de meurtriers fut responsable

 

 

sont. encore des mystères.
La jolie brunette Toni-Jo Henry,

+
a enfin explé ses crimestigre”,

puisqu'elle a été électrocutée, samedi #4
dernier le 28 novembre, pour le

  

  

vent mourir asphyxiées par le gaz & en 1939. Il sera aussi le bourreau des
la prison commune de San-Quentin, | autres condamnés à mort de Sing-
en Californie, il y a Lesile-B. Gl- |ging I] remplit ses fonctions d'exé=
reth, 37 ans, anclen bijoutier de |cuteur dans les Etats du New-Jersey,

| Glendale, Californie. IL doit être .de Pennsylvanie, du Massachusetté
ainsi exécuté le 22 Janvier prochain [et du Rhode-Island. C'est lui qui &
pour le meurtre de son amie, Do-
rena Hammer, 20 ans.

Déjà marié, Gireth tua son amie
d'un coup de feu, dans une petite
maison de touristes. Puis, 11 déposa
‘un bouquet de roses près de son
cadavre et fit Jouer sur un phono-
graphe le “Clair de Lune” de De-
bussy.
La mort par le gaz a aussi été

décrétée pour le jeune Floyd Love-
less, 16 ans, d’Indiana, qui tua d’un

| coup de feu un policier qui tentait
! de le capturer pour vol. Il doit mou-
rir le 20 décembre prochain.

Un autre jeune criminel doit éga-

e 83 homicides, Ce sont là des dra- meurtre brutal de JosephCaïloway. À
es qui ont été résolus, mais 1! | Elle I'sbattit de deux coups de feu,

Détroit a vite balayé
on régime de bandits
DETROIT, 5. — Cette ville, qui s'est toujours vantée :

‘être la mieux administrée de toute l'Amérique, 0 reçu de durs
oups à sa réputation au cours des derniers deux ans. L'un de

ses ex-maires, son surintendant de police et quelque 80 autres
officiers de police, le shérif du comté et le procureur général,
de même que neuf conseillers municipaux, ont tour à tour été

   

 

    

  

   

  

   

  

le fondateur| “Lepke-la-Terreur”,
et le chef de ln fameuse compa- | lement subir la peine de mort au 

gnie ‘Meurtre, Incorporé”, de !cours du mois de décembre. Il s'agit

‘mis à mort récemment les six es
{pions nazis électrocutés à la prisou
fédérale de Columbia, à Washington,

Le fameux criminel Lepke sera
exécuté le 10 décembre en même
temps, que ses deux principaux come
plicesEmmanuel Weiss et Louis Ca-
pone, pour le meurtre du marchand
Joseph Rosen, de Brooklyn.

Faites-vous du surpoids®
Les Spécialités Medica. Enrg… voue

conseillent un moyen sir
votre poids. Ecrivez à C.P. 2
réal: vous aurez un precéd
que et détaillé, créé peur vous spécisie-

Confies-nous

  

réduire

  

 

   

 

  

  

quitter leurs postes.
Un jour d'août 1939, une cer-

taine dame MacDonald, victime
d'un écumeur, tuait sa fille puis se
suicidait, en laissant sur sa table
de nuit une liasse de notes incri-
minant le département de police.
Ja hâte des policiers enquêteurs à
attribuer cette double mort à une=mr

 

   

            

   

 

  

Protégeons-nous
devise de la cam de

timbre de Noël pouraitbien
être “Proté-
geons-nous.”
Tout cas insoup-
çonné de tuber-
culose est un
danger pour
vous. Lors-
qu’une personne
est malade, elle
va voir le mé-

decin; mais la tuberculose est
intidieuse: plusieurs en sont ate

qui ne s sentent nulle-
avonses.Wo examen sux

seul moyen de
couric si l'on est apt de
lu maladie. Aides à procurer ces
deNoeu achetant des timbres

 
     

accusés et trouvés coupables de malhonnêteté. Un peu plus
tard, trois membres de la commission de comptables-ver
teurs étaient pris dons une affaire de pots-de-vin et forcés de

 

ca- 

 

crise de folie donna cours a diver-
ses rumeurs chuchotant que tout
n'allait pas au mieux dans les
range de la police municipale,

Tant et si bien qu'une enquête
par gtand jury fut ordonnée, dont
les résultats ont été la conviction
des divers hauts officiers ci-haut
mentionnés.

Le commissaire de police, à Dé-
troit, est un civil choisi par le
maire. En théorie, fl possède entiè-
re autorité sur son département.
Mais il semble que dans le passé
les politiciens ont partagé avec lui
cette autorité.
Au conseil, trut n'est pas vertu

non plus, Dn: ‘l'octroi récent
d'un contrat de . “struction d'ha-
bitations, un comits a fait preuve
de malhonnêteté vollective. Trois
des membres ont reçu respective-
ment $15,000, $10,000 et $5,000 en
pots-de-vin pour favoriser certain
entrepreneur.

Quoi qu'il en soit, les autorités
actuelles de Détroit affirment en-
core que leur ville est bien régies
et en donnent comme preuve le fait
que la justice a eu tôt fait de pu-
nir les coupables convaincus de
malhonnêteté, Il semble que la ré-
vélation de ces accrocs à la vert
civique & été faite à temps et
les bandits de l’administrat A
n'ont pas eu le temps de s'installer
« afortablement pour pouvoir long- temps dominer,  

 

d'Edward Haight, 17 ans, de Stam-Brooklyn, qui expiera ses crimes
ford, Connecticut, qui enleva et as-le 10 décembre prochain.     
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Bai annuel
Le bal conjoint des Disciples de Fraternité dentaire * samedi matin,

Mercure € du club Delta-Oméga| Le bal annuel de la. Fraternité

|

éu le chapelle

rors leu le samedi, § janvier, à

|

dentaire aura lieu, je samedi 19 dé- partion de

Phétel Mont-Royal cembre, à Thôtel Windsor, sous Ia oriolere

Lee
nee onneur u docteur Basilique.

Me Rinur Gagné, CR, et Mme

|

Rudore Dubeau. Parmi les invités on

|

Le lieutenant
Gagné, d'Outremont, annoncent le

|

remarquera: le maire de Montréal

|

Gouin est le fils

mariage de leur y Germaine, |et Mme Adhémar Raynault, Bones de l'hon.

avec M. Honoré eEu

d
e
M

|rable et Mme Hector Perrier, le de

Ernest-B. Décarie, de Dame |jjeutenant-colonel Driver, le major sénateur €

deré =at Lefebvre, les docteurs et Mmes He- Mwy Léon

Viateur, d'Outremont, le mardi 15 vorAubry,OneBroad, ir MeroreierGouin,

décembre, à dix heures. - |Enarpentier, Ernest Charron, Théo H es

1 Goyette donners un

|

Côté, ude Ge Grandmont, Jac-| fille de M. et

eonhanneur de Mile Ques’ Demers, Gérard, Dex Mme André

Sacqueline Dôrais, dont Je mariage

|

Paul Dionne, Charles-A Jobin. (Photo

FeTehneBEaBYt , le ‘lendemain, ut derBe| Journal”).

coce Maurice
Conférence /Paul-E Joly, L.-J. Jutras,Jules La-

béné ‘Assistance frenière, J.-B. -1.. Laporte,

an ee ey! = Larue, Jacques Marchand
oeuvres françaises de guerre, M.

Henri de Kérillis prononcers une

conférence, mardi, à huit heures et  demie, à "hotel Windsor. Sa cau- |tras, Poupa Arthur Re-

serie est intitulée “L'Amérique et ia {naud, J.-P. Trottier, t Voghel

France dans la Guerre”. On peut Denis Forest, Gabriel Lord, Paul

2e r des billets en s'sdres- [Larchevéque ©. Archambault, J.-R.

sant au siège de l’œuvre, 1216, rue

|

Lamure, a. , H. Arbour,

E. Casgrain.
Stanley.

de

Yvonne-Antoinette Costello, fille de

M. Richard-R. Costello, de New-

York, décédé, et de Mme Costello,

de Westmount, avec l’aspirant sous-

Heutepant Graham Gould, RCN.-

VR. fils du Dr et de Mme Arthur

, de Westmount. Le mariage

sera célébré dans l'intimité le sa-

medi, 12 décembre, au “Congress

Hal”, de l'église St-Patrice. Après
la cérémonie, fl y aura réception

chez la mère de in mariée, avenue
Sunnyside.
—EE

La Petite Symphonie

Le premier concert de la Petite

Bymphonie de Montréal aurs
mardi soir à huit heures et demie,
à l'Ermitage, chemin de la Cote des

Neiges. Les membres fondateurs

sont: Mmes Graham Drinkwa
D.-C. Coleman, Joseph -

Perrault, Samuel Bronfman ef 8.-
'W. Symons.
—EL
Lundi soir, le 7

.
décembre, aura

 

Georges ?
Albéric Marin, Joseph Nolin, Robert

Pelletier, J.-P. Perreault, Paul Pol-

 

lieu

|

Bt-Hyactathe.

    Bel annuel do le

R ; .
* e

mor °
2 ane. M. et Mme

Fernand Dufort,
née Casavant

= (Jeanna), dont

ay célébré, samedi

a du-Rossire. M.

| | Mme Oliva

fille de M. et

F.-E. Marsan).

le mariage a été

“== matin, en l'église

W Notre-Dame-

Dufort est le
fils de M. et

| Dujert; Mme

Dufort est la

— Mme Hector
Casavant. (Photo

al
* .
_..

Soirée éanesnte
Le “Montreal Junior Board of

Trade” et la Chambre de Commerce

des Jeunes, de Montréal organisent

conjointement une soirée dansante

qui aura lieu le samedi 12 décembre,

League, rue Closse, près Ste-Cathe-

rine. M. Eddie Alexander et son or-

tiale leur sera
mité,

de faire-part.

 Me, à le salle du Pass dor, M
ba! annuel du club Typo-

graphique de Montréal.

A

VERRES CORRECTEURS

LORENIO FAYAEAU, O.

Bwess du contre!

Te A 00

   

someon
Ontométrses-pticum emide—bockalos

va

entendu.

265 oot, rus Ste-Cathorino À 6890, rus St-Hubert

  

    

 

  

    

  
D, président of sas assistants.

   

 

    

  

suivants: jeudi, le 10: la Fédération
Nationale Saint-Jean-Baptiste. Mme

aux quartiers généraux de Ia Navy

chestre exécuteront le gprogramme

et Mme H.-A. L'Abbé, de

Westmount, annoncent le mariage

de leur fille, Pernande, avec le lieu-

tenant Maurice-J. Bernier, D.C., fils

de M. et Mme Arthur Bernier, de

La bénédiction nup-

donnée, dans l’inti-

en l'église St-Léon, de West-

mount, le samedi 19 décembre. Pas

représen

comique de M. Eugène Lapierre, D.-

|

diers’ Wives League”. L'auxiliaire

  
   

dont le mariage

a été célébré,

Alfred Thibaudeau, la présidente,

aura alors comme invités d’hon-

neur, dans sa loge: M. et Mme
Athanase Préchette; samedi, le 13,
1a Chambre de Commerce des Jeu-
nes, qui aura l'honorable et Mme

Hector Perrier comme hôtes d’hon-
neur; dimanche, le 13, la soirée sera
présidée par la Commission des fé-

tes du troisième centenaire de Mant-

réal représentée par le maire de

Montréal, M. Adhémar Raynault,

M. Victor Morin ainsi que M. Al-

bert Dupuis. Ce dernier spectacle

marquera la clôture officielle des

fêtes civiles du troisième centenaire
de in métropole.
ee
Les dames patronnesses de 1'Oeu-

vre du Noviciat des Soeurs de l'Ins-
titut Notre-Dame du Bon-Conseil,

à Ahuntsic, organisent une tombola

qui aura lieu les 11 et 12 décembre,
à la salle Ste-Marguerite, rue La-

verdure, sous la présidence de M.

l'abbé J.-A. Graton, curé. Parmi les

organisatrices de cette fête de bien-

faisance, on remarque: Mmes J.-S.

Bock, T. Saint-Arnaud, T. Beaudin,
R. Bock, Y. Bock, P. Chaloult, M.
Gagnon, L Gaudreau, E. Oa A

P.-A. Gince, R. Forest, R. Hébert,
E-P. Larivière, R. Parent, G. Rol-
land, P. Trudeau, Mile J. Berthelet.
“ERA
Un diner-dansant sera donné, le

samedi 12 décembre, au Cercle Uni-

versitaire, par les membres du Club

de la Voirie (région de

Montréal). On procédera alors à la

distribution des prix aux lauréats de

1a saison. Cette soirée est organisée

sous le patronage de l'honorable

T.-D. Bouchard, de MM. Ernest Go-

hier, Alphonse Gratton, J.-A. Raci-
cot et J.-A. Lenoir. Le comité d'or-

ganlsation est composé de MM. J.-

Albert Saint-Pierre, Armand Nor-
mandin, Maurice Perrier,
Gravel et Philippe Roy.

et Mme Edmond Talbot ont
quitté Montréal pour aller habiter à

Québec.

 
e et Mme M.-A. Hurteau sn-

noncent les flançailles de leur fille,

Claire, à Me Jean-Pierre Houle, flis
du Dr et de Mme J.-P. Houle,

One vente de charité, organisée

sous la présidence de Mme Alfred
Thibaudeau, su profit de l’œuvre
des Petites Soeurs de l'Assomption,

aura lieu demain, de deux heures à
dix heures, dans le salon rose de
l'hôtel Windsor.
AE
Matinées enfantines au Foftm

La fête de Noël, à laquelle seront
conviés les enfants des militaires de
tous les services de l’Armée cans-

dienne, aura lieu les 21 et 23 dé.
cembre, à deux heures, au Forum,
sous les auspices du “Montreal Bol-

de l’Escadrille canadienne-française
outre-mer “Les Alouettes” qui prend
part à cette organisation est com-
posé des personnes suivantes: Mme
Athanase David, présidente; Mmes
Albert Dupuis et Alphonse Ray-
mond, vice-présidentes; Mme Gs-
briel Lord, trésorière, et Mile Merce-
dès Laurence, secrétaire. Les autres

Bal des employés
de restaurants

Le grand bal annuel des em-
ployés de restaurants de Montréal
aura lieu vendredi le 11 décembre
en la salle du Palais d'Or, 1226
rue Stanley. Jimmy Kings et son
orchestre feront les frais de la mu-
sique. M. Mares! Emery, organisa-
teur bien connu, p que ce
sera un Pour toutes in-
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membres du conseil sont:

Pernand Beaudin, Arthur Berthiau-

me, Ernest Charron, Desmond Clar-

ke, Paul Cholette, Nantel-L. David,

Milles P. et
DuTremblay, Jean-Paul Desloges
J. Emard, ri
Geoffrion,
montagne,
Mmes Henri Merrill, Ernest Mar-

coux, Mile P. Marcoux, Mmes Louis A

Mongeau, Hector Payette, Philippe | quelque temps à Saint-Joseph de

Roy, Adélard Raymond, Jacques : Beauce.
Raymond, Jean Ra
Roy, Gustave Rainvile, Psul Ro-
dier, A. Savard, Francis
Pierre, J.-M.-W. Baint-Pierre.

 

A8h
la “Familiale”, rues St-Hubert et
Boucher. Il a choisi comme sujet:

“LeJo prix”, Le public y est

invi
ant

La prochaine réunion mensuelle

des Anciens de St-Laurent aura lieu

| au collège lundi soir in à
8 heures. Il y aura présentation de

films inédita sur la guerre ainsi

| qu’une causerie sur disque de Louis

rancoeur. discuters de déci-
ions importantes.

, à» #
Une grande fite aux hultres aura

“lieu le 10 décembre, en Ia salle de

l'hôtel de ville de FAssomption.

La réunion hebdomadaire de

l'Oeuvre de

l
a

Soupe aura lieu au

club Canadien, mercredi, le 9 dé-

|cembre. Un riche - comptoir de

jouets era à la disposition des

‘acheteurs et à réduetion,

pour les étrennes du Jour de l'An.
——"

London, Ont. et sa fillette, Juds,
passent le mois de décembre à

Québec, ches M. et Mme J.-Gordon

Ross.

âne W.-G. Pouer est revenue

d’un séjour à ‘Truro, N-E.

È + Mme George Bray soni

rentrés en ville avoir pa::é

Mmes

O. David, Mmes P.-R.

Louis Gélinas, Hen

Alban Janin, Hector La-

Mike G. Lamontagne,

ymond, J.-H! AWA

Mme Pierre de Guise, après avoir

quelque temps A Ottaws, I'in-

vitée du leutenant-colonel et de

Mme René Landry, est retournée à

Québec.

Saint-

 

QUEBEC
Mme Charies-N. Harrison, de

HOLT RENFREW
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PAR TOUS TEMPS :

PLUIE, NEIGE, BISE ;

OU SOLEIL...

 

“« TOUS-TEMPS”

de GABARDINE H. R.

Marqué a... 13.95
Le voici, enfin !..…. le parfait pendant du pordessus

à porter en tous temps qu'une ardente convoitise vous

faisait reluquer sur votre jeune frère. Même port

d'époules .. . Même système d'attache . . . même
profondeur des poches ., , même simplicité de

lignes , .. même omoleur de'coupe ..-

CHOIX PLUTOT RESTREINT

Créé exprès pour Holt Renfrew . . . en fine gabarcr e

- de coton résistante... beige neutre, avec doublure de

vifs écossais. — Toilles : 12 à 20.     formations, appeles WE. 0049. $nSherbrooke, près Mountainroms
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Cette photo a été prise en Cour, après que Mme Anna Harrington,
« figée de 21 ans, fut acquittée du meurtre de son mari, Alman
Harrington. On voit Anna, au centre, au moment où elle embrasse

… son père, John Mirra Au premier plan, sa soeur Frances (à droite)
+ et sa mère (à gauche en bas) se
Mme Harrington admit avoir tué son mari accidentellement pendant

une querelle au sujet de trois dollars.

Pour releverle moral de
ses peuples, l'Axe pourrait
ientol nous bombarder

(Spécial su “Petit Journal”)

Les avions allemands viendront-ils bombarder

s côtes? — Mystère. Peuvent-ils venir nous bombar-

r? Ce n’est pas impossible, ce n’est pas improbable.

e peuple peut bien croire que cela n'arrivera pos,
ais, de l'avis d'importantes autorités de l'aviation,

  
  

  

  

    
   

    

   
  
  

   

  

  

 

  

est possible et n'importe
Etant donné les revers succes-
« ue viennent de subir les Alle-
nds, en Russie et en Afrique;int donné les furieux bombarde-
nts alliés contre l'Allemagne ettalie, il n’est pas douteux qu'Hit-; lioering et Goebbels songent‘les procédés nouveaux pour rele-
r le moral des peuples de l'Axe
stimuler l’ardeur du Japon.
Les autorités s'accordent à dire
© l'ennemi ne pourrait pas lancerraids massifs, ni des raids suc-ssifs, soutenus. Mais l'ennemi

Psi en Amérique du Nord plus
u'll n'en fau-

itcipale im re a|portance re deids semblables, à la condition,utefois, de pouvoir alarmer le
uple. L'ennemi viserait surtout

   

    

   
  
   
  

juItalie, qui se trouve actuelle-dans une situation eritique,

ln menacent, à besointe remonter 5 moral, Goobbelsdemanderait pas mieux, pour sepragande, que de pouvoir annon-: italicuple ana et au peu-‘es nouvelles flamboyan-forme celles-ci, par boysfax est en £ Pore bonnende Montréal est en ruines!

 

Scène émouvante en cour |

pressent autour d'elle. On sait que

i
Le moindre filet de fumée, causé

par un raid, au Canada ou aux
Etats-Unis, susciterait une descrip-
tion semblable, en Allemagne et en
Italie. Et comme nos raids augmen-
tent contre l'ennemi, cela vaudrait
infiniment pour encourager les Al-
lemands et les Italiens, Une esca-
drille pourrait partir d'Allemagne

ur se rendre au Labrador et de
à descendre sur la côte et même
attaquer la région de Montréal
avant d'atteindre New-York et
Washington. Ou des avions pour-
raient être lancés du bord des navi-
res ennemis. Les nouveaux croi-
seurs ennemis portent des avions,
il ne faut pas l'oublier. De plus, un
porte-avions ennemi peut bien se
faufiler à travers l’Atlantique, jus-
qu'à une bonne portée de nos côtes.  Les autorités de l’aviation affir-
ment. Tout cela peut se faire.

Blocus totol im ble

Les instruments dé
tercepteurs peuvent bien fonction-
ner, mais il n'y aurait pas moyen
d'intercepter chaque avion, si le
raid était lancé par des avions soli-
taires, ici et là. Les spécialistes de
la défense antiaérienne admettent
qu’il n'y à pas de moyen de bloquer
un raid par avions dispersés. Ces
experts disent cependant qu’il est
toujours possible de repousser un
assaut concerté. Le pis, c'est de
bloquer des avions isolés. Comme
ditl’autre, dans une guerre comme
celle-ci, on n’est jamais certain de

 

    son coup, de sa sécurité; il faut
#'attendre à tout et se préparer à» ri on flammes! Wash-

  
tout.
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UN SEUL MAGASIN AU MEME ENDROIT DEPUIS 68 ANS

0. T=JEANLimitée
BIJOUTIERS-DIAMANTAIRES

1215 EST, RUE STE-CATHERINE — PRES MONTCALM
CONFIEZ à une maison de CONFIANCE le choix de vos cadeaux

Faites vos achats
maintenant, afin d'évi-
ter 'ehcombrement des
foules de la fin décem-
bre, et alors que notre
assortiment de bijoute-
rie est des plus complet,

 

EN OUVRANT UN COMPTE COURANT, VOUS POUVEZ POSSEDER UN OU PLUSIEURS
DE CES ARTICLES. AUCUN DEPOT REQUIS, LIVRAISON

GODDESS OF TIME,
17 pierres . , . . , .

 

‘Superbe bague
diamant. Spécial

50% |
Spécial, montres
pour hommes

Absolument garanties. 18
pierres — Boîtier fini or

14”

 

 

 

Spécial, montres
de domes

Portant notre garantie. 15
pierres — Boîtier fini or

s14”

VOUS POUVEZ

   
BIJOUTIERS-DIAMANTAIRES

IMMEDIATE.

MONTRES...

HY
a0
en

Pour homme

$297

Joli modèle maseu-
Hn 17 pierres. Bot-
tier rose ou ordi-
naire. Le dos du
boltier en acier
fnoxvdable. Rien de
Mieux pour le prix.

Une vraie bonne montre —
17 pierres — Boitier rose ou
ordinaire. Le dos du boîtier
en acier inoxy- $ 75
dable . . 24

 

Longines...
POUR HOMMES

Magnifique montre pour hom-
mes, 17 pierres. Votre mari
ou votre fiancé sera orgueil-
leux de la porter. $, .00
Prix à partir de .

LONGINES
POUR DAMES

Attrayant modèle pour da-
mes, 17 pierres. Vous ne pou-
vez désirer mieux. 00
Prix à partir de , *s0

  

FONTAINE
pour

dames

24

Boîtier rose ou
ordinaire. Bra-
celet assorti. 17
pierres. Dans
une belle boîte
de présentation.

“TRU-LOVE"”
Scintillant solitaire avec
2 diamants sur les épau-
lements Or solide

Mn57506

 

ACHETER AVEC CONFIANCE CHEZ

O. ST-JEAN
LIMITÉE

UN SEUL MAGASIN AU MEME ENDROIT DEPUIS AU DELA DE 68 ANS

1215 STE-CATHERINE EST-Près MONTCALM
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Cadeaux pratiques et confortables pour...

UN DE CES MEUBLES DE QUALITÉ SERA UN CADEAU VIVEMENT APPRE-

CIE EN CES TEMPS OU TOUS LES MEMBRES DE LA FAMILLE ONT BESOIN

DE TROUVER DU CONFORT ET DU REPOS AU FOYER, APRES LE DUR TRA-

VAIL QUE DEMANDEL'EFFORT DE GUERRE.

Choisissez un meuble pratique, un

coffre, une lampe, une table,un bureau,

etc , etc. Le choix est infiniment varié

pour convenir à tous. Votre cadeau

servira tous les jours et rappellera
votre souvenir durant des années.

  

  

LAMPES
. Baloyeuses

   +

#

  

     K FAITES VOTRE CHOIX MAIN.
* TENANT CHEZ L'UN DE CES
MARCHANDS SPECIALISTES EN

MEUBLES DE QUALITE

A. BREAULT
© 6621, 25ième AVE., Rosemont,

TEL: CL. 4398

    

      
   

& 4 *

L.-C. BARBEAU
LIMITER

1396, AVE MONT-ROYAL EST,

TEL.: CH. 2169

  
* #% *

JOS. TOUCHETTE
ENRG,

2114, RUE RACHEL EST, FA. 3077

nf on

J.-E. TESSIER
LIMITER,

938 MONT-ROYAL EST,

TEL.: FR. 3141

 

  

 

   

 

  

 

+ %* +*

PAUL-A. PINARD
4179 ST-DENIS, Angle Rachel,

TEL: BE. 2813

& À +

LAMARRE FRERES
3723, RUE NOTRE-DAME ouest,

TEL.: FI. 4681

x # *

SHANKS & FRERES
4225, RUE NOTRE-DAME osest,

TEL.: WE. 6171
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Ossements

  

Grave incendie,
rue Stanley
Un incendie a fait pour environ

44,000 de dommages, samedi matin,
à un édifice de trois étages, situé
au No 2081, rue Stanley. L'édifice
est la propriété du Dr Laurin, qui
en habite le troisième étage. Les au-
tres locataires sont M. C. Rogley, M.
Lockart et Mme B. McCormick.

L'incendie prit naissance dans la
chambre des fournaises. Le Dr Lau-
Tin découvrit les flammes vers 7 h.
48, samedi matin, et il alerta les
pompiers par téléphone. Les pom-
piers des postes 10 et 25 se rendi-
rent sur les lleux, commandés per
Je chef de district intérimaire, Hervé
Devault. A leur arrivée, les flam-
mes faisaient rage entre les murs
et entre les deux toits de tout le
troisième étage.
Voyant Jes proportions que prenait

l'incendie, le chef Devault demanda
de l'aide à 7 h. 55. Les postes 5, 3,
98 et 6 répondirent à cet appel,
ainsi que l'assistant-directeur Ro-
che, le chef-mécanicien Forget et le
chef-instructeur Brisebois. Se ser-
vant de deux puissante Jets d'eau,
ies pompiers eurent raison des flam-
mes en moins de trois quarts d’heu-
re et on sonna le “retour” dès 8 h.
45. Entretemps. l'eau et la fumée
s'étaient répandues dans toutes les

 

pour protéger les meubles.

TEESE

2,000 Chinois
massacrés pas
les Japonais

TCHOUNGKING, 5. — On ap-
prend que les Juponais ont
massacré 2,000 Chinois dans les
faubourgs de Yochow, il y a
quelques semaines. La plus
grande majorité des victimes
étaient des paysans et des villa-
geois. Au moins une douzaine de
villageois furent brôlés après
avoir été enduits d'huile. Une
contre-attaque chinoise sur
Yochow, le 80 novembre dernier,
n refoulé les Japonais à l’inté-
rieur de la ville. Nos ennemis
ont perdu 200 hommes et beau-
coup de matériel. |

» TRIN =

Des paris au sujet de
la fin de la guerre
LONDRES, 5. (Spécial au “Pe-

tit Journal”). — Le “News Chro-
nicle” annonce, aujourd'hui, que les
progrès alliés, au cours du mois de
novembre, ont donné lieu à une
foule de paris sur Ja date appro-
ximative de la fin de la guerre.
Certains parieurs sont d’avis que
la guerre aura pris fin en juin pro-
chain, Les fameux Lloyd de Lon-
dres n’acceptent cependant aucun
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“Grande échelle”
très moderne
pour le S.I.M.
La ville de Montréal a reço, ces

fours derniers, de la eompagnie
Bickle-Seagrave” un nouveau ca-

mion à échelles ultra-moderne, qui
sera probablement placée au poste
No 1, Carré Youville. L'échelle
rincipale du nouveau camion est

faite d'un alliage métallique très
Tésistant. Cette échelle principale,

ln longueur maximum est de

par onlapontts”hdmiotun dis raulique et
tn seul homme

vous

  

dans un tas de gravier
. ST-CESAIRE, Qué, 5. — En pelletant du

sur les routes glacées et enneigées, des tra
aujourd’hui découvert un amas d'ossements. La découverte a aussitôt
“ signalée aux aatorités de la Sdreté provinciale, et le directeur-
adjoint Louis Jargaille a dépôché des limiers sur les lieux.

Aux dernières nouvelles, les médecins-légistes officiels n’avaient
pas encore révélé si ces ossements sont ceux d'un humain ou d'un

LA HONGRIE

 

dissimulés.

 

 

vier
leurs

r en répandre
ce village ont

ACCUEILLERA DE
JEUNES REFUGIES

ITALIENS
ANKARA, 5. (Spécial au “Pe-

tit Journal”). — Des renseigne-
ments originant de Budapest
rapportent qu'une commission
italienne vient d'arriver en cette
ville pour organiser l’héberge-
ment, dans des dêmps et des mai-
sons, de 15,000 enfants de Milan,
Turinet Gênes, villes durement
éprouvées par de récents bombar-
dements.
I semble acquis que le gouver-

nement hongrois a accepté en
principe ce plan d'aide, mais que
la difficulté sera d’ebtenir des
vivres pour ces réfugiés.

CI

 

Flotte française

combattante dans
le sud du Pacifique
SAN-FRANCISCO, 5. — Le

douzième district naval américain
annonce qu’une flotte et des marins
des Français combattants opèrent
dans le sud du Pacifique pour pro-
téger les quelques centaines d'iles
qui appartenaient à la France.
Cette déclaration n été faite à l’oc-
casion de la visite de l'amiral
Georges Thierry d’Argenlieu, qui
est en route pour Londres, dans le
but de conférer avec le général
Charles de Gaulle.

D'Argenlieu fut fait prisonnier
par les Allemands à Cherbourg,
L -is réussit à tromper ses surveil-
lant. et rejoignit les Français com-
battants à Londres. Les principa-
les possessions françaises dans ile
sud du Pacifique sont les Nouvelles
Hébrides, la Nouvelle Calédonie et
Tahiti. Dans ce secteur, les forces
françaises coopèrent avec la ma-
rine américaine.

M. Eugène Gélinas
décédé à 78 ans

Les funérailles de M. Eugène
Gélinas, avocat et traducteur en
chef à l'hôtel de ville de Montréal
durant 45 ans, décédé jeudi après-
midi à l’âge de 78 ans, auront lieu
lundi matin, à 8 h. 30, à l’église du
Sacré-Coeur. Il était | petit-fils
de l'hon. Etienne Parent et fils
d’Evariste Gélinas, avocat et ré-
dacteur en chef de la “Minerve”.
11 laisse dans le devil son épouse,
née Paiement (Marie-Louise); un
fils, Georges-Etienne; deux filles,
Mmes Hector Moisan et Roch Lan-
glois; et plusieurs petits-enfants.
wowo—

Mme F. Rainville
décédée hier matin

Mme Frédéric Rainville, née Le-
boeuf (Alma), ex-vedette de théû-
tre, mère de Lionel Rainville de
Merry Hill Taxi, est décédée ce
matin à sa demeure. La dépouille
funèbre est exposée aux salons
mortuairesa Victor Dubois, 3619 St-
Denis. Les funérailles auront lieu
mercredi à 8 heures en l’église
Notre-Dame. Parents ct amis sont
priés d'y assister sans autre invi-
tation. N

POITRINE
Procédé infaillible pour déve e le
baste, ot un autre pour le fermir.

Mullen vos nom ot adresse eux

Médicales BEL-AIR Earg.
4124 Bt-Habert, —  Mestrial

 

  

300 millions de Trappes de moins |

Pour faire durer les machines
à écrire, Ottawa ne mettra plus
“cher monsieur” sur ses lettres

OTTAWA, 5. — En éliminant ‘cher monsieur” et ‘’vetre

 

tout dévoué’ des lettres à l'adresse des fonctionnaires on évits-

Mais, cs n'est pas tout.
Le colonel John Thompeon, con-

de
de l’Administration, demandera à
tous les fonctionnaires de se servir
du verso des lettres reçues pour le
réponse. Une telle pratique permet-
tra de réduire de 25 pour cent les
dépenses de papeterie.
Avec les autres économies mises

bout à bout, le contrôleur des dé-
penses de bureaux de l'Etat compte
épargner au pays un million de
dollars par année!
Saviez-vous, en passant, qu'il sort

500,000 000 de lettres du Gouverne-
ment fédéral par année?
Rien qu’en éliminant les formules

de politesse sur les lettres envoyées
d’un ministère à l’autre, on évitera
de deux cents à trois cents millions
de frappes sur les clefs des dacty-
lotypes. Comme les machines à
écrire se font rares, celles qu'on »
à sa disposition dureront plus long-
temps, puisque moins on tape des-
sus, plus elles durent!

Donc, entre fonctionnaires de dif-
férents ministères, on ne mettra plus
de “cher monsieur” et de “votre tout
dévoué”: on sera bref €: concis,
comme dans les journaux quand on
manque d'espace!
Les dactylos en seront fort nises

et... sans prendre la peine de l'écrire,
rien ne les empêchera de vous dire
verbalement qu’à leurs yeux vous
demeurez un “cher monsieur” quand
méme! «
Le colonel Thompeon a aussi don-

né l'ordre de ne pius accuser ré-
ception de lettres qui ne sont éeri-
tes que par pure formalité.
M en sera de même pour tous les

articles de bureaux. Bientôt, vous

L'édilité n'est
pas une sinécure
Le conseiller municipal Israël

Morin vient de faire le bilan de
ses activités au cours des deux
années qu’il a passées à l'hôtel de
ville et il en conclut qu’il n'a pas
été oisif. Les chiffres qu’il a addi-
tionnés nous démontrent qu'il a
reçu, pendant ses deux années à
l'échevinage, 4,000 visiteurs. Il a
donné à ces derniers les conseils
qu’il jugeait les meilleurs en l'oc-
currence et il a méme procuré
du travail à plusieurs chômeurs.
De plus, il à pris part à 89 séances
du conseil municipal, en plus d’as-
sister, deux ou trois fois par se-
maine, aux assemblées de la Com-
mission athlétique, dont il est l’un
des membres. Pour M. Morin, de
toute façon, l’édilité n'est pas une
sinécure.

PTDIDTrainTTIME,

OPFREZ-LUI UN

JOLI CHAPEAU

CHARLEBOIS
à l’occasion des FETES

 

 

Notre vaste assortiment ot plus
varié que jamais: chapesux garnie
de fourrure, ehapeaux de plume,
modèles d'un essentiel
féminin, originaux et dernières

nouves

CHARLEBOIS
418 maging à wire service
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re 300,000,000 de frappes sur les machines à écrire!
A première vue, cela peut paraitre une économie de

bouts de chandelle, mais sur Ja quantité de lettres écrites par
ennée, seulement entre les différents ministères, ça représente
une économie de temps et d'argent considérable.

ne pourres plus obtenir une gomme
à effacer sans remettre celle que
vous aves usée. ; ;
Le papier de luxe ne sera plus

à la portée de tous les fenetion-
naires: seuls les ministres et les
sous-ministres pourront en faire
usage.

à
Une autre “bénédiction” pour les

dactylos sera qu'elles ne se verront  

 

.

————————
plus obligées de reprendre une lettre
et gaspliler une nouvelle feuille de
papier s'il n'y à que d’insignifiantes
erreurs dactylographiques sur in
lettre, par exemple une lettre mise
avant l'autre, du moment que ces
petites erreurs ne changent rien au
contexte et ne rendent pas le mot
inintelligible. On corrigera à la piu-
me toutes les fautes, même gram-
maticales.
On devra aussi éviter de faire

trop de copies des lettres, afin d’é-
pargner je papier-carbone.
Dorénavant, on devra user com-

plétement la mine de son crayon
avant d’en obtenir un autre.
Comme L y a 112000 employés

civils au Canada, rien d'étonnant
qu’en pratiquant de telles économies
on arrive facilement à épargner un
million de dollars par année!

 

Le Café Maxwell House

EST MAIN-
TENANT VENDU
EN BOCAUX

OICI de bonnes

dans votre dépense.

 
Un produit de General Foods |

MAXWELL MOUSE COFFEE
Torréfié et Moulu av Canada

remplis sous atmosphère inerte!

nouvelles! Le Café
Maxwell House est maintenant mis dans

des bocaux en verre qui sont remplis d’après
le fameux procédé Vita-Fresh. Ces bocaux,
lorsque vides, peuvent servir à maints usages

-Par conséquent—quevotre épicier ait encore
du Café Maxwell House en boîtes, ou qu'il l’ait
dans les nouveaux bocaux, vous pouvez être
sûre que ce café est aussi frais qu'au sortir du
torréfacteur. La mise en bocaux du café est
faite d'après le même procédé qui était
employé pour sa mise en boîtes. Ceci protège
toute la saveur fraîche du café jusqu’à ce que
vous ouvriez le bocal chez vous.

Que vous achetiez le Maxwell House en
boîtes ou en bocaux, vous êtes assurée que
c'est le même mélange de cafés rares et extra-
savoureux — torréfié d'après le même procédé
spécial qui en retienttoute la saveur et l’arome
—et aussi frais qu’au sortir du torréfacteur!
Aucun supplément a payer pour lesbocaux.
Ils se vendent exactement au méme prix que
les boîtes. Deux moutures—‘Drip’ et ‘Regular’.

Bocauxou Boîtes remplis sous atmosphère

inerte. Même qualité

supérieure, memeprix.   

     
    



 

 

6 mols de marfage:
6 mois

de

mensonge
RENO, Nevade, 5. — Mme

Jeanne Squires MacFarlane, 42
ans, met maintenant tout son es-
poir dons le ler jour de l'an 1943.
À cette date, en éffet, elle saura
si le Cour lui accorde le divorce et
la délivre de son mari des six
derniers mois, Warner MacFar-
fane, moitre en imposture.

Durant ses six mois de ménage
avec MacFarlane, Jeanne « a
pris que cet homme, qui s'est dit
major de l'armée américaine, n'est
qu’un repris de justice, un escroe
et un mégalomane. Il est présen-
tetment en prison, Aux mains des
agents du F.B.I. Quand cette fem-
me rencontra d'abord le “major”,
elle vivait à Plainftield, N.-J., avec
son mari, le Dr Squires. L'escroc
les charma tous ux, au point
ue, quelques mois après le décès
u docteur, MacFarlane réussissait

A obtenir de la veuve une somme
de $1,675 pour sortir d’une mau-
vaise passe. Peu après, tous deux
s'épousaient.

(Trpair
Le “major” ne manqua pas, de-

uis le premier jour ses rela-
fons avec Mme Squires, de

l'ébiouir avec ses titres. Il obte-
nait constamment de riches pro-
motions dans ses postes gouverne-
mentaux, ne connaissait que des

s bonnets de la politique, ete.
n jour, à Plainfield, il se vanta

une fois de trop...

Pénétrant dans un garage en
même temps que le caporal Walter
Heckman, de la police du New-
Jersey, il s'adressa à lui comme à
un vieux camarade, allant jusqu'à
lui confier qu'il faisait du service
secret pour son pays, et à lui mon-
trer son arme. Heckman devint
soupçonneux et plus tard enquita
au sujet de ce vantard. Dans les
filières de police, il trouva la pho-
to du “major”, mais répondant au
nom du “baron” Munchausen, re-
‘¢herché par les autorités fédérales
du New-Jersey et de la Floride.

Le 29 juillet, le mégalomane
était arrêté, à Plainfield, et c’est
Alors que sa femme apprit à quel
imposteur elle avait uni sa desti-
née. Après avoir lu le réquisitoire
dressé par le F.BI. contre son
mari, elle @ décidé d’alier récla-
mer le divorce à Reno afin d'effa-
eer au plus tôt ce mauvais rêve.

pnfants des noms qui exprimaientleu
aire Pinions politiques. Consi-

Le mariagedeguerre, \EPITTOURNAL, Séécemire1942 17
En temps de l'amour n’ajde se er er

devient un casse-tête ;:wsmmtoomn
ses obligations militaires, pour aller| Lake-Worth, prés de Palm-Beach.

LAKE-WORTH, Floride, 5. — Gallaher, alors lieutenant de l’ar-|rejoindre son nouveau mari, A|Mais leur probléme n'est pas résolu
L'amour est enfant de bohème, mais
il éprouve parfoin de la difficulté.
Telle est du moins l'opinion de |neth-R. Morrison, retenu à
Mme Kenneth-R. Morrison, qui en
est à
fonder

Le

  

                   

  

   

  

                      

  

    

  
  
  

 

 
 

, poste à 2,000 milles de distance. durée, car peu après le lieutenant

sa quatrième tentative de| Les semaines passèrent ensuite,

mée féminine amérieaine, épousait . > :

par téléphone le lieutenantKen. Céorgetown. puisque Morrison, sitôt son entrai-
La joie des deux fut de courte|Nement terminé, devra partir pous

son l’Europe. ;
Morrison ait quitter l'Améri-

un foyer, ; , |ssne permettre aux deux conjoints que pour outre-mer. Afib de pro-Icroient que la grêle ne tombe pas
19 juillet dernier, Doris|par procuration de se retrouver. longer son séjour fci, fl entreprit'la nuit. C'est une erreur.
rr

Vous vousversez là un breuvage merveilleux,

Monsieur. Remarquable pour la rapidité

aveclaquelle il produit l'énergie alimentaire

qui est vitale pour vous et pour le Canada.

L'énergie qui aide des millions de gens
comme vous à produire plus de navires de

guerre, de bombardiers et de tanks—

Les œuterités en nutrition csriment que
‘ouvrier moyen 6 besoin de 3,000 calories par
Jour, Si l'on en juge per is tableau ci-dessus,
*“Pepri-Cala”® en outredesasaveur délicieuse
«t de vos propriétés désaltérantes, fournie
sbendamment cette énergie elimenteire
essentielie.

Sens prétendre que ‘“Pepsi-Cola” doive
remplacer wn ou plusieurs desitem indiqués,
UM est parmis d'affirmer qu’il apporte un

oupplémens d'énergie eppréciebie.

 

   
l'énergie qui vous aide à aller de l’avant,

Oui, “Pepsi-Cola” continue à maintenir
le moral, à soutenir l’entrain. C’est pourquoi

“Pepsi-Cola” se boit de plus en plus dans
les camps militaires, les usines et à la
maison. Aussi, continuez à verser Monsieur
et gardez tout votre entrain.

 
LE BREUVAGE À L'ÉNERGIE ALIMENTAIRE PROMPTE

———_——_—_—_m——
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": Quatre hardis marins,les
Mrères Michaud, de Jonquière  

 

Des gars de le marine qui n'ont certainement pes froid

Wux yeux, comme dit le chanson, ce sent les frères Michaud, de
Jonquière, quatre jeunes hommes dens la vingtaine, Didier,
Prançois-Henri, Guy et Lorenzo. Ils viennent de quitte

- Vince peur d'embarquer à bord d'un navire marchand eméri-
r le pro-

esin, dans un port des Etats-Unis.
Lorenzo +a,ont dé

torpillage, al
éiaieut ei service à bord d'un pé-
tzolier d'une compagnie amérieai-
ne, voyageant pour le eompte de
PAluminum Company of Canada.
Leur navire fut torpillé alors qu’il

rtait à Panama une
son d'huile à moteur Diesel. Nos
eempatriotes avaient passé 8 jours
om mer, et ils étaient rendus à envi-
von @0 milles de Panama, dans le

. golfe du Mexique, lorsque leur
éargo fut détruit par un sous-marin

 

ap
r

i | i

i : |
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allemand, à 10 heures du soir.
Le sous-marin lança d'abord

deux torpilles qui manquèrent leur
but; il monta ensuite à la surface
pour canonner et mitrailler le na-
vire marchand. Leur canot de sau-
vetage ayant été mis hors de ser-
vice, Lorenzo et Guy Michaud
réussirent néanmoins à s'échapper
sur un radeau. Dans cette attaque,
le sous-marin fit plusieurs blessés
et tua le héros du pétrolier, le plus
jeune membre de l'équipage, Eugè-
ne Allaire, 16 ans, de Jonquière.

Allaire faisait, à ce moment, la
vigie. C’est lui qui sonna l’alarme,

à et peu après il était tué par un éclat
d’obus. Ses deux concitoyens, Lo-
renzo et Guy Michaud, passèrent

$ 113 heures à bord de leur radeau
et furent secourus par un destroyer
américain. Après être demeurés
deux semaines à Cristobal, Pana-
ma, ils revinrent à berd du plus
gros paquebot américain, l“Ame-
rica”, dont le nom fut changé ré-
cemment en celui de “West Point”.

Les deux frères Michaud étaient
venus saluer les rédacteurs du
[Petit Jiurnal”; ils étaient fiers de
revoir leurs compatriotes. Malgré
leur périlleuse aventure, ils ont dé-
eidé de reprendre la mer, et, cette
fois, avec leurs deux frères, qui dé-
sirent prendre goût, eux aussi, au
dur métier de marin. Ils vont pro-
bablement signer un contrat de 3

faire leur tour du monde, après la
guerre.
À ces quatre courageux compa-
iotes, le “Petit Journal” souhaite

d'excellents voyages et le moins de
torpillages possible !
——_

Envolée-record

 

les records, en voiant des Etats-
Unis à l'Inde en 67 heures et 25
minutes, dont 7 heures et 13 minutes
pour refaire le plein d’essence, en
route. Auparavant, son équipage
avait franchi le même trajet en 96
heures et avait été félicité par le brigadier-général Clayton Bissel.
 

 
CONSEILS AUX VOYAGEURS EN TEMPS DE QUERRE—NO 5

 
 

à 6 mois, et ils espèrent pouvoir:

OTTAWA, 5. — Aveugle depuis
Fâge de deux ans, Kathleen-May
Smith, Agée de 17 ans, a remporté
le grand dessin d'affie
ches à l’occasion de la Semaine de
prévention des incendies au Canada.
‘ous les élèves des écoles secon-

daires du pays pouvaient prendre
part à ce concours de dessin.

Celui de Mlle Smith représente
la flamme d’une allumette dont le
reflet épouse la forme d’une tête
de mort.

Les affiches sont exposées ici
jusqu'à samedi prochain, après quoi
elles seront montrées dans toutes
les écoles du Canada.

Mlle Smith, complètement aveu-
gledepuis l’âge de deux ans, De
2] uragea pas. Asept ans, elle
apprenait à lire à l’aide de l’alpha-
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    A Monsieur
Jean-Paul Larivée

QUI ÉVITE D'OBSTRUER L'ENTRÉE
Noustenonsà féliciter M, Larivée, un de nos

voyageurs réguliers, parce qu'après avoir payé

le prix de sa place, il ne s'attarde pas dans

l'entrée du tramway.

AIDEZ-

m$

+

LA MEILLEURE AFFICHE EST DESSINEE PAR UNE_AVEUGLE

4——
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bet Braille. Elle étudia pendant|au laboratoire d"“Inatruments Li-

t Elle suivit ensuite les|mited”, où elle se consacre, depuis

couts ‘dedessin pendant trois ans|lundi dernier, à des instruments de

à l'Ecole supérieure du commerce,| précision pour la guerre.

Elleen:les cours| Dans ce concours d'affiches, Ja

des Hautes Etudes Techniques et| gagnante de la province de Québee

elle vient d'obtenir une situation!est Aila Filppula, de Val-d'Or.

Pas d’exception pour

les veillées au corps
OTTAWA, 5 — La Commission du rationnement répète

»

Qu'elle

n’accordera pas de ration supplémentaire de sucre, de thé ou de café aux

familles, sous prétexte qu’elles doivent donner une réception après un

mariage ou qu'elles veulent servir une tasse de thé ou

de

café à ceux

Qui viennent passer une velllée aux morts.
Les maîtresses de maison qui recevront du monde devront done

prier les invités d'apporter leur portion de sucre, de thé ou de enfé.

—

     

  

VOYAGEURS

 
"En évitantaihsi de bloquerla porte, il permet

‘aux autres voyageurs qui le suivent d'entrer

plus rapidement dans le tram ct, de cette’

façon, il aide À accélérer le service pour tout

Jc monde. Nous lui sommes reconnaissants

tie sa collaboration.

NOUS À VOUS AIDER
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or Une vieille de chez nous.,, -

Une nonagénaire habite la
même maison depuis 93 ans

* LE PETIT JOURNAL, 6 décembre 1942 ga
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SOREL, 5. — L'histoire n'est jemois plus vivante que dans |queline et Pauline. Les enfants de

fe bouche des anciens, C’est là que l'on trouve la plus gronde
pertie de le petite histoire, celle qui foit le grande histoire et
qui, comme romons de Flaubert, de Balzac et autres, situe
merveilleusement une époque dansl'esprif des générotions qui

———e———
suivent.
La petite histoire de Sorel four-

mille de faits divers, tous impor-
tants, sinon pour marquer une

date-jalon, du moins ur bien
décrire le caractère, la vie, les pen-
sées et les aspirations de ceux qui
ont précédé. Ainsi, la plus vieille
eitoyenne de Sorel a ceci de parti-
eulier qu'elle habite encore la même

Mme Charles Gendron est la mè-
re de 10 enfants. L’un de ses fils,
Joseph, à également 10 enfants et
l’une de ses filles, Marguerite
(Mme Emmanuel Côté), en a 9.
Une autre de wes filles, Marie
(Mme Héroux), qui est décédée,
eut 7 enfants: Charles, Paul-Emile,

Mme Côté sont: Charles-Edouard,
Jean-Jacques, Hippolyte, William,
Marcel, Marguerite, Réjeanne, Ma-
deleine et Marie-Marthe,
Deux enfants de cette dernière

famille ont fait profession reli-
gieuse. Ce sont: le R.P. Nicolas.
Marie Côté (Charles-Edouard),
chez lex Franciscains depuis 18
ans, et la R. Soeur St-Pascal-Bay-
lon (Réjeanne), des Oblates Fran-
ciscaines. Les enfants de Joseph
sont: Raoul, Noël, Yvon, Paul-
Emile, Gabriel, Rita, Lucienne,
Lucille, Thérèse et Pierrette.

Des enfants de Joseph, Raoul a

Volel Mme
Charles Gendron, 9
de Sorel, qui est

dans sa 93e
année.

Elle connut les
progrès constants

de la ville
industrielle de

Borel, dont elle
est la plus

vieille citoyenne.

(Photo du “Petit
Journal”).

nison où elle est née et qu'elle mel ; ” e ants de I
Qitts jamais, depuis 93 ans. Julia, Rose-Blanche, Onéda, Jac-|4 enfants; Gabriel, 8; Rita, 3;

Il s’agit de Mme Charles Gen-
dron, dont la demeure est située à
l'angle des rues Charlotte et Elisa-
beth. C'est la qu'elle est née, voici
98 ans, C'est une vieille maison en
hois avec pignon et une rallonge, à
V'arrière, bâtie non loin de la ca-
serne des pompiers et des policiers.

C’est par l’une des lucarnes du
pignon que Mme Gendron voit
chaque jour, depuis 93 ans, s'ac-
croître le progrès de la petite ville
industrielle. Il y aura bientôt un
siècle, cette maison se trouvait

 

 

 

Yvon, un; Noél, un. Des enfants; Mme Gendron est donc la grand’

de Marguerite, Marguerite a 3 en-|maman de 26 petits-enfants et de

fants; Jean-Jacques, deux, Des en-|18 arrière-petits-enfants. Elle est

fants de Marie (Mme Héroux),/fort heureuse de cette belle lignée

Julia à aussi un enfant. canadienne-française.
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 ments, dont les entrées donnent sur
ehacune des rues qui font angle à

* cet endroit.

En regardant cette noble dame,
on lui donnerait à peine 60 ans.
11 faut l'entendre raconter ses sou-
venirs pour réaliser qu’elle a bel et

7 Vlen 92 ans. “Oui, déclara-t-elle,

resque en plein champ, tout com- SPECIALISTE .

Tne la cathédrale de Montréal, que i Pour Optométrisie-
Mgr Bourget avait fait construire
“en plein champ”, disait-on alors. l'examen Opticien

au carré Dominion. Aujourd’hui, d

cette maison renferme deux loye- i e vofre *

B.A.O., Diplomé

de l'université
V U E de Montréal

CORRECTION DES TROUFLES MUSCULAIRES DES YEUX
PRESCRIPTION DES VERRES

6761 SAINT-HUBERT WwW 330 RUE SAINT-GEORGES
CA. 7616 ST-JEROME — TEL. 171

ES EE >=)

   

C'est dans cette vieille maison de bois à pignon. qu'est née Mme
Charles Gendron. à Sorel. il y a 93 ans, et où elle habite depuis sa
naissance. Elle y donna le jour à 10 enfants. Cette demeure est
située à l'angle des rues Charlotte o Elisabeth. (Photo du “Petit

Journal”).
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j'ai célébré mes 92 ans le 5 septem-
bre dernier. J'ai été baptisée à
l'église Saint-Pierre de Surel, dont
je vois d’ici les deux clochers, rue
Georges.”

Mme Gendron possède bien des
souvenirs, Elle se souvient parfai-
tement de la fameuse inondation
des îles de Sorel et d’une partie
même de la ville. Elle fut alors
témoin d’une scène tragique. Elle

; Aperçut une mère qui tenait entre
«es bras son jeune enfant et qui se

| cramponnait à un arbre pour ne
pas être emportée par les flots.

Cette quasi-centenaire se sou-
vient“comme d’hier” des funérailles
de sir Louis-Hippolyte LaFontai-
ne. Elle avait fait le voyageexprès
de Sorel à Montréal, pour assister
aux obsèques de ce grand homme
d'Etat, en 1864. “J'avais alors 15

- ans”, dit-elle Mme Gendron vit
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aussi sir Wilfrid Laurier à plu-
sieurs reprises et, comme plusieurs
citoyens, elle se rappelle la mémo-
pale visite du grand politicien à
orel,

 

Un expert capturé
WASHINGTON, 5, — Le Bu-

Teau fédéral des ‘enquêtes a annoucé, récemment, In capture de
ash Pugh, 35 ans, alles E-k

lexander, et considéré com-
me étant le plus grand fauseaire
eméricain,

Le directeur du F, B. L =
knalé que Pugh avait décidéane

néfasie
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Sous un soleil
poucs par pouce, d'une paroi de canyon quasi perpendiculaire,

dons l'espoir d'atteindre une corniche sise à quelque cinquante

du sommet. Ses mains, telles les antennes d'une areignée

géante, s'accrochaient aux pierres qui, par étapes, le rappro-

chelent de l'aire d'où il espérait, un peu plus tard, pouvoir ad-

mirer, à le hauteur des aigles,

un dernier effort le
le coucher de l'astre-roi. Enfin,

hissait sur le minuseule plateou. Levant

les yeux, en s'esbrouffant, quelle ne fut pos la surprise de l'ex-

plerateur de voir, à quelqués

eux yeux béents...
Dès 9 heures, le même soir, le

shérif Ed Cooper, du comté

San-Diego, escorté des policiers

Mason et Moran, accourait au
sommet du canyon Barreft par un

autrechemin que l'alpiniste. Munis

de poulies, de cordages, de lafiter-

nes, de pics et de pelles, les offi-

diers s’installèrent exactement au-

dessus de la corniche et se mirent

frais de descendre le long de

J'escarpement. À la lueur cligno-

tarte de lampes de poche, ils eu-

rent tôt fait de découvrir les débris

d’une automobile en accordéon et

Im second erâne humain, puis un

troisième. C'est alors que Cooper

décida de cesser là ses recherches,

de peur de détruire, dans l'obseu-

vité, des pistes intéressantes pour

Péclaireissement de cette affaire

insolite.

L’aube donna à la petite troupe

Je signal de l’action. Travaillant

avec précaution, à cette hauteur

vertigineuse, les policiers trouvè-

veut en tout trois squelettes, dont

d’un, identifié par les os du pelvis,

semblait celui d’une femme. Les
deux autres. apparemment, étaient

ceux de deux petits garçons de 4

ou 5 ans, respectivement. Enfin,

on trouva aussi le crâne d’un en-

fant mort, selon toute apparence,
dans .…. sein de la femme.

L'automobile, précipitée de la

route surplombant le canyon, au

Heu de plonger vers les profondeurs

du gouffre, où on ne l'aurait proba-

blement jamais retrouvée, avait

plutôt été happée au passage par

Ë p TRESoasemu
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Le criminel Richey, photographié avec sa coneubine, Pear) Egu

et l’un de leurs enfants naturels, dans ur
leur liaison.

ieds de lui, un créne humain

la corniche et s'y était écrabouillée.

Le véhicule était un vieux sedan

de

|

Studebaker, ue portant aucune pla-
que d'enregistrement, mais, Ô sur-

prise, les boulons des plaques

étaient sur le sol tout près de la

voiture. Les plaques avaient donc

été enlevées, sur cette corniche

même! Le shérif commençait à

croire à quelque tragédie prémé-

ditée, lorsque son subalterne Ma-

son attira son attention sur un tas

cule, un manteau de furrure était

soigneusement plié. “Les aigles et

les vautours peuvent faire certai-
nes choses fort,

res”, dit Cooper.

Les limiers s’affairèrent donc à

recueillir toutes les pièces à con-

viction existantes. Ils firent un pa-

quet des restes de vêtements trou-

vés auprès des squelettes, du man-

teau, et de deux bagues adhérant

encore à l’ossature de la main gau-

che de la femme. Puis on hissa le

moteur de l'auto à l’aide de câbles.

Dans l’opinion de Cooper, ce mo-

teur constituait le meilleur élé-

ment de recherches à cause des

numéros et marques spéciaux que

les manufacturiers d'autos ne man-

quent pas d’y laisser généralement.

nquête

Puis commença l'enquête crimi-

nelle la plus épineuse dont fassent

mention les annales judiciaires de

Californie. Moran dut obtenir une

description complète de la dentition

de la femme morte. Mason courut 

   

les premières années de
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Ru Vieu d'un éffet de crépuscule, l’alpiniste

les

=

curieuses, mais je 9 À

n'imagine pas qu’ils puissent aller 3

jusqu'à plier un manteau avec tant

de soin et l’enfouir sous des pier- <

{op = a -
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lait admirer le coucher de soleil, trouva pour l’ac-

entouré de débris aquelettiques ...

deux enfants. Bientôt Pearl laix-a
son travail pour habiter une ma--

sonnette où
venait voir chaque soir. Si hicn

qu’il se créa là une seconde famille :

deux fils naturels, Karl et Patric},

naquirent de cette union clanie--

tine.

L'alpiniste, enfin parvenu à la corniche d'où fi vou!

cueillir un crâne aux yeux cavernenz,

au bureau fédéral des cnregistre-

ments de véhicules-moteurs, avec

les numéros retracés sur le moteur

de l'auto fracassée. Quant au shé-

rif Cooper, il visita les quartiers
généraux de la police à San-Diego,

pour savoir si trois personnes

avaient été portées disparues quel-

que temps auparavant. Mais les

filières ne purent lui donner sa-

tisfaction sur ce point.

Bientôt le télétype de la police

transmit l'information que l'auto

avait été enregistrée au nom de

Karl Richey, de San-Diego. Quand
l’agent de garde lut ce nom, il dit

a Cooper: “Je sais quelque chose
sur cet homme. FM a été rapporté

disparu par sa femme, il y à envi-

ron 6 mois, et on n'a pas entendu

parler de Jui depuis. Richey quitta

jun jour sa résidence, avec ses outils

ilde menuisier, pour aller à Ocean-
side, à une cinquantaine de milles

de San-Diego, construire des silos

de ferme, En enquétant i Oceanside,
1a police a appris que personne ne
désirait y faire construire de silos

— alors il fut déduit que Richey
avait tout simplement déserté sa
femme”.
— Quelle sorte d'homme était ce

Richey? demanda Cooper.

— C'était un travailleur modèle,

  

   

 

Sur la corniche du canyon,
de feu, un alpiniste faisait l'ascension, |

   

5 aire
 

père de deux enfants, et aimé de

ses voisins. Il était âgé de 50 ans.

Madame Richey, interrogée aus-
sitôt, fournit aux policiers des pho-
*os de son mari disparu, destinées

à être publiées dans tous les jour-

naux de la côte du Pacifique afin
d'aider à retracer l'homme. Entre
temps, Mason visitait les dentistes

du comté de San-Diego et réussis-
sait à apprendre d’un praticien de

La-Mesa qu’une certaine dame
Pearl Eguina, dont la dentition
était identique à celle photogra-
phiée sur la corniche, avait été sa
cliente. Cette dame était la fille de
la veuve Margaret Bellaire, de San-
Diego, queles limiers allèrent aussi-
tôt interroger. La vieille personne
s'évanouit dès qu'on lui montra le
manteau de fourrure et les 2 ba-
gues trouvées près des squelettes
de la corniche. Une fois remise,
elle raconta en sanglotant que sa
fille avait connu une existence
troublée, Durant 8 ans, elle avait
vécu loin de son légitime mari.
Pour subsister, elle avait pris de
l’emploi chez un certain M. Richey,
dont le fils Karl, un. menuisier,
s'énamoura bientôt d'elle, au point de quitter sa propre femme et ses
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tombe sur la piste d’un monstrueux criminel ;

 

   Un jour que Pearl était enceinte
pour la troisième fois, elle partit
avec ses enfants et son ami pour
une destination inconnue, disant
vouloir “recommencer sa vie”. Mme
Bellaire, après avoir raconté ces
faits, tira de son secrétaire une
lettre déjà jaunie, celle des adieux
de sa fille et de Karl Richey. Le
shérif y lut ces lignes:

“La guigne nous poursuit. Ma
soeur nous à vus et elle nous mena-
ce de 1a prison pour adultère. Nous
fuyons donc vers les montagnes
pour quelque temps. Brûülez bien
cette lettre pourqu’on n'ait aucune
preuve contre nous,

Karl, Pearl et les petits”.

 

Karl Richey, menuisier de San-
Diego, a terminé en tragédie une
vie partagée entre deux amours.

— Voilà un type qui s’y con-
Raissait en preuves de circonstan-
tes! dit le shérif.
.— Vous n'imaginez pas que Karl

ait fait quelque mal à ma fille,
N'est-ce pas? dit Mme Bellaire, Ii
était si bon pour elle et les ga-

Mais ces paroles n’empêchaient

POUR LES
AFFAIBLIS

ls DEPRIMES
La lassitude, la neurasthénie,sont fapidement combattues par le

OL. En quelques jours,

pas le procureur de l'Etat de af-
gner, une heure plus tard, un man-
dat d'arrêt contre Kari Richey.
Pourtant où ‘rouver le fameux
Richey?
Huit mois plus tard, le 13 juin

1942, le chef patrouilleur des doua-
nes américaines à la frontière
mexicaine, en tournée constante
en Californie, Arizona et Nouveau-
Mexique, eut vent de certains faits
qui le poussèrent À faire enquête
aux quartiers généraux, dans les
filières des criminels recherchés
par la police fédérale. Peu après,
il communiquait avee le shérif
Cooper et lui certifiait être sur la
piste du fameux menuisier Karl

4! Richey.

Bientôt après, le shérif et son
aide Mason se rendaient à Phoe-
nix, Arizona, visiter un camp de
travailleurs. A l'heure du diner,
‘quand tous les manocuvres défile-
[rent pour se rendre à la cantine,
ce fut pourles policiers un jeu d'ap-
préhender Richey, dont ils possé-
daient le parfait signalement.

Celui-ci n’hésita pas à admettre
§ ison identité, et quand Cooper lui

parla de la femme Eguina, il dit
savoir qu’elle était morte, avec ses
deux enfants.
“Mais c'est par pur accident”,

protesta-t-il. “Nous avions décidé
d'aller vivre dans les montagnes
quélque temps, afin de nous faire

Cjoublier, puis de nous rendre ensuite
en Orégon. En voyageant le long
du canyon Barrett, les freins de
mon auto firent soudain défaut.
Alors je réussis À stopper avec le
frein A bras, le long de Ia crête.
Comme je sautais sur la route pour
faire les réparations nécessaires,
j'entendis Pcarl crier: l’auto rou-
lait droit vers le précipice. Je réus-
sis à grimper sur le marche-pied,
mais déjà la voiture avait trop
d'élan et je fus projeté sur le sol.
Quand je repris mes sens, je me
penchai au bord du rocher mais
sans rien distinguer. Sûrement
Pearl et les deux petits ont dû
trouver la mort, après une chute 
les

‘squelettes semblaient €
   

A ri

dans & gouffre. Je décidat alors
de ne rien dire de tout cela, puis-
que je ne me serais attiré que des
difficultés, surtout avec la famille
Bellaire...”
— Mais vous oubliez de nous

expliquer comment vous avez pu
enlever les plaques d’enregistre-
ment de l'auto”, dit Cooper. “Et le
manteau de fourrure, qui l’a si
bien plié sous des pierres ?” Richey
baissA la tête, sans répliquer,

Ramené à San-Diego, il y subis-
sait son procès pour multiple
meurtre, le 17 juin, mais dirigé par
un avocat expert en criminalogie,
il niait énergiquement tout ce qu'on
lui reprochait, s'en tenant toujours
garçonnets de Pearl Eguina, bapti-
à la théorie de l'accident. Jusqu'à
ce que le procureur de l'Etat lui
mentrat deux photos agrandies: la
première, celle du plus jeune des  
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Les aigles et les
sort aux hamains

rier justice
vautours peuvent faire an horrible
Qu'ils attaquent, mais on n’a jamais

vu des ces ciseaux de proie plier soigneusement wa
manteau et

 

PU

sé Karl, et pour lequel Richey
marquait jadis de la prédilection
— la seconde, celle du squelette
du mêmeenfant, tel que photogra-
phié sur la corniche tragique. À
cette vue, Richey pleura et fit des
aveux complets,

Il admit avoir délibérément tué
son amie enceinte et ses deux en-
fants naturels. Il décrivit ses pré-
paratifs, le choix du site de I"*‘acci-
dent”, et son projet de lancer sa |
voiture dans le gouffre du canyon,
à deux mille pieds plus bas que la
route. Mais l’ironie du sort permit
qu’une corniche coupât la chuta
du véhicule. Richey dut donc, à
l’aide de cordes, descendre auprès
de ses victimes, et enlever les pla-
ques d'enregistrement de son auto.
Quant au manteau de fourrure, il

le eacher sous des pierres .…  

   
       

    
le plia soigneusement et l'enfouit
sous un tas de pierres dans le but
de revenir plus tard le chercher
pour le vendre. Mais la peur des
cadavres l'empécha de mettre co
dernier dessein à exécution.
Cet accès de franchise de Rich

fut pourtant de courte durée,
cause du zèle de son avocat. Le
lendemain, une bataille légale s’é=
levait en Cour, cet avocat offrant
un plaidoyer d’insanité. De sorte
nua Richev - in tira avee une sens
tence d’emprisonnement & vie. Dang
une prison de Californie, son exise
tence est aujourd'hui empoisonnée
par le souvenir de la tragédie dont
il a été l'artisan.
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Résultat: huile et débris”

E NOMBRE de sous-marins coulés est secret. La cruelle

incertitude . . . le doute sur ce qui est arrivé à leurs cama-

rades est une arme importante contre le moral des pirates de

l’Axe. Mais, toutes les semaines, dans le Nord de I’Atlantique,

  
 

La Ligue Navale
accomplit une mer-
veilleuse tâche pour
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les hommes de la
Marine Militaire et
de la Marine Mar-
chande. Ces hom-
mes ont besoin de

il

y

a des incidents qui, quoique ce ne soit pas toujours des

500marins coulés, encouragent néanmoins l'équipage des
navires canadiens. Tel fut

le

cas du contre-torp qui

envoya ce signal: ‘“Mené une forte attaque. Résultat:

huile et débris”

forces et l’entrain reviennent
à GLOBEOLfacilite la croissance
es enfants, leur donnedes couleurset de l'eppétie
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terons de nouveau la paix. En attendant, voyons à ce que à jouer, etc. Ne
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La 170e semaine de la guerre  
* Collaboration spéciale par FERNAND DENIS

La mort blanche
Il y a juste un an

cette semaine, Hitler

ordonnait la retraite de

Rostov-sur-le-Don, de-

vant la menace inexo-

rable de !’hiver et la ré-

sistance surhumaine

des Russes. Voilà que, douze mois

plus tard, le maitre de l'Allemagne

refuse de commander derechef aucun

recul. Mais cette fois l’armée Rouge

se passe de I”’intuition” du caporal

autrichien: elle contre-attaque du

haut en bas de ce front de deux mille

milles.

Si les Russes parviennent à couper

le chemin de fer Leningrad-Odessa,

tout ravitaillement des troupes ger-

maniques, non seulement au nord

mois en direction du sud, sera inter-

rompu juste comme l'hiver com-

mence. Le secteur septentrional du

front est formé d'une série de lacs et

de marécages où les nazis se trouve-

ront isolés, et où le froid mortel les

tuera. Il est clair que les Soviets ac-

complissent cet effort offensif gigan-

tesque, afin de profiter de l'affaiblis-

sement momentané des troupes hitlé-

riennes, drainées par les nécessités de

la résistance en Afrique. Le sort des

soldats, perdus dans la neige, sons

l'abri des cités. c'est la ‘’mort blan-

che’ à bref délai. Les Russes pour-

ront-ils bousculer les envahisseurs

jusqu'au delà du Dniéper, jusqu'en

Estonie et en Lettonie septentrionale?

On sait que c'est là, par les petits

Etats de la Baltique, que commen-

cent les chemins russes menant en

Allemagne...

Le front oriental s'enfonce

Et qu'orrivero-t-4d dans le secteur

de Stalingrod? Evidernment un désas-
tre, et c’est tant pis pour l'intuition

hitlérienne. Le front de l'est a été

percé. Les nazis chercheront-ils à re-

prendre l'initiative, en sacrifiant les

assiégeants de Stalingrad et en se
jetant à corps perdu sur la Turquie

ou sur l'Espagne?

 

Ce serait de leur part désespéré,

mais possible. En attendant, nous

tâcherons à écraser l’Italie. L'Axe le

sait, et cherche fébrilement à se for-

‘tifier sur toute la rive nord de la

Méditerranée. Nous ne serions pas

étonné qu'il cherchât à nous divertir

de l‘Italie en assaillant les derniers

Etats neutres du sud européen. Nous

parlerons de cela une outre semaine.

“..

" Combats d'attente”

La résistance de

I'Axe en Tunisie ne

saurait être qu'une

manoeuvre dilatoire:

ce que les stratégistes

appellent un “com-

bat d'attente”. Car le

dur jeu de la guerre exige de notre

part, quelles que soient nos pertes,

la prise à bref délai de Bizerte et de

Tunis. Autrement, Hitler posséderait

en Afrique une ‘’tête de pont”’ aussi

dangereuse pour nous que l'eût été

pourlui celle de Dieppe, par exemple,

si les Canadiens s’y étaient implan-

tés pour de bon. Les nazis possedent

I'avantage de s'être retranchés der-

rière ces citadelles sans avoir eu à

s'en emporer de vive force. Leur si-

tuation, du point de vue du moral, se

trouve bien meilleure que n'était cel-

le des défenseurs de Hong-Kong ou

de Singapour: là-bas, les Britanni-

ques étaient encombrés de femmes,

d'enfants et de réfugiés qu'ils étaient

obligés de protéger, parce que l’hon-

neur ou les liens du sang le leur

commandait. Quand leurs bébés et

leurs vieillards manquérent d'eau,

les hommes déposèrent les armes.

Mais à Bizerte, mais à Tunis? Les

seuls civils encore dans leurs rues

sont de race française ou africaine:

les nazis se soucient fort peu de leurs

souffrances. Enfin, l'Italie et®la Sicile

sont toutes proches; il sera bien diffi-

cile pour nous d'empêcher le ravitail-

lement aérien des garnisons italo-al-

lemandes.

L'Italie
Le front russe craque, tandis que pour gagner

affolée

du temps, les nazis résistent en Tunisie. — Le

fascisme italien est bien malade.

‘La

gu
er
re

des

ai
le
s

L'investissement de Bizerte et de

Tunis paroît avoir été complété cette

semaine; mais l’Axe y résistera le

plus longtemps possible, afin d'aveir

le loisir de fortifier le sud de l‘Eu-

rope. Cela coûtera cher aux Alle-

mands, qui doivent maintenir des

forces aériennes assez puissantes

pour nous empêcher d'attaquer ces

deux bastions avec nos navires de

guerre. On voit déjà le prix qu'ils

yent en Russie, pour s’y être affai-

blis. Hs sont forcés aussi de défen-

dre les approches de la Sicile, de la

Sardaigne et de la Corse. C'est dans

ces deux premières iles que sont si

tués leurs plus grands aérodromes en

Médifferranée. De ces bases se sont

déjà envolés jusqu'à mille appareils

d'un seul coup, pour aller assaillir

Malte.

De notre côté, nous avons mainte-

nant un réseau magnifique de ter-

rains d'aviation au Maroc, en Algérie

et en Libye. Nous en aménagerons

d'autres, s’il le faut, sans avoir pour

cela à importer de main-d'oeuvre:

nous venons en effet de délivrer

soixante mille esclaves de Hitler en

Afrique du Nord, qui ne demandent

pas mieux que de nous aider!

La première libération

Nous n'oublierons

pas de sitôt les paroles

du président Roosevelt,

alors qu'il déclarait

d'une voix calme, à sa

conférence de presse,

voilà une quinzaine de

jours: ‘’J'ai demandéla libération de

toutes les personnes qui avoient été

emprisonnées en Afrique du Nord

parce qu'elles s'étaient opposées aux

efforts nozis pour dominer le mon-

de...”
Du coup ont été relachés 10.000

portisans du général de Gaulle; 30.-

000 Espognols; 10.000 réfugiés is-

raélites et de dix à quinze mille anti-

fascistes de diverses nationalités.

Déjà, plusieurs milliers de ces captifs,

parmi lesquels on compte de nom-

breux vétérans de la guerre civile

d'Espagne, ont demandé de s'enrôler

dans les effectifs des Nations unles.

"Ainsi s'est terminé’’, disait cette

semaine un commentateur de News-

week, ‘’un des chapitres les plus in-

fâmes de l’histoire de Vichy: l'emploi

de prisonniers politiques pourla cons-

truction du chemin de fer transsaha-

rien.’ Les nouveaux libérés ont en-

duré des années de souffrances. La

majorité de ces hommes sont des ré-

publicains espagnols, des communis-

tes soviétiques ou des idéalistes de

toutes les régions d'Europe et d'Amé-

   États-Unis

 

rique ayant ful lo haine de Franco,

après le triomphe de l'Axe en 1938.

ous, théoriciens . en pantoufles,

savons le droit de discuter leurs idées,

mais certainement pas leur brc-

voure. D'autres faiscient partie des

défenseurs du bon sens en All.

magne, chassés de leur potrie par 'e

Troisième Reich hitlérien.

Le Transsaharien

Ces nomades crc.
aient que la Fror e

leur servirait de refuge.

Vichy les déporto en

Afrique, pour y co:

truire à bon marc'à

so fameuse voie ferrce

longue de 2.200 milles, devant rel..:

Oran à Dakar. Nous avons porlé

même, à trois ou quatre reprises, ¢

ce labeur infernal, accompli sous a

direction d'ingénieurs et de sous-oi -

ciers nazis. Les ouvriers devaient d--

mir dans des trous de sable. +

étaient couverts de vermine. Durc +

le jour, ils peinaient sous un so”.

montant la tempéroture jusqu'à |--

degrés Fohrenheit. La nuit, le the--

momètre descendait au point de cc-

gelation.

Au moins la moitié de ces soixar 'e

mille captifs étaient des inteltlectue »,

nullement habitués ou travail n:-

nuel, Des milliers— on n’en saura 10-

mais le nombre exact— sont mor‘s

de faim, ou les poumons rongés pr

le simoun, ce vent brûlant remonto:t

du sud. lis sont morts par carere

de soins médicaux, d'hygiène la p| +

élémentaire. Les survivants ont 1

petit compte à régler avec l'Axe.

Croyez-vous qu'ils hésiteront à nc 5

donner un coup de main, quond |
s'agira d'aménager des pistes d'e”-
vol pour aller bombarder l'Italie et,
qui sait? peut-être l'Espagne frc--
quiste?

“

Les essaims d'Afrique
Car un fait dom

le tumulte des évére-

ments récents, dans ¢

bassin méditerranée

C'est la décision bit

nette, de la part c#

Nations unies, de cc-

firmer a coups d'explosits les avert :«

sements de Churchill à l’égard d:#

Italiens: ‘Jetez Mussolini por-de-

sus bord, ou vos cités industriel et

seront anéanties!”

Le ciel d'Italie permet les bombur-

dements aériens à peu près tous :

jours, tandis que celui d'Allemac”*

n'y est favorable, en moyenne, qu « ¢

semaine por mois. Trois gro’ Au

groupes d'avions américains et brie
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‘Une grenouille vit um boeuf, qui Jui semble de belle taille.” °
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voit l'ombre terri
anniques sont massés en Afrique du
lord: la Douzième division de l’Air

‘des Etats-Unis, accompagnée d'esca-
drilles de lo R.A.F., est contonnée en
‘Algérie; elle possède un nombre con-
sidérable de forteresses volantes du
type Boeing; en Egypte et en Libye se
Trouve la Neuvième division de l'Air
‘américaine. Enfin, I! y a les vétérans
canadiens, australiens, sud-africains

et britanniques du Middle East Com-
mand, voste organisme hétéroclite,
composé surtout de bombardiers
moyens et de chasseurs.

 

ocean.
ATLANTIQUE

 

de pieds de l’adversaire et qu'il vou-
lut ouvrir le feu, il se rEndit compte
que le froid avait paralysé tous ses
membres. Mais le ‘’vétéran‘’ s'achar-
na à la poursuite, dirigeant l'avion
en déplaçant le poids de son corps.
Enfin, il parvint à entr'ouvrir une
main; il appuya sur la manette de ses
mitrailleuses jumelées, et obattit
l’ennemi. 7

Reynolds n'avait plus d'essence. Il
revint à sa base en planant. Avant de
quitter cette altitude, il regarda la
planète sous lui: d'un seul coup

 UNE

EGYPTE   
Cette carte montre commentl'Itulie sera bombardée par Je nord et par le sud. Il y
à six cents milles de Bizerte jusqu'à l'Italie septentrionale, ce qui veut dire que des
bombardiers moyens, dont le rayon d'action est de 800 milles. peuvent aller faire
sauter les industries fascistes en partant indifféremment d'Angleterre ou d'Afrique.
Notre cercle noir, nt Bizerte pour centre, indique ce que représente un rayon de
six cents milles; les ignes pointillées ont pour centre: suit le nord de l'Ecosse, soit
le milieu de l'Angleterre. Leur légende explique leurs rayons d'action. Les chiffres
indiquent: 1. — Usines Fiat à Turin, fabriquant des moteurs d'avions et des tanks:
2. — Fabriques d'armes Anselmo, à (Gênes; 3. — Avionneries Caproni, à Milan:
4. — Métallurgies et bassins de Radoub à Naples, près du fameux volcan, le Vésuve:

5. — Hauts-fourneaux a Piombino,

L'équipe des héros
,, Ceux-1a, ce sont les ‘’vieux’’ as
illes aînés ont 35 ans) connaissantle
désert, les combats au-dessus de la
poussière de sable, les poches d'air; qui bousculent les appareils sur-
volant la mer Rouge, les repaires dessubmersibles de Ase sur la côte in-
dentée des Balkans, Un exempleMontrera leur. trempe: un de leurs
ainés” (35 ans) monta l’autre jour

à bord d'un Spitfire, jusqu'à unehauteur de neuf milles (près de cin-
quante mille- pieds) au-dessus de
; 9ypte, pour aller intercepter ununkers-86 de reconnaissance, bati
pour voler dans la stratosphère. La
‘empérature dans sa carlingue des-
cendit jusqu'à 67 degrés sous zéro©yous avez bien lul; le pilote, unud-Africain nommé Reynolds, sefentait sur le point de perdre con-‘| Paissance Il avait la nausée et ne
pouvait presque plus liré ses instru-
fa couverts de givre. Quand il se

t ropproché jusqu'à une centaine

|

d'oeil, le héros put voir toute la mer
Egée, avec l’île de Crète, grosse com-
me un petit caillou dans une floque.
A sa droite, il vit Benghazi et, plus
loir, le golfe de la Sidre: à sa gouche
se déployait la Palestine sur toute sa
longueur et les montagnes du Liban!

+ x

Pax Romana!
Quand toute ‘Afrique

du Nord oura été dé-
barrassée dessoldats de
l‘Axe, l‘attaque aérien-
ne contre l’Îtalie s'in-
tensifiera davantage.
Mais elle ne sera pas

l'ouvrage des Britanniques. Les
héros du calibre de celui dont nous
venons de porler demeureront plutôt
du côté de l'Asie Mineure, histoire de
surveiller les agissements hitlériens
en Caucosie ou vis-à-vis de la Tur-
quie. Ces pilotes servent de foucons
de leurre et de proie aux trois armées
britanniques gardant Suez et la route
des Indes, veine jugulaire de l‘Em-

 

pire. Car les Anglais entretiennent
quatre armézs en Afrique et au Pro-
che-Orient.

La Première armée, sous le com-
mandement du lieutenant-général
Kenneth Anderson, opère en Tunisie;
la Huitième armée, sous le common-
dement du général Sir Bernard Mont-
gomery, pourchasse les débris des di-
visions de Rommel en Libye; [a Neu-
vième armée se tient tapie en Pales-
tine, en Transjordanie et en Syrie,
afin de renforcer instantanément la
Turquie, en cas d'agression hitlérien-
ne; la Dixième armée, commandée
par le général Sir Maitland Wilson,
campe en Irak et en Iran, face à la
Caucasie. Sa tâche, qui consiste
en partie à surveiller les Mahomé-
tans d'Asie Mineure, est singulière-
mentfacilitée depuis que le monde de
l'Islam a été médusé, devant la con-
quête foudroyante de l'Afrique par
les ‘’démocraties pourries”’…

L'attaque de l'Italie par l'Afrique
sera avant tout une entreprise amé-
ricaine. Du reste, la RA.F. trouve
plus pratique d'aller aplatir les villes
italiens en partant des bords de la
Manche.

Agonie d'un régime

Pendant vingt ans, Mussolini a
gueulé, du haut de son balcon, des
sottises mojestueuses. I! a posé, de-
vant les photographes, sur des trac-
teurs, sur des traineaux, sur des ca-
nons, sur des ‘bateaux de suicide”;
il a obligé tous ses députés à traver-
ser la Piave à fa nage; il a pris soin
que l’on connût ses amours illici-
tes, ofin que nul n’ignorâtsa virilité;
il à crié, en se frappant la po':rine à
coups de poing comme les gorilles
mâles, que la guerre est l’état natu-
rel des peuples.

Mais aujourd'hui les Italiers vou-
draient bien sortir de cet “état na-
turel’’. Leurs industries et leurs voies
de communication sont extraordinai-
rement vulnérables. Les chemins de
fer de la péninsule sont tout en lon-

gueur et soumis à des étranglements
que la configuration du sol leur im-
pose. La région industrielle de I'lta-
lie est presque toute concentrée entre

Gènes, Turin et Milan. Les usines
Fiat, fabriquant des moteurs d'avions
et des tanks, sont à Turin — que doit-
il en rester? — Les fabriques d'armes
Anselmo sont à Gênes et les avionne-
ries Caproni à Milan. Les rares entre-
prises situées ailleurs sont facilement
repérables: cucun pilote ne peut

manquer, por exemple, la métallurgie

et les bassins de radoub de Noples,

éclairés en veilleuse par le Vésuve.

Les hauts fourneaux de Piombino se
trouvent sur une pointe, juste en face
de l’île d'Elbe. Les raffineries d'huite
de Bari et de Livourne sont aussi fa-
cilement reconnaissables.

En comparaison de la besogne ar-
due que représente l'identification
des régions industrielles d'Angleterre
ou d'Allemagne (cette difficulté s'é-
tablit par la perte considérable en ex-
plosifs et en appareils, de part et
d'autre), l'anéantissementde l'indus-
trie italienne sera facile, dès que
Bizerte sera tombée entre nos mains.
La grande base navale n’est qu'à 600
milles de Venise; et un cercle tracé
sur cette échelle, ayant Bizerte pour
centre, couvre toute l'Italie, sauf la
région de Trieste et une petite zone
au nord-est.

Manque de prévoyance

A l'époque où les députés fascistes,
au cours des loisirs obtenus entre un
exploit natatoire et un crosscountry,
réclamaient à la France "Nice, la

LÉPETIT JOURNAL,€décembre 1942

ble de nos ailes
Corse et la Tunisie”, ils ponctuaient
leurs revendications en criant: ‘’Bi-
zerte est un pistolet pointé sur le
coeur de l'Italie!” C'était peut-être
la seule vérité qu'ils eussent jomais
énoncée: mais il est caractéristique
du fascisme que, même en se rendant
compte que l‘Italie fut la plus vul-
nérable de toutes les contrées, ses
chefs n'ontrien fait pour la protéger.
Quand Mussolini, pour sa honte im-
périssable, envahit la France prostrée,
un seul abri antiaérien existait dans
toute I'ltalie: celui de Turin, pourles
ouvriers des usines Fiat.

Aucune protection pour le peuple
‘n‘avait été prévue; il n'y avait au-
cune équipe de surveillance, aucun
guetteur, aucun pompier volontaire,
aucun organisme de démolition.
Rome seule possédait de pauvres
‘’abris”’, formés de quelques planches
appuyées à des murs.

Qu'orrive-t-il aujourd'hui? Quel-
que chose de terrible: la population
de toute la région industrielle, affolée
par nos bombardements, et se ren-
dant compte qu'ils ne font que com-
mencer, cherche à fuir par tous les
moyens. Giovanni, porte-parole du
duce, vient de déclarer aux Italiens:
“Cet exode est une entreprise énor-
mément compliquée, réclamant le
maximum d'énergie. I! faudra éva-
cuer des millions et des millions de
gens. Nous devrons résoudre le pro-
blème de !es nourrir, de les transpor-
ter, de les abriter...”” Pendant ce
temps, dans le sillage de notre dévas-
tation, les réfugiés s’accrochent aux
trains, aux rares voitures, ou fuient
a pied...

Le duce serait “malade”

“Place aux étres sains et périssent
les faibles’, a dit aussi Mussolini...
Et voilà que par la voie détournée
de l'Amérique du Sud (voir la
“New-York Herald Tribune” du
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“Que les Italiens se débarrassent de
Mussolini: sinon leur pays sera soumis

à une attaque aérienne, scientifique et
fracassante...”

27 novembre) nous arrive la nou-

velle que le duce serait gravement

malade, et qu'on projetterait, à

Rome, de former un gouvernement

d'urgence. On cite mème le nom

du vieux maréchal Pietro Cavig-
lia, ci-devant ministre de la Guerre

et ami intime de la famille régnante,

comme étant le chef possible de ce
nouveau gouvernement...
7 Un ‘vieux maréchal”’, nouveau
chef de l'Etat! Cela ne résonne-t-il

point familièrement à nos oreilles?

Qu'on se souvienne d'Hindenburg,

puis de Pétain. Les vieux maréchaux

sont les dirigeants des peuples vain-

eus. Nous croyons que dimanche der-

nier Churchill a parlé en connais-

sance de cause. .
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Les élections municipales
Voilà que reviendront dans quelques jours les

Mections municipales. Lors du ‘dernier scrutin, le

kystème entier du régime de l'hôtel de ville avait été

Le devoi changé. À la place des anciens échevins,

. . ’ nous avons élu cent conseillers moins un.

des citoyens L'idée paraissait être de balancer équi-

tablement les intérêts divers de la grandecité, afin que du

thoc des idées jaillit la logique. Après tout, ces messieurs

tent un budget annuel de 52 millions de dollars à manier;

tet argent a été gagné péniblement par les citoyens, et

teux-ci doivent voir à ce qu'il soit administré convenable-

ment.
Trois grands groupes civiques se trouvaient repré-

sentés: les propriétaires, les locataires et les entreprises

publiques. En réalité, ces représentants ne purent accom-

plir grand’chose, puisqu’ils tombaient automatiquement

tous la tutelle de la Commission municipale du Québec: on

les laissa délibérer sans leur conférer aucun pouvoir.

En somme, on’ peut dire que les trois groupes civiques

dont nous parlions plus haut ont été responsables, par leurs

revendications, du changementde système municipal. Leurs

représentants auraient dû montrer plus d'esprit civique,

lus de compétence, une plus grande assiduité aux séances

l'hôtel de ville.
L'on demandera de nouveau aux citoyens, le 14

décembre, d’élire des conseillers pour certains groupes

représentatifs de la cité. Espérons que les candidats choisis

seront des hommes non seulement compétents, mais doués

d'un esprit civique suffisant pour se montrer assidus aux

réunions, et possédant assez de talent pour imposer leurs

ints de vue. Les grander industries et les institutions

&ducationnelles paraissent avoir nommé, de leur côté, des

hommes auxquels on pourra sefier; ceux-là n'auront pas

À se faire élire. -
C’est sur les autres candidats que les citoyens, avant

d'exercer leur droit de suffrage, devront réfléchir. Après

tout, c’est notre intérêt à tous qui est en jeu.
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Dix-huit jours avant

r Dix-huit jours nous séparent de Noël. TI est important

dette année de faire tôt nos emplettes des fêtes. Les grands

magasins ne serontpas ouvertsle wit,sets année,car

o I a in d’ ricité. urs

Vieux conseil camions ne pourront faire les livraisons

& suivre régulières qu’ils exécutaient aupara-

vant. Les citoyens devront transporter de nombreux

colis. Pourquoi attendre à la dernière minute ?

Tout le monde a dO s’apercevoir que les vendeurs

d'expérience sont moins nombreux dans les magasins. Tout

le monde doit savoir également que le choix est moins

warié pour les étrennes. II importe donc, pour le soula-

gement des commis comme pour le nôtre, d’avoir le loisir

d'acheter sans hâte.
: Depuis toujours, l’on répète chaque année: “Ache-

tez de bonne heure!’ Jamais on n'aura plus raison que

maintenant.

 

La leçon de Boston
! Un incendie terrible est survenu à Boston, faisant

près de cinq cents victimes. Comme il est humain en de

pareilles circonstances, les autorités de cette ville font une

I fout de enquête sévère, et appliquent des restric-

le . tions aux autres boites de nuit... après coup.

| vigilance Il serait monstrueux. de notre part

’insinuer que les inspecteurs de Boston aient été coupa-

les de négligence. Semblabliement nous serions malavisé de

supposer que eeux de Montréal fussent imprévoyants, Mais

le désastre de Boston ne pourrait-il pas nous servir

d'avertissement?
Les fêtes s’en viennent. De nombreuses foules empli-

rout les églises, les théâtres, les endroits où l’on danse et

ou Von dine. C'est maintenant qu'il faut s'assurer que la

sécurité est parfaite partout. Qu'on se souvienne du
“Laurier Palace”, des regrets qu'il suscita et de la bataille
légale subséquente pour éviter les responsabilités.

Aujourd'hui, prenons bien nos précautionsAVANT.
Elles aurant le désavantage d’être impondérables, puis-
quelles éviteront les catastrophes et que personne, par
conséquent, ne pourra les pointer du doigt.

Personne ne sera brûlé vif,

   

que: i nos usines de guerre

| n'utiliseraient-ellea pas ses possi-

bilités?

 

Amestique finissent par se

NOS PETITES
ENTREVUES
On dit qu'oux Etots-Unis

certaines usines de guerre

font jouer de la musique pour
activer le production...

Qu'en pensez-vous !

M. Edmond
Bourget,
960, rus Bleury.
La musique est

excellente comme
sédatif. Elle rom
la monotonie du
travail, couvre les
bruits énervants et
empêche ue lon
pense

à

n'impo R
i de nature à nuire à ‘a pro-

luetion, puisqu'elle capte l’atten-

tion. La musique est si importan-

te, que les autorités militaires l'ont |

reconnue comme essentielle depuis

plusieurs millénaires. Les soldats

ont été au combat et ont célébré
leurs victoires au son de la musi-

   

M. Armand Hamel,
Boucherville.
Tout dépend de

ce que vous enten-
dez “musique”.

que la radio nous
joue à coeur
jour, ou de
ciens donfiant en
démonstration dersonne 1

ur art? Dans le premier cas, la

musique en conserve n’a plus d'ef-

une  fet; répétition a émoussé son

efficacité: dans le second cas, il:

faudrait par tout le pays trop de;

musiciens pour toutes les usines,,

et les ouvrières perdraient du

temps en leur faisant de l'oeil. |

Conclusion: travaillez sans musi-

que !
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M. Florian
Bélanger,

5245, 4ième ave,
Rosemont.
Tout dépend du

rythme. Il est clair
que le travail ne
serait pas activé
par une berceuse,
une valse lente ou
une sérénade ve-
nant des pays tropicaux. Il ne fau-

drait pas non plus de la musique

de “swing”. Je ne vois pas com-

ment la lamentation des trompet-

tes pourrait faire qu'on tournêt

plus vite les obus. Ce qu’il faudrait,

en somme, est assez limité: des

marches militaires et quelques au-

tres airs entraînants. Mais je suis

d'opinion que, dans l'ensemble,

tout cela serait du temps perdu.
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A

A
A

AA
A

AAA

P
E

PAPE
M. Cleveland
de la Roche,
1925, boul, Gouin.

+ La musique à
; une valeur morale

= et même thérapeu-
tique, si l'on peut
dire. Mais je ne
crois pas qu’elle
soit assez impor-
tante pour qu'on

rene la peine de l'introduire dans

les usines de guerre. Je choisis un

Metemple: les ménagères travail-

lent-elles mieux, dans leur cuisine,
avee ou sans musique ? Je crois

qu’en définitive le résultat est le

même: les repas et l'ouvrage do-
faire,

harmonieusement ou non! Fran-

chement, c'est 'enveloppe de paye

qui est importante!

M. Paul Lachance,
2005, rue Saint-
Denis, appt 8.
La production

dans les usines
dépend avant tout
d'une bonne santé
de s travailleurs.
La bonne alimen-
tation, l'habitude
de se coucher tôt
ont autrement d'importance que

SAEhEqu'il faudrait,

À

supposer que l'on
se résolût àdonner concerts aux
ouvriers, ce serait uniquement de
la fanfare, où prédominent les cui-
vres, exactement comme dans un
régiment. Les oeuvres classiques
où semi-classiques seraient inutiles.
Enfin, je ferai remarquer que ce
qu est peut-être bon aux Etats-
nis ne pest pas nécessairement

au Canada. a beau dire, les
deux peuples ne sont pas sembla-  Sbleas

Et puis ce‘  

76

L'avis de nos lecteurs
CELEBRITE A REBOURS

Monsieur de irecteur, ;

propos de nos parcs qui ne
sont plus guère surveillés parce

qu la police est surchargés, ne
it.-on pas se féliciter de ce pro-

grès vers le modernisme? Est-ce
Vienne ne s'est pas acquis

une réputation par le nombre

des suicides qui s'y commet-
taient. Et cette montagne, au
Ja d'où les amoureux
allaient se précipiter dans le
eratère d'un volcan éteint ?
A Montréal, pour la postérité,

REUNIS GRACE AU
Honsieur le directeur,

Vous surprendrai-je en vous
parlant d’une nouvelle utilité de
votre rubrique: “Nos petites en-
trevues” 9 Imaginez-vous que
grâce à cette colonne, récemment,

nous aurons le pont Jacques-

Cartier. d'où mécontents,

malheureux et autres vont se pré-
cipiter vers la mort humide.

ous aurons nos taudis du Fau-

bourg-Québec où le suicide est

long, mais sûr. Nous aurons nos

parcs où se ront des duels

sans témoins, comme celui du

mois dernier, dont la victime ©

été retrouvée sur le seud de

Phépital St-Lue...

Hubert Renaud, B. À.
po

* PETIT JOURNAL ”
j'ai pu retrouver un ami que

j'avais perdu de vus depuis 15
ans. Je vous assure que vous
pouvez compter sur notre gratr-
tude pour longtemps. 61

—_

SERVICE MUNICIPAL DIGNE D'ELOGE
Monsieur le directeur,
Je ne sais si vous avez, du fait

de votre métier, à faire appel à
laide du service municipa
archives. Si oui, vous compren-
drez mon enthousiasme & faire
Téloge de ce service trop mécon-
nu, il me semble.
Un mien ami en quête de ren-

seignements historiques sur
Montréal téléphonait récemment
Ô ce service, et en quelques mt-

nutes on lui donnait satisfaction,
et cela avec grande courtoisie.

Les filières des archives mun:-

cipales sont

|

remarquablement
garnies et on ‘peut facilement se

rendre compte que les messieurr

qui y travaillent font leur tra-

vail avec une ardeur qu'on ‘a!

loin d'imaginer chez les fonctin-

naires.
Arnaldo.

LE VISAGE: MIROIR DE L'AME
Monsieur le rédacteur,

Pensez-en tout ce que vous
voudrez, mais moi ça m'estoma-
que! Un soir de ls semaine der-
mière, j'assiste à une réunion
politique. Deux ministres pro-
vénciaux y onepude gt sont co-
pieusement co: 8 ieurs
reprises. Au point qu’ils en de-
meurent tout rouges jusqu'à.

fin des palabres, sur Uestrade.

Mais, le lendemain, dans un
journal, on publie la photo der

orateurs ot assistants de marge

de ladite réunion. Et j'y retrouvé

mes deux ministres souriants «!

impants. Voilà la puissance «ie
presse:JLaire passer des ve

sies pour lanternes.. .
Electeur outremonta>n.

A VOS ORDRES, M. LAFLECHE!
Monsieur le directeur,
Enfin le peuple d'Outremont

a parlé et non de f équive-
quel La lumière est done défini-
vement verte, et c'est un nouveau
signal d'aller de l'avant vers la

I,moment  west-i mûr
pour de la virilité dantLe gou-
vernement de notre pays? Je
veux dire: nos chefs auront-ils ls
nes de fermer le bec de tous
les pécheurs en eau trouble et

opportunistes en mal de réyr
qui ne font que mettre des bâ-

tons dans les roues dans la »nu-

chine de guerre canadienne?
Quand la paix viendra, il sert

temps de discuter, puisque tant
de nos gens aiment ça. Mais pour

le moment, seule l'action a droit
de cité. Sal vite le majur-
général  LaFlèche et écoutons

maintenant es voix de chef et ¢
victorieux,

Electen

PLAQUES D'AUTOS INUTILES
Monsieur le rédacteur,

18 sg, Jéradle d'écrire to8
numéro de Be d ho
trement de Pon bile our l'au-
tomobile même, plutôt que our
sine plaque on alin d'éces

nomiser les matériaux oi utiles à

notre effort de guerre, c'est-à-
dire, À nos usines de munitions

On pourrait dorire le numé- |

vo sur chaque eêté de l'autonto-

bé “

- —
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"“LAPOLICEVA|[LEGUIDE INDIEN, APRES AVOIR TUE LE BANDIT QUI
LE SERGENT TE CHERCHERS'ENFUYAIT AVEC HUGUETTE, REVIENT AU CAMP."

POUR TUER LEDUC.

“DE LA POLICE

, MONTÉE

ILS NE ME
TROUVERONT   

 
 

TU ES L'ENNEMI DES INDIENS,
TU TUES NOTRE GIBIER..

À TON TOUR!

  
  

   

   
5 ROY! LE GUIDE VA

ff CERTAINEMENT TUE

LEDUC REGARDEZ'

ATTENDS-
MOL ICH!   

   
   

 

N REVOLVER!
AN
Len    PE

      
 ‘ . £ ES

\ (mis (LA POLICE! SI JE PUISve ; METTRE LA
MAIN SUR CE

AD a © a

 

   
  

CE NEST PAS
LE TEMPS DE
FAIRE DES

  

    

 

   

 

NON! NON!
REGARDE EN
ARRIÈRE!
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EST CETTE VIEIL-

 

C'EST JANET SCRARFEE, DESCENDAN
DIRECTE DE

LA

GRANDE MORNIÈRE DE NOTRE
- _ VILLAGE, JANE  

   

  

  

 

|
JANE SCRAPPLE SUR

 

  
 
 

ILS L'ATTACHÈRENT À SON “ ET LES DE
ANE ET EFFRAYERENT FAI

ALAISE...

reE
E
5

M
e
F
i
e

 

   
      

     

 

  
  

UX SE SONT
T TUER?

S| JANE SCRAPPLE AVAIT
ÉTÉ UNE FEMME ORDI-
NAIRE, NOTRE VILLAGE
N'EXISTERAIT PAS, MAL-
GRE SES LIENS, ELLE
REUSSIT A DIRIGER
L’ANE EN LIEV

 

   

  

IL Y A 250 ANS, CRABTREE CORNER ETAIT

UN POSTE DE COLONISATION, TOUJOURS

MENACE PAR LES SAUVAGES. UN JOUR,

LES SAUVAGES S'APPROCHÈRENT

DU POSTE ET APERÇURENT
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ON COMMÉMORE CHA   
 

  

     

 

 
    

 

 

 

 

"CE N'EST PASALC

AIERoeCANE EC
VAUT MIEUX LA Ver 8

= —

"MAIS, 200

  

  

   

ARRETEZ CET-
ETE!  

 

   

ÉCRASÉS POUR DE BON. DEPUIS, |

LA FETE DE JANE SCRAPPLE.

JE LUI AVAIS PROMIS, HIER, DE |
NE PAS BOIRE PENDANT UNE
SEMAINE, MAIS J'AI FABRIQUÉ

CETTE LIQUEUR QUE JE
BAPTISE: “ESSENCE

Y
E
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ELLE INSULTE!
ND

JE

SUIS AT-  
 



 

 

   “23 YeMatin, présente

L'ONCLE PACIFIQUE
PACIFIQUE / ILEST HUIT HEURES)

/

JENE
LÈVESPas ?      

    

  
 

c VY / JE VAIS FERMER LES À 7 GT 1 DORT, MON BEAU PITOU..
Es BHumEs=: un,PEMSERRE TW, peauxPour Que ça 0 me, J VA JE VAIS FAIRE UN TOUR EN VILLE

ui re PsTU PREMDENS Jusau'A mio Bour| Du PAS DE LECTURE/ ENNUYAN

 

  

 

  

 

  
  
  
  
   

D PAUVRE PACIFIQUE .-
iL DOT ÊTRE $1 MALHEUREUX !
JE VAIS LUI FAIRE PRENDRE
UNE BONNE PURGE AFIN
Qu'it REVIENNE & LA SANTÉ !

FROMAGE-.. IL Y A MOYEN DE NE PAS “MB (ING LETTRES
I MOURIR DE FAIM AVEC ÇA... VOULANT DIRE

“BON VIVANT.

  
 

 
 

       
       

 

 

 

         

   

         

   
  

  

    

 

 

 

    

       

 

 
 

 

  

 
     

  
       

I Qoesr-ce au OUI, MON COLONEL: VOUS Êres venu Racicement, Meeci, |
. VIN ORDRE SECRET DU JE vous (TE: ALLEZ MONESTUs MESSAGES

|

GÉNÉRAL MONTGOMERY vousENLA CANTINE
8o

CEST CASIPUR QUI 3€
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Our, 1 €
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FURIEUX DE SE VOIR SUR LE PLAN-
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CHER DEVANT SES PROPRES SOLDATS,

LE COMMANDANT JAPONAIS OR- PRE Di NOAM N

BONNEL'EXÉCUTION IMMÉDIATE DE

||

LANIE RMPREND QU'ELLE AIME -

MM
JIMMY ET IL SONGE A SE GRANDIR
AUX YEUX DE SES PROPRES SOLDATS 4
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"BAISE MES BOTTES}” DIT-IL À JUNE “ET JE RENVERRAI |

TON AM! TRAVAILLER AVEC LES AUTRES PRISONNIERS!  

A
h  E

T
E
S

N
E
R
E
E
E
d
a
A
E
E

14 
o
d
b
h
b
a
n
k
e
n

a
a
r
o
n  

 

 

  
 ES VEUX LANCENT DES ECLAIRS. IL HYPNOTISE TOUT

LE GROUPE... ET IL DIT: “CETTE CREAT! ‘
UN HOMME: C'EST UN...” EEURE NET PAS dl    
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QU'EST-CE QUE
ÇA VEUT DIRE? MON
APPAREIL NE MAR.

CHEPLUS ' ;

+

UN CONVOI DE 200 YS ILS NE NOUS AU-
BATEAUX EST PARTI JSESO

|

RONT PAS! SAU-

{ DU SUD EN DI-RECTION ARRETE |
A N PATROUIL.

LEUR SEN
VIENT DIREC.
TEMENTICI!

4

REGARDE, PAUL, LES ) ILS VEULENT FUIR
J ESPIONS NOUS ONT

)

DANS LEUR BA- >VUS VENIR ET ILS
:SE SAUVENT!
;

1

}

4

y WEE VOUS FEREZ CON.F7 VOUS NOUSAVEZ SPA NAISSANCE AVEC Ta CORDE, À "NE VOUS ;
VOUS DE NOUS, JE CROIS ! “pt oa AIMEZ TELLE-Im MAINTENANT? 45: ee NT A MENTLES Jil Commencent2e - + RS

le

semaine

prochaine:

PERDU os

-

ce
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ME CROIS
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$ 9 10 11 18 13 16 15 |._Rien du tout.

CTT] TTces==C'eat de la nourriture pour mes

—Puisque j'vous dis qu'c'est d'la 
 

    

pay
le paquet qui déborde de tabae, de
dentelles, de cigares et d'allèmet-
tes. Victorieux, le douanier s'écrie: 

 

  

 
donc cette pierre tombale en mare
bre de Pise, C'est une pièce durable
qui conservera sa beauté pendant six

 

    
 

 

 

 

— Pièce ronde cannelée on spi-
rale.

de l'homme — Sou-

tient les tonneaux dans une ca-
ve — Nom donné à l'aurochs —
Sans ornements.

$—Durillon — Poil des paupières
— Tête d'une tige de blé.

4-Gros perroquet — Lettre grec-
ue -— Grande étendue d'eau se-

B—Note de musique — Convenu —
Exprime une douleur — Métal.

8&—Partie d'une voile -- Qualité de

ce qui est net — Large cuvette.
I—Saison — Chemin de halage —

Se trouvent dans noir — Pom-
made de blanc de plomb.

8—Partie de plaisir — Céder à

queique chose.
§—Partie d'un mur — Symbole chi-

mique du glucinium — Opéra —

10—Vieux — Pyracanthe — Voyel-
jumelles.les } 3

11—De de l'océen Atlantique —
Grande ouverte — Assaisonne-

Possèdent.

 

Réponse de la semaine dernière
13 8 4 5 67 8910111219 1416

 

   

 

    
     

   

  

 

        

  
 
 
 
  
  

  
 
  
 

  

  

 

 

 
 

   
     

14—Préfixe privatif — Abréviation
de sainte — Signifie buit —
Pronom el.

15—Trois fois — La première fem-
me — Endroit d'une rivière où
len peut passer sans nager —
Ville d'Autriche.

VERTICALEMENT

1—Courbure d'une planche —
nait

2—Usages — Détermination des
quantités de certaines matières
contenues dans certains com-
posés — Négation.

3—Adverbe de lieu — Pilet de pé-
che — Pronom personnel,

4—Vers la fin de ls journée —
Bateaux longs et plata

8—Qui déplalt & la vue — Harmo-
nie qui inspire l'admiration et
charme.

6—Préfixe — Voiture À quatrel
roues — En ville.

7—Pranom démonstratif — Règle
double — Mesure chinoise -
Marque Je dédain,

8—Aussi promptement — Résultat.
9—Adverbe de leu — Dans —

Dans le corps — Largeur d'une
étoffe.

10—Articles contractés — Celle des
trois Parques qui coupait le fil
de la vie -- En quel endroit.

11—Intoxication du sang — Com-

Ema-

merce.
19—Arme — Qui se fait avec len-

teur.
13—Terminaison — Accident im-

prévu et désagréable — Abrévia-
tion de Lieutenant.   

 

  

 

cents ans.
— Ÿ pensez-vous! Je ne suis pas

assez bête pour faire des placements
Improductifs pour six cents années,
alors que nous attendons le Messie
d'un jour & l'autre!

— Maisis quel est done ret pomme
stupide?
=~ Mon mari,
«= Oh! vous ne devez pas regar-
der celui que je veux dire!
—Vous croyes? La description
est suffisante . .

 

Un judicieuxconseilconseil

— Monsieur le

le

commissaire, pen-
dant que je me faisais raser, onPoa

volé ma bicyclette: c'est la seconde
fois que ça m'arrive dans les mê-
mes conditions.
— Que voulez-vous? Portez la bar-

bel
—————P——

Habitude

D.. 8 acheté up chlen de chasse

qui, dernièrement. tombe en arrêt

devant l'étalage d'un marchand de

 

gibler.
— Parfaitement, remarque D..

c'est là que chassait son premier
maître!
—————

 

 
 

Incorrigible
— Souviens-toi, mon fils, que nous

sommes sur la terre pour travail-

ler...
— Alors, papa, si je m'engageais

dans la marine?

 

    4—Préfixe — Cel fai - ;

: ay A'CISIO ! iat otiqueia Une exception

‘ ; 4

* OSPUSEE 15Toesbea— Diminutif de seuls. seesfemmes De savent Des gar-
AR

—tt

————————

. PAR =; Bien poyé — La mienne oui. vous vingtans

. jL RI ¥ É Ia maréchal de Biron, voulant as nousuefoiselle ne m'a dit

TT BS] FURET 05 mettre ordreà sa dépense, fit venir [où passait tout l'argent qu’elle me

s PHR FIG TE Biz 5 on male d'hôtel, qui s’enrichissait

|

demandait!

CNCIQAIES
ns,

’ i ENTEL[LAs 0 =Nicola, combien avez-vous par |C'est vrai

" ï ELABL ITR R OSMonseigneur, Je reçois twois

|

Jacques apprend à lire. Sa mère

nw BCRAVERSEBER ILE [cents dolisrs. l'interroge:
GREBENISTE [|

|

—Eh bien! je vous en donne le| — Sais-tu ton alphabet? LES CAPRICES DE LA MODE .

“ HABEUSHENT | triple, mais à condits vous| — Oui, maman, s s

la EU SHEBL R reme voliez plus où gue — Quelles lettres viennent après “C’est curieux, ma chérie! Tepeux danser toute ls nuit aves cette

A SRAMSUR In — Impossible, monseigneur, À © |!la Jettre A? verte de petite souliers et tu n'es même pas capablé de marcher

s DB ILBVARTS ixic . __ Toutes les autres, maman. 1a distance de cing rues!”
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VSJE MAA CESFADURE

Je REFUSE coho qui

  

    

    

  

  AENMENVER,
x GROMCMER+ .

   
 
 



  

       

   

  

 

 

  

  
OUT NAZIS ONT î

ECOUTEZ!LESNARIREE PARMOL
PARCE QUE... -         

  

COMMANDANT SANS-PEUR,

ALLONS-NOUS RESTER :
ICt, ALLONS-NOUS
MOURIR ? :
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Te
FRANK-V.MARTINEK À  
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EH OUI! LES CONTROLES

~

YOH! JE
FONCTIONNENT ENCORE

|

/ VOUSRE.
NOUS ALLONS MON- MERCIE!
TER, ENFIN !

 

   
 

——.

   
     

  

VOUS, LA, TASSEZ-VOUS

DANS LE COIN ET RESTEZ>Y !   
    

"HUM! JE PENSE QU'ON VA
POUVOIR S'EN TIRER …       
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C’EST À MOI DE DON-
NER LES ORDRES,
COMMANDANT!

 

vous NE VOULEZ PAS ÉCOUTER.

HEIN? JE REGRETTE, MAIS...ON M'A CHARGÉ DE TORPILLER LE

CROISEUR NAZI QUI EST PAR IC! LE

DIABLE M'EMPORTE, ÇA VA SE

FAIRE! ! -
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FAIT A SOULIGNE
UN SOUSASINes SOR

  d TOUS LES HOMMES AUX
CANONS ET DEUX FOIS PLUS DE

GUETTEURS ÇA NE PEUT
TARDER!

BIENTOT, NOTRE PETITE
ESPIONNE NOUS REMETTRA
ENTRE LES MAINS LE COM-

MANDANT SANS-PEUR"
ro — Ns

  

   

 

  Grace à sa forme et à sa construction
toutes spéciales, un sous-morin ne peut

jamais chavirer.   
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| Les souris Jouent un rôle
Important dans la lutte des
Nations unies contre l'Axe  

 

Le souris ‘’Miquette” et ses millions de soeurs sont le 30e allié
des Nations unies. Lorsqu'en 1917 les armées allemandes s'enorgueil-
fssaient de contenir les alliés en dehors du Reich, une formidable in-
wasion détruisait tout à l'arrière, omenant la grande défaite des ”
troupes du Kaiser. ff

Vers lo fin de l'été de cette année-là, les provinces de I'Alle- |
magne du Nord furent anvahies par des hordes de souris. Ces petits |

animaux opparurent d'abord par millions dans le nord de l'Allemagne |
centrale, puis dans le Brondebourg, Hanovre et Mecklenbourg, et se !

ndirent por toutes les autres provinces. Au commencement de

1918, jis étaient rendus en Bavière, à Baden et au Wurtemberg,
Jaissant derrière eux de vastes champs complètement dévastés. Ils

‘détruisirent ainsi des quantités considérables de lo récolte de blé et

de seigle de l'Allemagne, ainsi que les plantations de betteraves.

   
des siècles et à des périodes réguilières, les invasions de souris ont ravagé l’Europe. E

des dégâts considérables causés aux récoltes, elles’ ont semé des fléaux et des épidémies terribles. Rr
Depuis bien

 

Les souris s'attaquèrent surtout’

eux provisions de patates, qui cons-

ttuent le mets principal des Alle-

mands. Le sol de l'Allemagne est
peu fertile pour la production du

; mals il permet la culture

abondante de ia pomme de terre.
Pressée par les besoins de la guer-

ve, I ne a profondément

souffert ded pertes subies dans ses

récoltes de patates, ravagées par les

souris.

nvasions historiques

Si elles surviennent de nouveau,

Ses Nations unies saluerant les in-

wasions de souris comme des all‘ees

précieuses. Depuis la première Gran-

de Guerre, les savants du monde en-

tier ont sérieusement étudié ce phé-
noméne des migrations de souris et
ont fait de nombreuses découvertes.

Ts ont trouvé surtout qu'elles sur-
viennent à des époques régulières.

Le fléau de la vermine a frappé

de genre humain dès les premiers
siècles de son existence et la Bible le
rapporte en maînts endroits. Au Li-
wre des Rois, on lit que Dieu punit

les Philistins, qui avaient enlevé
l'Arche d'alliance, en dévastant
leurs champs par une invasion de
souris. Les historiens grecs et latins
racontent de semblables ravages
survenus en leurs pays.
Au Moyen-Age, la Prance eut fort

à souffrir des souris. D'après les
documents historiques, on peut no-
ter qu'à chaque génération les sou-
ris ont semé in ruine en ce pays.
Les Prançais avaient même une pa-
tronne, sainte Gertrude, qu'ils in-
voquaient en pareille circonstance.

Mais, jusqu'à ces dernières an-
nées. On n'avait presque rien fait
Pour enrayer ce fléau, pour la sim-
ple raison qu'il cessait aussi subite-

ment qu'il avait commencé. On at-
 

 

er
tribuait sa cessation aux prières, à
des formules magiques ou autres in-
cidents.

Les recherches faites depuis 20 ans
au sujet des migrations de souris, de
leurs causes et de leur histoire,
n'ont pas encore fourni de formules
tout à fait certaines et générales.
Prasieurs régions ont adopté des:
méthodes différentes. dont l'effica-
cité n'a pas été unanimement prou-
vée. D'autre part. les savants ont|:
réussi à établir des cycles définis
dans l'apparition des invasions de
vermine.
En Bavière. par exemple, On à dé- |

couvert que les migrations de sou-
ris survenaient à tous les 3 ans et 9 |
mois. La dernière enregistrée en ce |

pays eut lieu en 1938; on s'attend

à ce qu'une autre ait lieu cette an-
née. Mais, chose certaine, c'est que
la censure allemande tentera de te-
nir ce fait caché aux alliés. Et, com-
me une invasion de souris se répand
généralement dans les autres pro-

vinces, un tel fléau affecters proba-

blement au moins toute l'Allema-
gne du Sud

La migration de souris survenue

en Allemagne en 1917 n'était pas

tout à fait extraordinaire. Car il

faut noter qu'un couple de souris

peut avoir un maximum de 700 des-

cendants au cours de sa vie, qui est

d'une année seulement. Un couple
qui a des petits au printemps peut

avoir des petits-enfants à la fin de

l'été. Ainsi, au plus fort d'une inva-

slon de souris. on peut en trouver

plus de 8,000 sur une acre de terre.

ats consi

On peut alors s'imaginer quels dé-

gâts et quels dommages peuvent se-

  

ici trois sortes de souris, répandues dans le monde entier, et particulièrement en Europe.

mer après elles des millions de sou- ,plein jour, et mordront qui voudra
ris, surtout si l'on considère que ces ;les prendre.
petits animaux détruisent plus qu'ils | Parvenus au rivage, ils plongeront
ne mangent. Leurs goûts sont d'ail- sans hésitation dans la mer et na-
leurs adaptés aux saisons. En été, geront très loin dans l'océan. Un

les souris s'attaquent aux champs |grand nombre atteindront une ile;

de maïs et de blé. En automne, elles (mais la plupart mourront à bout de

ravagent les récoltes de patates et souffle. En 19810, on en découvrit

les racines. En hiver, elles envahis-|méme qui étaient partis de Trond-

sent les granges et les différents bA-

|

heim et étaient arrivés à Oslo.

~ - ;
2" Des centamnes de milliers de lem-

: mings s'unissent aux hordes qui
émigrent: quelques-uns seulement

| demeurent dans les montagnes pour
ila reproduction. Les chiens et les
chats ne peuvent nullement les ar-
réter. Un jour, ils encombrèrenttel-
lement les eaux du fiord de Trond-
heim qu'un navire prit une grosse

heure à le traverser.   

d'un choc ou de blessures éprouvées
au cours de leur course. La “fièvre
du lemming” apparait sous diverses
formes; elle se traduit surtout par
des affections de la peau, des ulcé-
res à la langue ou des troubles aux
oreilles,

[LesNations wes_]
Les Nations unies ne soni pas ~

l'épreuve des invasions de souris. Il
y à quelques années, l'Australie en
.compta une formidable. Un fermier
australien, qui avait laissé à la porte
de sa maison un morceau de viande

| empoisonnée, y trouva le lendemain
matin plus de 28,000 souris. Un de
‘ses voisins en tua plus de 70,000
dans un aprés-midi.

Cependant, les alliés ont moins à
craindre des migrations de souris
que Jes puissances de l’Axe. Ces in-

  

Inutile de dire que les lemmings vasions arrêtent brusquement après

migrateurs ne laissent derrière eux avoir franchicertaines distances. Les

que ruines et dégâts; ils sont l'enne- ‘vastes territoires du Canada, des

mi le plus redouté des paysans nor- Etats-Unis et de la Russie, et même

j' végiens. Leurs invasions survien- |de l'Australie, leur imposent des li-

nent à tous les 3 ou 4 ans. La der- | mites naturelles. Les puissances de

nière fut enregistrée en 1938 et les  l'Axe, au contraire, n’ont pas ces

nazis en craignent une autre pro- avantages. Les distances entre TAl- .

chainement. Ils devront alors faire |lemagne du Nord et l'Allemagne du

 

face à un autre ennemi puissant.
Car, en plus des dommages semés
dans les champs. les lemmings ré-
pandent aussi différentes maladies
et surtout la “fiévre du lemming’.
Cette maladie est causée par les mi-
crobes venant des cadavres des lem-
mings. Ces petits animaux sont très
sensibles eL meurent par milliers
i
y

iF
timents de la ferme. Au printemps, hs

elles endommagent les jardins et les 4

vergers. IH
Les souris sont donc un véritable

cauchemar pour Adolf Hitler. Il

doit les craindre, non seulement pour

T'Allemagne, mais aussi pour ses

pays occupés. On sait que la Fran-

ce a toujours été sur l'itinéraire des

migrations de souris. L'Italie en a 1

souffert également, surtout pendant ‘à

 Pour enrayer l'immigration des

souris, on creuse de longues tran-

chées profondes, dans lesquelles

on jette du poison et du grain. On

voit ici une de ces tranchées où

sont entassés des milliers de ca-
davres de souris.

 

 l'année 1916: deux millions d'acres\ +*

furent alors dévastées par cette ver- |

mine. ! ;

RQ
Les nazis éprouveront le même Le

fléau en Norvège. On n'y trouve pas

les véritables souris, mais Une ver-

mine qui leur ressemble fort. I s'a-

git des lemmings, qui ont lappa-

rence d'une grosse souris et un pe- NN

lage noir ou brun sur le dos, blanc

|

#P

ou jaune sur le ventre; ils n'ont que

de petites queues.

Les migrations de lemmings arri-

vent en Norvège à tous les 3 ou 4

ans. Tandis que l'on ignore la vé-

fitable cause des invasions de sou-

ris, on sait fort bien que les lem-

mings émigrent en masse à cause
de leur surproduction. Ces petits’

animaux rongeurs habitent dans les
montagnes de Norvège, où la nour-

riture est rare. Et, comme leur re-
production s'effectue très rapide-
ment, ils se trouvent, au bout de 3
ou 4 ans, sans aucune nourriture,

qu'ils vont alors chercher ailleurs. |

Aucun obstacle ne peut anéier les»
migrations de lemmings. Ils traver-

seront de préférence les champs de

maïs, où ils trouvent leur alimen-
tation favorite, Mais on les a vus
traverser des lacs et des rivières
car ils sont d'excellents nageurs, Ils

n'ont nullement peur des hèm-
mes, Tis franchissent en masse les

places publiques o Js villes, em

 
 
  

Sud ou la France du Nord ne sont
que de quelques centaines de milles;
les souris peuvent les franchir fa-
cilement et y semer leurs ravage: en
peu de temps. Les Nations unies se-
ront tout heureuses d'apprendre,
un jour, que les souris ont envahi

| les possessions d'Adolf Hitler et y
font de la bonne besogne.
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—J'ai passé la soirée la plus
triste et la plus de ma

—Ton cher Stéphane a des ma-
nières inconcevables!

— Toi et Bertrand. non! c'est
sérieux?
—Je lui ai passé la corde au

eou, assurs Christine,
Jeannette était remplie d’anima-

ton au récit que lui faisait Chris-
tine.
—Oh! Christine,
oust ne m'as-tu pas annoncé

nouvelle tout d'abord?
—Pour l'amour du clet, qu'est-
+ que cela peut faire?
-—Rien, Ohristine. Je suis heu-

soeurs, heureuse pour toi et Ber-

:—Où cat Bertrand?
=n bas dans le salon. 11 aur-

voile netgeiement les aiguilles

femme parfaite du soldat
dirais-tu de fumer le calumet de

l'on s'y attend le moins. Prends-
moi, comme exemple, tu m'envies
aujourd'hui; qu'est-ce qui te prou-
ve que demain, l'heure de la lutte
n'aura pas sonné. 81 je me lnime
endormir par les rêves, quelle
énergie me restera-t-il pour dé-
fendre mon bonbeur? Allons, aceu-

sera pas ia dernière fois que je

le . ©. >.

Bertrand obtint un autre congé.

Elle imaginait que le vie conjugale
lui avait donné un petit alr mar
de jeune mariée. Au retour de la
gare, elle avait dit mystérieuse-
ment à son marl: “II faut que je
descende ici, Bertrand. Veux-tu
m’accompagner?
Bertrand dut grimper deux es-

caliers pour la suivre. D était dans
une vaste bâtisse construite par
Jo ogouvernement pour loger les
employés des uaines et de tout le

au service de la guerre.
L'habitation était divisée en plu-
sieurs petits appartements de deux
ou trois pièces. Un ascenseur con-
duisait les locataires jusqu’au
troisième étage. Mais 11 ne sem-
blait pas asses rapide pour Chris-
tine, qui dit 4 Bertrand:
-—Grimpons! Ça va plus vite

que d'attendre.
Sur ie troisième plancher, elle

introduisit une clef dans la ser-
rure d'une porte.
—Je n'ai pas de natte de bien-

venue sur le palier, dit-elle, mais
Je t'invite quand même à entrer,
mon chéri.
— Qu'est-ce que c'est? demanda

Bertrand, Un local pour les réu-
nions de tes nombreux comités de
guerre?
—Un local pour mes comités?.. -

C'est ta nouvelle demeure, mon
amour!
Christine jet£ setbras autour du

cou de Bertrand.

—Porte-mol & l’intérieur pour
la chance, C’est dans la tradition.

Avec un regard amusé, Bertrand
souleva Christine dans ses bras et
entra dans la pièce, qu'il regarda
avec curiosité tout en gardant sa
femme pressés contre lui, C'était
un petit vivoir. Les murs étaient
tapissés en bieu avec des minus-
cules fleurs blanches. Les fené-
tres étaient tendues de mousseline
Blanche sur . Srtombasont

draperies s'ailiant aux teintes
de ln tapisserie. Le tapis et les
meubles formaient une harmonie
parfaite,
—"Tu vis ici? questionna BDer-

trend?

—Nows vivrons fet, ocorriges

| L’INTRUSE
Christine, du moins quand tu au-

Lssions,perm!
—Çe n'arrivess probablement

pas souvent, dit Bertrand. Je peux
être changé de place’ d'un mo-
ment à l'autre. Ce fut une chance

oli ators tein près deVal-Joli la
—Bertrand! haleta Ohristine,

Jes yeux soudaine assoambris. Oa
ne te plais pas? ajouta-t-elle dés-
e|
—Au contraire, affirma Ber-

trand. Ça me plaît beaucoup. Mais
jo ne comprends pas très bien
pourquoi tu as quitté la maison
paternelle, ton ches tol C'est
ames grand pourtant. Je me sou-
viens qu'à chaque fois qu'on m'in-
troduisait dans cette maison je
me sentais perdu dans tout cet
espace.

 

C'est avec joie que Christine
annonça la bonne nouvelle à sa
soeur: elle venait d'épouser

Bertrand.

—Ce n'était plus ma maison ou
mon foyer, maintenant, dit Chris-
ting, Je suis devenue la femme
d'un militaire.
—Et c'est pour cela que tu as

senti le besoin de changer ta façon
de vivre? Tu avais troqué ta al-

stuation de jeune fille choyée con-
tre celle de l'épouse d’un pauvre
soldat et tu désirais aussi t'adap-
ter à cette nouvelle manière de
vivre afin de passer pour une hé-
roine aux yeux de tous, je sup-
pose
— Oui, je voulais être une hé-

roïne, mais pour toi seul. Ses yeux
rencontrèrent ceux de Bertrand,
Ils se regardèrent froidement.
— Je vois, dit Bertrand avec l'in-

tonation d'un homme qui ne veut
rien admettre.

II voulait être sûr que Chris-
tine était protégée, à l'abri de
toutes les mauvaises circonstances
de la vie, en sécurité sous le toit
paternel. Ce n'était pas parce
qu'il aimait à obtenir des faveurs
de M. Collette. I détestait deman-
der des faveurs. Mais il voulait
être délié de tout souci pendant
Qu'il combattralt pour sa patrie,
1 ne reconnaissait pas l’utilité de
tenir maison avant qu'il ne re-
vint ches lui pour des bon.

Christine pensait tristement:
“J'ai teilement travaillé pour que
tout soit prêt à temps. J'étais al
enthousiasmée de mon idée et
Bertrand vient de détruire en une
minute mon petit échafaudage de
bonheur intime.
—Je te demande pardon, mon

trésor, Bertrand 1a prit dans ses
bras musclés et l'embrassa comme
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do reins. Quand votre decE i

i ie
I

i
y

i

ii
l

Al
l

+ i i He fi

tass du moment. Après os
chement amoureux,
dit:
— II est bien coques notre nid.

Tu l'as fait bien douillet, mais je
n'aime pas à penser que tu l'habi-
tes seule.
—Je m'arrangerai bien, rer”

P

ces goûter à une cuisine apprêtée
ces mains Je cordon-bleu

amateur.
L'armoire et le réfrigérateur

Bertrand s' it que Imérie
tère de M. Collette déployait touts
une mise en scépe pour montrer à

était brave dans la vie et qu'elle
était capable de vivre sur les mai-
gres revenus du soldat. Comme 1l
était aveugle, puisqu'il ne voyait
pas qu’elle aimait tout ceci.
Comme Christine et Bertrand

quittaient l'ascenseur, ils se trou-
vèrent nez à nez avec Stéphane
Martin.
—81 je m’imaginals vous ren-

contrer ici! s'emclama-t-il.
—Nous demeurons ici, lui con-

fia Christine.

—Vrail I ls regardait surpris
et amusé, N t à son avan-
tage avec le soleil qui ae jouait
dans ses cheveux. Ses yeux bleus
s'allumaient d'intérêt.

—Je loge ici aussi, ajouta-t-il,
avec ma mère. Nous serons done
voisins.
-- Comme ce sera gentil, repar-

 

admirait et qui était son mari.
—Tu as un engagement avec la

famille, un engagement A
tu es heureux d
Que tu vas être le héros de
rée. Ils sont tous si
uniforme, des boutons de
et plus particulièrement des a
qui l'ornent. Prépare-tol à
ter tes exploits et à. van: af

ae
r

cf
sf
Fi
s2
ia

En t son gendre Mme
Collette l'assaillit avec une série de
questions.

ant pour le distraire. Naturelle-
ment, ils se présentent d'abord à
Mi les uns les autres. Les gens des
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nuyer, poursuivit Mme Collette,

— En effet, mn chère belle-mère.
N'oublies pas que nous avons aus-

si plusieurs fonctions à remplir.
Nous sommes donc très occupés.

Ca me rappelie, ajouls Bertrand,

que Bandra est venue sur le terrain,

l'autre jour. Elle veut organiser

des divertissements pour les eol-

dats.
Christine resta une seconde

muette comme une carpe. Elle

craignait de laisser poindre son
mécontentement.

|

Certainement,

Sandra avait le droit de visiter

les camps militaires, si cela lul

plaisait, mais pourquoi choisissait-

elle justement l'endroit où était

Bertrand? C'était plutôt étrange.

Christine ne croyait pas à une

coïncidence. Sandra était dan-

gereuse, donc son bonheur était

menacé, et ai tôt! C'était donc

vrai ce qu'elle avait dit à Jean-

nette, un jour. Les nuages noirs

s'amoncelaient souvent dans un

ciel pur. Comme elle la détestait,

oette intruse qui venait troubler sa

vie et accaparer les êtres quelle

aimait.
Christine poursuivit ses réfiex-

tons. Je deviens jalouse, consta-
ta-t-elle. J'espère bien que je ne

serai jamais une de ces détestables
créatures… une femme jalouse.

Bertrand n'endurerait jamais cela.

Moi-même, j'ai toujours méprié

Jes femmes de ce calibre-là. Après

tout, raisonna-t-elle, est-ce que le

suis certaine qu'elle cherche à me

mure? Bertrand n'est pas un hom-

me à jouer double. Christine leva

les yeux de dessus son asslette

— Elie sera tout à fait dans la

note pour divertir les militaires,

dit-elle en souriant. Il lui sembla

que les traits de Bertrand se dé-

sendaient.
Un instant plus tard. Christine

feta un coup d'oeil sur sa montre.

— Mille regrets de vous quitter

tous, mais 11 y a réunion de mon

unité et je suis l'instructeur. Ber-

trand.
— Qu'est-ce que je deviens dans

tout ça? questionna Bertrand.

- Jeannette et maman invente-
ront tout ce qu'elles pourront pour

te distraire. J'en aurai fini là-bas

vers 4 h. 30 et je serai au nid à

eing heures. .…. :

Bertrand était chez sa mère. le

matin eulvan?, lorsque Jeannette

grimpe les trois étages et fit !r-

Tuption chez Chiristine

— Tu es encore un paquet de

nerfs, lui dit Christine sérieuse-

ment. Toi et cette détestable ma-

nie de fumer, lorsque tu as que:-

que chose derrière la tête

Jeannette regardait distraile-

ment par la fenêtre. Elle évita de

a

a.

Quoi gue vous fassiez, on remarque vos mains. H se peut que

Vous n'ayes pas de maine de princesse,

etonand même les rendre
on

les
voulant toujours bien

008 In ohwse di mondo Le phis facile à
, = produite sobellement en vente.

pie Es, mats ts BE A

_ laisses-tu Bertrand
sortir ? Tu ne _l'accompagnes
presque jamais. Prends garde,
d'autres s'en chargerant pour toi
Je fais allusion à Sandra.
— Tu oublies que j'ai un ho-

raire à suivre, du travail de guere
re dans divers services auxiliaires.
Mais Christine éclata tout d'un
coup. Sandra! Dans monde
Qu'est-ce que tu veux dire?
— Sandra avait organisé un thé,

hier après-midi. Nous y sommes
tous allés. Bertrand aussi, bien
entendu. Elle portait une robe des
plus osée, ma chère, tu aurais dû
voir cela. Elle a donné une exhi-
bitlon de danse à sa façon, suivant
son habitude, mais cette fois ce ne
fut pas Alfred, mais Bertrand qui
Jui à servi de pantin.
Christine fronça les sourcils.
— Ça ne devrait pas être très

digne pour un officier.
—Je pense qu'il avait oublié se

dignité d'officier, 11 n'était qu'un
commun mortel, répliqua Jean-
nette.
— Quel Intérêt as-tu, Jeannette,

à merapporter tous ces faits? de-
manda Christine sur un ton las.

 

Sandra voulait organiser des

divertissements pour les soldats,

mais ce qui intriguoit Christine,

c’est qu'elle avait d’abord choi-

si le camp où servait Bertrond.

— Parce que je me sens mé-

ehante aujourd'hui
La voix de Jeannette était amè-

se.
— Tu t'es encore querellée avec

Btéphane?

— Nan. cest kien pire. D ne se

soucie pas assez de moi pour me

chercher querelle.

Christine lui dit:

— Peut-être s'intéresse-t-il à

toi plus que tu ne le crois. Les

hommes sont si bizarres perfois.

Ils sont remplis d'orgueil. Ils a:-

ment avoir les moyens de suppor-

ter une femme avant de lui mon-

wer de l'affection.

Dans son cas. ce n'est pas une

question semblable qui se dresse

entre lut et moi. La voix de Jear:-

nette avait fléchi et Christine de-

vinait ses mots plutôt qu'elle ne

Soignez vos mains

   mr
mais telles quelles,

attrayantes en les soi

arrangées. Un manieure

foire, surtout avec les

fas domprenait. I aime Juelqu'us
d'autre, poursuivit Jeannette. Ce
n'est pas ce qui m'inquiète le plus
Mais 1! @ changé considérable-
ment; son travail ne l'intéresse
plus et si ça continue, 11 va perdre
sa situation chez Wainwright. Il

le de Versailles et de ce que
les alliés auraient dû faire pour
prévenir la guerre quand ils en

avaient le pouvoir. et de toutes
sortes de choses dans ce genre-là.
Betty Wainwright m'a dit qu'il

serait un excellent sujet pour le

cinquième colonne et, elle ne ba-
dinait pas lorsqu'elle m'a rappor-
té ses paroles.
— C'est idiot de Stéphane de dire

des choses sur lesquelles les gens
peuvent se méprendre, approuve

Christine. 11 est aussi loyal que
nous. Mais li perdra sa situation.
J'essayerai de lui parler.
— Je te laisse mon manteau, dit

Jeannette en s'en allant. La pluie

est arrêtée et le soleil commence
à brûler. Elle rega/da posément

Christine, Stéphane est un veinard
de t'avoir pour ange gardien.

Christine suspendit le manteau
de sa soeur à la patère. “C'est cu-,

rieux', songea-t-elle. Bertrand

n'avait soufflé mot de sa visite

chez Sandra. Peut-être n'y atte-

chait-il pas d'importance. Il y

avait cet idiot de Stéphane aussi

qui la préoccupait. Pourquoi Té=

pandait-il des opinions qui lui at-

tiralent la méfiance des gens?

Suivant son impulsion, elle se di-

rigea vers le téléphone et appela

chez Wainwright. Elle voulait

avertir Stéphane. Il était gentil

et était le soutien de sa mère; de

plus, Jeannette l'aimait de tout

son coeur.

— Stéphane est sorti, lui dit la

téléphoniste du bureau. Elle prit

Je numéro en note et lut dirait

d'appeler.
— Christine était à terminer se

toilette lorsque le téléphone son-

na. Bertrand était arrivé. Ce fut

ui qui répondit. Lorsqu'elle entra

dans le vivoir plus tard, Bertrand

était penché sur son journal.

— Allo, jui dit-il. Christine at-

tendit vainement qu'il l'embrassät.

Alors, du bout de ses lèvres, elle

eifleura .e front soucieux de son

mari. .
_ Allo. wi-méme. lui répondit-

elle. Ton accueil est aussi froid

qu'une douche d'eau froide. J'ai

entendu le téléphone sonner.

— C'était ton ami Stéphane. J'é-

sur Je point de lui dire qui

avait de l'audace d'appeler ma

femme. mais avant que j'en aie eu

Je temps, 11 m'a appris que tu 1a.

vais déjà appelé.
Christine eut envie de révéler

à son mari le motif de son appel,

mais Bertrand aurait détesté Sté-

phane davantage et puis, à quol

bon? Bertrand s'était montré si

brusque. il n'avait pas confiance

en elle.
Le sience de Bertrand fâcha

Christine, Elie avait bien le droit,

elle aussi, de se montrer jalouse et

de questionner à propos de San-

dre.
— Pourquoi ne m'as-tu pas

avoué que tu étai allé chez San-

dra? demanda-t-elle.

4

 

 

 

Je ne croyais pas que cela

pouvai: r'mitéresser. répondit Ber-

trand. tu élais tellement absorbée

par tes affaires

Ce reproche dans la bouche

d'un combattant est plutôt étran-

ge. dit Christine. Tu dois savoir

combien mon travail est essentiel.

Tis se querellaient. Mais elle,

Christine. devait être très fémi-

nine en sachani ne pas envenimer

ia dispute. Il fallait éviter les

mots irréparables

— Bertrand. nous sommes des

enfants. Elle s'aséit sur le bras de

son fauteuil. Bertrand la renversa

dans ses bras d'une seule secousse

et parcourut le beau visage de

baisers. Il sentait palpiter ses lè-

vres sous les siennes. De grands

frissons secouaient Christine. Des

bouffées de chaleur lui montalent

au coeur.
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C’est exactement ce que repré-

sente cette bibliothèque-living-
room-bureau-chambre. Vous

voyez que l'arrangemen: en est

très simple. La bibliothèque de-

meure en place et permet de tra-

vailler le jour, d'autant plus fa-

cilement que le bureau est situé

à portée de la main. Iæ divan,

le jour, ressemble à un chester-

field et forme un siège confor-

table: mais, la nuit, on l’ouvre

pour en faire un lit. Un étu-

diant. ou une jeune fille qui tra-

e
e

—————————

quelle je t'aime, assura ia jeune

amoureuse Des mots qu'elle s'était

juré d'avaler lui démangea!ent le

bout de la langue.

— Bertrand, tu aimes Sandra?

_- Certainement, elle est très af-

fable et remplie de vie.

_ Je ne veux plus, Bertrand,

que tu ailles chez elle, Je la dé-

teste, affirma Christine.

— Ce que j'ai à te signifier ne

regarde Sandra en rien. Les yeux

de Bertrand s'étaient assombris. Il

bouillait de colère, J'entends con-

server ma personnalité et ne pas

l'anéantir parce que je suis ma-

rié, et je ne prends pas d'ordre de

personne. excepté de mon papi-

saine. ‘
A SUIVRE".

 __ Je suis assez sensé pour m'i-

maginer que cette tête-là ren-

ferme une cervelle d'oiseau, dit

Bertrand en reprenant haleine.

Je ne sais pas pourquoi je t'aime,

petite folle.
— Pour la même raison pour la-

LES TABLETTES
OU LES CAPSULES

"SINGRIN"

ANALGESIQUES 10

p

o

Koonind] promptement, si vous

de mal de tête, rhumat

mal de dents, grippe, né
vente ches tous les
oRISTRIBUTECRS

  

Aame 
 

  
  

  

 

   

  

  

Canada vous assure

incluez un cart

 

Quatre pièces en une

Vous du FRO)

Avez-vous perdu l'appétit pendant ces jours troublés—vos repas

vous semblent-ils monotones, sans attraits?

Aguichez l'appétit des vôtres par des desserts délicieux et nourrise

sants—des blancs-mangers et des poudings qui se font facilement, à

peu de frais, avec la fécule de Mais Canada.

La qualité supérieure de la fécule de Maïs
les meilleurs résultats

sibles—elle est le gage que vos desserts préférés

À la fécule de Mais seront délicieux,

QRATIS I Demandez la brochure “Recettes de chois™. Ecrivet et
ou une étiquette complète de n'importe quel

jue
due da Starch au Service de l‘Econamie Domestiqi

Es Cansds Starch, Département R25, casier posal 129

 

vaille, peut très bien vivre cons’

fortablement dans une pareille
chambre à quatre fins.

SOULAGEZ-VOUS

VITE DES RHUMES DE

 

® Vaut-il la peine que vous dépensiez 30 sous

| pour vous soulager des rhumes de cervesu

continuels— pour obtenir le soulagement
presque immedist de l'enchifrénement sal
vous force à respirer par ls bouche.pe 1.
votre sommeil .. . et vous prive des c, de

l'odorst et dela respiration normale

| Essayez le Mentholatum aujourd'hoi. Des
millions de gens en emploient. C'est va des

| médicamentspous usage excesne qui soulegeat
le plus vite les rhumes

| decerveau es lecatarche
nasal. Li vous déblo-
querz le nez calmers

j vou rhume decerveau
ou l'an yous rem-

HW

 

boursere.

MENTHOLATUM
reconforte tous les jours

T domestique
a
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LA JALOUSIE STERILISE LE COEUR

ET LE DESSECHE

 

Da—Foi dix-huit ans et de un an je suis un

jeune homme que j'aims been qui eeMente heureuse?
j'hésite, cor
: vouloir m'empdol
parents me disent d'agir à mon

. Il veut m’épouser, mais
Faire de centinsalles scènes et de
anciens amis dans la vue, Mes
mais je crains
QUI VEUT UN CONSEIL. penses- cette tollette

R—L'indifférence de vos parents me eurprend. Elle s'explique D—gue arroyo célébré cet

tre leur conviction que vos relations aves os jeune homme ror:robe de crepe. au

on

Bie

ne ss prolongeront pas et ne vous co pas au mariage Ig

|

Tee,

ot

boléeto de renard iB

devraient néanmoins vous mettre *nr contre Les déboires de}  R—Cette toilette est très convenable. f

touts sorte qui attendent une jeune fi à épouse un jaloux, ou vice —

versa, car i;salousie west

pas

un défantpr 6 auæ hommes. ProAEecTa Dlentot
J'ai fois ente dire que la jalousie est une sorte de\rents: mais, moi, je préfère demeure:|

avec les miens, qui sont très bons. Il)

d’être malheureuse et je vous

j
4 e'ompéoherdssormas
de conseil ce ONE

compliment à l'adresse de celui ou de celle qui en est l'objet. De cette

façon se troduirait l'admiration
Croire cela, c'est habiller la 5

à masquer sa laideur. La jalousie est, «
suite faite à la personne qui en est l'objet, car

ds confiance qui va rarement de pair avee

se doivent un mari et une femme ou
te marier. La jalousie est ax

manque
sime

stéritiss le coeur et le

que
d'un beau manteau ne réuavit

dans la plu des cas, une
jalousie révèle un
affection et l’es-

des jeunes gens qui son-
lus un passion funeste qui

sèche et qui aigrit le caractère et rend insu,
ue Ta us en commun. Le somes on ue

et ils peuvent rendre malheureux tout leur entourage.
dire de ne«Je n'hésite donc pas à voua

la jalouse sont malheureux

er votre amiencourag
jaloux dans ses projets matrimonienx, à moins qu’il ne s'amende. S'il
vous demande des explications
la vérité et faites en sorte qu’i

D—Dois-je porter des blancs
pour mon ? —
R—Oul, des gants de poeu autant

que possible.
 

D.—Quel jour était je 30 mars 1937 et 5
signifie ce de naissance? —
IS JEUNES

R—Un samedi: enfants laborieux.

Rép. à UN CUREUX: II vient de se
faire du scandale autour du nom de
oetie actrice et vous comprendres que
ge ne puisse répondre à votre demande.

J.J. CARRIERE ot eu
de ne puis publier vo-

 

Rép. eu soldat
soldat L. HUOT:
tre demande.

—iis DOROTHEE ROBILLARD, 4,
mue Legauit, Salnte-Anns-de-Bellevue,

Jad amande a canmcn; Adi. Je

Le manteau
de lapin

 

ho s

sache que vous ne lui

{ Bovents.

pas.
FRANCOISE.

et d'en chotrir Le genre. Voict
le liste sommatre d'un trousseeu. Lin-
gore personnelle: § parures de dessous;

paires de bas de rayonne, de fil ou de
coton, de cachemire; 2 douz. de mou-
choirs, 4 robes ds maison, 4 tabliers de
eusine, 2 rodea d'après-midt em crêpe,
ou en laine; £ manteau pour l'hiver,

i-SaisON, € un autre
pourle soirs frais d'été; 1 chamdail, !

,. 1 $ en Jatnage: 2 gatres de
, poires gants.

ingerie de maison: 3

lers, 1
de laine, 1 paire
nette, 1 dessus de lit, 12 essuie-vaisselle,
6 essuie-verres, 12 essuie-meins, 6 ser-
viettes r le dain, 6 serviettes d'invi-
tés, 1 ente de n, quelques nap-
perons, 6 dédbarbouillettes.

fille de 45 ans.fréquente
sans parents, qui vit seule, Depuis plus
de six ans, Teçoit un ami de
50 ans: ele m'asmire qu'elle ne l’

 

. Bien qu'elle soit plus
mol elle a un camotére gal qui s'accor-

avec mien. J'at trente-six ans.
mans famille et je voudrais

‘épouser. II y à dix-huit ans qu'elle
est employée au méête endroit et ele
se dit fatiguée. Elle me parie avec
cérité et confiance et je voudrais qu'elle
me soit fidéle. Elle me donne certaines

Age que

sur elle. Je veux qu' rompe avec
cekui qui ia visite trop souvent mais
elle ne pas y consentir. Elle
croit t-être qu’à son âge il lui est

" une fille de

RI n'y € pas dé raison pour que
vous cessiez vos relations avec cette
personne, Bi elle vous & avoud qu'elle
w Fe son œutre ami, c'est
qu'elle tient vous et ne pas que
vous cessies de !a fréquenter. Vous avez,
e crois, deviné le motif de »s conduite

us vous me dites qu’elle semble
loir agir comme une jeune file de

ion est ridi-
La

vingt ant. Cette trans;
cule et me pourrs que luli nuire.

compréhansidles chez une jeune fille
qui débute dans le vie, finit pas apa-
cer et donner sur les nerfs de ses meil-
leurs amis. Avertissez-la de l'impres-
sionJule vous cause et que elle
att eing autres années pour se dé-
cider à accepter ce que vous lui offrez
avec fant de coeur elle pourre vem re-
pentir amèrement. Je vous conseille mé-
me, 3 ces franches paroles me la font
pas changer d'atti à votre égard,
de vous retirer et d'attendre qu'elle
vous rappelle, ce qui ne fardera pas,
J'en suis convainous,

—Mile LUCETTE PORTTIN, Belceil, P.
Q.. demande 1a chanson: Fourblanc: ?

oû l'amour. ' HARASSE,FOURBU
Ral godt pour le travail, le jeu
Prontaue LAXATIF & AMERSTONIQUE

Pas d'appétit? 3 ADaapn ltte,Mhle
FCHE os—

(} voriseih Es Le rules, des I

pare dir
oh oh DE BLISS

Pen éprouve pour quelqu'un. |,

et amicalement| aouit

ui |Saint-Martin, Trois-Rivières, P. Q.. de-
mande la chanson

je romet toujours qu
bok sal i ven fat Tien ot je

juiéte. -vous que Je sers|

R—Vousassurer le BonheurSansle
mariage avec un jerognegn meals,glter

ce courrier depuis les nom an-!
nées e m'y consacre. Vos inquiés {
Fudesson sondées. |

 

contre tout oe

 

très bon r moi, quoiqu'il ne:

ours respectée. Que dols-!
Je faire? — L. L.
R-—Je ne puis vous conseiller quoi

connais pas les,ce soit oar fe ne

fitsSeod Beltsnnle rale ndant,
ren de mésentente, quand des;

jeunes doivent vivre avé leurs parents, ;

àce que partage la vis des pa-
rents de

prends re esSonsudilité de meré i
promancer catégoriguement dans um cad

aback« qu’ :

d'ésuter les conférences, discours et
programmes instructifs.

D—Vaut-il mieux adresser ses cartes
 

de aoubaits r Nell ou pour le Jour

de l'An? je en adregeer à deux
prêtres, amis familie? — NINON.
R—VOUS pouvez indi/féremmen:

adresser vos cartes pour l'un ou l'autre
our. II ne conviendra d'adressermne osr-
e à ces mue que s'ils sont des amis
intimes votre famille.

D.—Je dois bientôt me marier. L'au-
tre soir, je suis sortie avec mou amie
et comme elle revient tard de son tra-
vail je suis allée au restaurant causer
avec elle et je suis arrivée en retard A
la maison. flancé m'a fait des

hes, disant que je ne devais pas
ainsi. Je ne vois aucun mal à ce

que j'ai fait, mon amie est et

moi-même je n’ai jamais été infidèle à |

celui que j'aime. N'avait-il tort de
me faire des reproches ? — TOUJOURS

R—Votre ami vous a sant doute ve-
proché votre retard dans un moment
d'impatienee. I! était nerveux de vous

avoir attendue et c’est ce qui @ Moti-

vé ses es. FL n'avait pas raison de
vous adresser ces reproches mais il eût
mieux valu le prévenir de l'heure à
laquelle vous pourriez le recevoir, lui

donnent lg raison de votre entrevue
avec votre amie, afin qu'il ne se hôte

pas d'arriver cher vous avant votre ar-
rivée. Ib sera facile & l'avenir de pré-
venir ce sujet de discussion.

D.—Qual ast l'horoscope d'une femme
née en novembre? — JONQUIERE.
R—Les femmes nées dans oe mois

sont enthousiastes, 1impressionnables,
indépendantes, emportées, Coeur ezcel-
lent, sentiments délicats, Actives et
aptes au commandement,

D.—Qua signifient les nome: Colette,
Rita, Rachel? — YEUX BLEUS.
R—Ces noms Hgnifient: conseil;

perle; douce.

-—Mite ALICE PALARDY, 156 ouest.
rue XingSherbrooke, P. Q.. demande
la chanson: Mon perm: re.
—Mile LOUISE COLLIM, Sainte-Loul-

se de L'Idet, P. Q., demands la chan-
son: Rose O'Day.
—M, GILLES BELIVEAU, 944, rue

 

: L'amour est comme
chanson,
M. ANTONIO JEAN,

d’Alme, P. Q., demande
L'adieu du soldat.
—Mile EVELINE FONT.

Alexandre, Sherbrooke, P. Q.
la chanson: Le prière d'une maman.
—M. JEAN. UDE LAVIGNE. 1005.

Tue Sainte-Julle, P. Q.. demande la
chanson: Dans mon Cour.

Saint-Joseph
ia chanson:

suvors GRATTER2227.02
me ou Argint hems

  

MONTRE peer DA.
MES ou uRssiEUE

+t plus de 168 primes
Demandes ne
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DJ'ai 17 ans et je sul bien mal-
demeure chat mon frère,

occupée; jesas qu'’e vait honte a:
aortir iris mot.Je vais maieureux
mais je ne puis d'existence

d'encouragement. — 3
R—La plus grande consolation que

fe puisse vous offrir est de vous rappe-
er que vous avez diz-sept ans at que
votre existence actuelle peut se modi-
fier du tout au tout st vous êtes coura-
geuz. Même votre re, que vous We
semblez pas frouver votre goût, peut
r'améliorer, si, au Heu d'y graver un oir
triste, tnquiet, découragé d'avance de
fout, vous manifestes de l' de
l'intelligence, votre ferme volonté
méliorer votre état. vousa enes ace

«

 

tuellement avec votre
de la ferme, de la
d'exploiter la terre. C'est précieux.
Renseignez-vous, lisez des traités d'a-
gricuiture aftn d'améliorer la ferme de
votre frère, jaites-lui des suggestions
qu'il ne manquers d'aceepter, at
vous lui vex quel lut seront pro-
fitables, Il reconnaitra que vous lui êtes
une aide extrèmement précieuse et que
tous méritez plus qu'un dollar par se-
maine et il vous offrir un salaire rai-
sonnable, I! vous e et vous nourrit
et vous fournit probablement le véte-
ment, ce qui représente un salaire en
plus de l'argent que vous recevez, mais
11 faut viser à gagner davantag amé-
liorer votre état, à conquérir
d'une jeune Mile sage, honnête,
ui vous aimera ef que vous rendres
ureuse,

traveux
ture, la science

  

D—Connaisses-vousdes echeteurs de
vieilles monnaies? CURIEUX DE
BAVOIR.

Adresses-vous & la Société des Nu-
mismates, 280 est, rus Notre-Dame,
Montréal,

D. atgnifient lea
Atma, trice? — LAC x

—Ces nome signifient:
mienne; qui rend Aeureur.

RITA LABRECQUE. R. RB.
Sherbrooke, P, Q.. demands Ja chanson:
La prière d'une maman.

le MARCOEZLE DAZE, 4532, tue
e

noma: Marie,

douce;

De Bullion, Montréal, demandé la
chanson: Je ne sais ui je l'aime.
pelle LOU AND. 113.30

» » Québec, e:
+ Rose O'Day.

JANELLE, Rimou-
aki, P. Q. demande ia : rêve

—Miie PAQUERETTE Y,TREMBLA
Saint-Ludger de Mulot, P. Q., demande
a chanson: Mon petit pape.

pour Dames où Mecnionss
Pour in vente de 20 bou-

seulement de

ek
0 Morsz. Servios de vaisselle, Camera, ete,

CATALOGUE DE PRIMES
PARFUMERIE SOUVENIR
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Ne tourmentes
pas votre soldat
pour qu' insiste
auprès de ses of-
ficiers efin
d'avoir un congé à
telle occasion que
vous jugerez [ue
vorable à vos
plans. Vous vous
rendes stupide en

prétendant qu'il
peut avoir deg
vacances grand

ca luf plait,

Do lne Jeune fille Sop ahs
peut-elle recev: un aren de
trente-trois ans malgré la  différenc
d'âge qui existe entre eux? Lorsqu'ii
m'a avoué son affection. il m'était in-
différent mais maintenant je m'aperçois
que je l'aime et je voudras le revoir.
d'ai souvent affaire & lui. Puis-je Vs
viter à me rendre visite? Motre
sermit-il un è -

IANT BEAUCOUP.vous
R.—8( vos parents vous permettent

de recevoir ca jeune homme, vous pou-
vez Dien au cours d'une CONVErSELION
l'inviter à aller vous voir. Ce ne
n'insistas car votre indifférence
passés l'avoir rabuté et peut-être
vous en vaut-il de ne pas l'avoir appré- |
cid plus tôt. Ne lui exprimez aucun
realimets faites-lui une iwsitetion
aimable.

D—Un jeune homme m'a fréquentée
durant quelques semaines et lui mu
dit que je ne l'aimais pas. a salon
camé sus visites mais depuis © temps
Je songe à lui et Jedénirernis le Tero::
Que dois-je faire? D m'a renvoyé ms
boto et m'a denandé M sienne ma +
ne je lui > pes rendue, sous xta

que je ne l'avais plus Conseilles-mu
- Bh 80IR.
R—L'ocousion de revoir ce jeurs

homme se présenters sans doute 301:
per. Vous rres alors lut faire una
invitation discrète sans lui dire oepen-
dant que vous regrettes vos roles et
même vos sentiments & som rd. Ces
derniers sont inesplicables et 1 veut
mieux ne pas tenter de les excuser au-
Près de votre ami. SU instste pour
Fr re a 0, rendes-| san
paraître y atiacher plus d'tmportancs
qu'U n’en faut,

Rép. à Mile YOLANDE IXE: Je ne
puts publier votre consdéradie deman-
e -

est ac- }

 
 

D—Un Jeune militaire qui
tuellement dans le Nouvesu-Brunswick
m'éarit et me demande de lui éorire et
ge lui donner des nouvellesdes amis

je De posvéde pas son numéto mets
cule le nom de son régiment. Ou

<Je obtenkr son adress? — GLORIA

R—Vous pourres obfentr son adre:s
au Ministère de ia Défense nationa:e
(armée), Hôtel! du Gouvernement, O:-
tawa. Donnes dans votre lettre tous ies
détails que vous pouves fourntr co-
cernant ce jeune homme.

—Mile THERESE TESSIER. 91. re
Lincoln, Sherbrooke, P. Q., demands »
chanson: L' ine de la guerre; Mi. .
LUCILE (même adresse) d-
pande le chanson: Quand on déjeu.®

—2lle THERNSE LEFEBVRE Lone
queull annexe, P. Q., demande le cholic

sob: Mon .
—M UCHER, 157, 7.4

Qalt, Montréal, demands la chansc:

à

BELLE POITRINE
» VOTRE POITRINE est-

S elle plate où trop grosse ?
Etes-vous maigre de par-
tout, eauf de la poitrine ?

À ces questions et nous

vous indiquerons GRATUITEMENT
ce qu'il faut faire pour corriger .
ces défauts et avoir une poitrine :

gracie
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C'est l'hiver
7 L'hiver, TI se peut que dans les pays qui n’en ont pas de
beau, ce soit considéré comme la vilaine saisôn, mais pour
nous, avec nos beaux hivers ensoleillés, tout blancs et remplis
de plaisirs de toutes sortes, c’est tout le contraire,

Voici’ donc l'hiver et nous allons en profiter.

POUR LES PETITS
Nous allons commencer par les

enfants notre revue d’élégances
d'hiver. Vous pensez bien que, dès
que la neige est définitivement
prise, c'est leur plaisir. Ils s’amu-
sent tellement à batifoler dans la
neige et, naturellement, à se don-
ner l'illusion de pratiquer les
sports d’hiver. C’est à qui aura le
plue beau traîneau, les patins les
lus rutilants et les mieux affi-
és, les akis les plus impression-
nants. Et tout cela s'agrémente
encore du charme des vêtements.

Naturellement, en petites ma-
mans attentives que vous êtes, vous
voulez qu’ils ne prennent pas froid,
et vous aimes tellement cela, voir
leurs bonnes frimousses aux “pom-
mes” si rouges, qu’on est tenté
d'y mordre, lorsqu'ils rentrent se
chauffer.

Pour les tout petits, il se vend
des ensembles qui les protègent
entièrement, et qui leur vont si
bien. Roses, bleus, jaunes verts,
d'un rouge éclatant, ils se compo-
sent de deux-piéces, culotte-guê-
tres et vareuse, à moins qu'ils ne
soient tout d'une jièce. Comme
coiffure, une parka, où encore un
bonnet d'aviateur, qui proté
toute ia tête et s'attache sous
menton. Il ne faut évidemment pas
oublier les caoutehoucs pour proté-

®
~

 

 

ger les pieds, ni les mitaines qui
tiennent chaud aux mains.
Vous voyez ici deux modèles de

bonnets de neige, genre Parka. Le
premier est en laine tricotée et
grattée, et en forme de capuchon
pointu, garni d'un pompor. Les re-
vers sont brodés de grosses fleurs
assorties à celle que l’on retrouve
sur les mitaines.
convient à une fillette plus âgée,
est également en laine. Les longs
pans sont garnis d’un cour de
feutre rouge au milieu duquel est
brodée une marguerite de laine
blanche. Ce qui est encore plus
charmant, dans ces gentilles fan-
taisies, c'est lu couleur, qui n'est
jamais trop vive. Et que pensez-
vous du délicieux ensemble «ue
compose le corselet de feutre et le
bonnet, genre toque, assorti? Les
broderies de fleurettes sont char-
mantes et d'un genre tout à fait
personnel. Une jeune fille un peu
adroite peut facilement, à ses mo-
ments perdus confectionner auss!
bien le gilet que la toque et la
broderie sera pour elle, non pas
un ouvrage, mais un plaisir.

AILEZ-VOUS FAIRE DU SKI?
On a beau nous laisser croire

que cet hiver, à cause de la diffi-
e |culté des transports, les “trains de

neige” seront supprimés, ou
moins moins fréquents, on

du
aura

(

e les upe-vent er lo aki?
tout fait harmanta et
sources d'inspiration.des

Le second, qui:

 

toujours le ir de faire du ski
en ville même, à la montagne.
Somme toute, tout le monde n’est
pas expert; c’est encore là que l’on
peut le mieux apprendre à prati-
quer un sport qui demande quel-
ques années de pratique avant que
l'on ose se lancer sur les grandes
pistes.

Mais que l'on reste simplement
sur les pentes douces du Mont
Royal ou que l’on affronte les plus
dangereuses Pistes, il faut tout de
même porter le costume qui con-
vient. -

Le costume de ski est définitive-
ment classique, il se compose d’un
pantalon, de coupe droite ou res-
serré du bas, et d’une vareuse ou

 

à deux
tons dont le corsage croisé est
Viel une jolie robe

garni de bandes incrustées
d'un effet très neuf. La jupe
compurte des poche, genre

“peg-top”,

d'un coupe-vent. Cette année, il
wemble que l’on tende à remplacer

le coupe-vent, trop vu, peut-être,

encore qu'il soit bien pratique, par
le chandail de laine ou la veste de
tricot. Voici quelques modèles qui

pourront vous inspirer. Le premier,
en haut, présente une veste fermée
en avant par une fermeture-éclair.
Elle est en laine bleu marine et le
motif décoratif est formé de ban-
des alternées, dessin géométrique
et oiseaux, blancs, jauneset verts.

Le second est un chandail blanc,

 

   
  

  

    

   

FOURRURE DE
QUALITE

MANTEAU DE
FOURRURE

Manteaux feits our erdre
aux plus bas prix

CREATIONS, REPARA-
TIONS DE TOUS

GENRES
20 ans d'expérience

LOUISE

Montambaulf
208$hte (pete   

garni de brun. Les manches sont
longues, V'encolure arrondie et la
bande qui souligne la taille est
brune également. Comme motif,
un cowboy qui dompte un cheval
sauvage et un semis de fers a
cheva!, qui ne pourront manquer
de porter bonheur. Quant au der-
nier modèle, il est rouge vif, et
comporte, en avant, un aigle blanc
qui semble fondre sur sa proie.

Mais surtout, malgré une mode
qui peut venir de l'étranger, où le
climat est moins rude qu'ici, ne
faites pas la sottise de faire des
sports d'hiver sans porter de
coiffure. Ce serait un risque que
vous ne devez pas prendre, L'hiver
la bise siffle trop fort pour que
l’on puisse jouer avec elle; de tou-
tes façons, c'est toujours elle qui
a raison et... c'est nous qui en
souffrons.

APRES LE SKI
Les costumes et les chaussures

que Von porte dans le lobby de
l'hôtel après la partie de ski sont
simplement ravissants. Ce sont, la
plupart du temps, des costumes
nettement masculins, pantalon,
chemise et vareuse, et Jes chaus-

sures aussi sont pleines d'idées
nouvelles, Il serait un peu long de
vous donner la description compiè-

 
 

SOVEZ

“DANS

LETON:

MAIS PRENEZ DU LAIT DE
MAGNÉSIE PHILLIPS ce doû :
Demain tatin promet-il d'être un andanfe où un allegrof I n'en

tient qu'à vous! L'acidité excessive qui se développe pendant

la nuit céders au double effet du lois de magnésie Phillige:

1°—le lait de magnésie Phillips est un alcalin

très actif, qui enraye promptementles dérange-

ments d'estomac; 2°— c'est aussi un laxatif

bénin, mais efficace. Liquide où en comprimés,

ce minoratif et anti-acide idéal fait qu'on se

_èreavec le sourire, Bien observer Je mode d'ezu-

Po,ouseconformer

À

l'ordonnancedu médecin. rasmcanon

| SEULEMENT 25¢ A LA PHARMACIÉ
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Les coiffures
de sports

d'hiver, pour
les enfants
comme pour
les jeunes

filles
recherchent la
confort qui
n’exelut pas
le chie et

l'originalité.

te; mais, si vous allez prochaine.
ment dans les grands magasins,
regardez-les; vous verrez que vous
n'avez pas perdu votre peine.

L'hiver est là, tout plein de pro-
messes. Sachons en tirer parti, il
a tant de plaisirs pour nous, en
réserve...

JANIE.

Prévenez les
lèvres gercées
Rugosité vite soulagée

Des lèvres sensibles, gercees rendent la
vie misérable par temps froid. Leur sur-
facecrevassée, vilaine et douloureuse s'in-
fecte facilement. Prévenez les gercures
avec Lypeyt. Sa merveilleuse action émol-
liente protège les membranes délicates,
empêche les tissus des lèvres de s'assé-
cher au froid; les lèvres restent douces
et lisses par tous les temps. Lypsyl sou-
lage vite les lèvres déjà gercées. garantit
les membranes blessées contre les mi-
erobes dangereux, hâte la cicatrisation
naturelle. Achetez Lypsyl aujourd'hui et
employez-le régulièrement. En vente par-
tout en bätonnets commodes.

LYPSY Rouge Naturel ou
Blanc Invisible peur
Hommes et Femmes
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Les cations r la coupe et
pr sont Finder en Français
les patrons du “Pettt Journal”
lisiblement nom,
tout eu “Petit Journal”. Service des
Notes: I!

 

 
SIZES 10-20

Patron No 2652. — Une jupe,
‘une jaquette ou un justaucorps
composent, pour les jeunes filles
qui sont aux études ou celles qui
travaillent, l’ensemble idéal. à
la fois simple, gracieux et net.
Voici le patron d’une jupe sim-
ple, commode, & cause de I'am-
pleur que lui donne le gros pli
ereux du milieu. La jaquette,
lorsqu’on supprime les manches,
devient le justaucorps, encore
plus pratique si on le munit de

_ poches. Le patron No 2652 est
établi pour 10, 12, 14, 16, 18 et
20 ans. La taille 16 requiert 1 %
ve de tissn en 39 pces ou en 54

pour la jupe; % de vg en
pces pour le justaucorps, et 2.

vgs de tissu en 35 pces ou 1 %
vg en 54 pces pour la jaquette.
—

  

 

  

  

  

              

   

  

   

  
  

   

  

 

     

   

  

Propreté des cheveux
Pour la plupart d'entre nous, un

sain est le préludé de vêtements
frais. En est-il de même quand il
“agit de notre chevelure fraîche
avée? Tant de femmes, pourtant
minutieuses, continuent de se ser-
rir des mêmes épingles à cheveux
su bigoudis sans penser que ces
etits objets se salissent aussi!
Lavez-les, chaque fois que vous
rous lavez la tête, dans une riche
mousse de savon qui dissout ls
graisse. Puis, au lieu de les jeter
pale-mêle dans unii, anges
es en s ap or-

Po rondesdre de r.

quatre pattes en portant son fils
sur son dos.

 

la couture des patrons du “Petit

inutile aevous présenter nos bureaux, car ROUS R'AVORE

 
Ye HENRI VI aimait à marcher à|

avec chaque patron. Pour obtenir
la somme de 20 sous en écrivent

lo du patron désiré, et adresser le
Patrons 1262 Seint-Denis, Montreal,

par la poste.

   
Patron No 3590, — Le deux-

pièees est tellement à la mode
en ce moment qu’on lui recherche
sans cesse des adaptations nou-
velles, pour ne pas le banaliser.
Voici un modèle tout à fait gra-
cieux. La jupe est droite, et la
jaquette, aux hanches, est décou-
pée en dents carrées et bordées
de galon. L'encolure, est aussi
charmante. Le patron No 3590
est établi pour 10, 12, 14, 16, 18
et 20 ans. La taille 16 requiert
3 % vgs de tissu en 39 pces d.
largeur et 2 % de galon ou de

biais à border.

Pour vieillir rapidement
les bois
On reproche toujours aux bois

utilisés de la charpente, du charron-
nage ou de la menuiserie d'être trop
récemment abattus et de “jouer”
an bout de très peu de temps par
suite d’une dessiccation qui aurait
dû se produire sur le bois en gru-
me et non paî sur les pièces débi-
tées.

Depuis longtemps, en effet, les
vieux stocks de bois sont épuisés
et on travaille presque toujours du
bois jeune, pour ne pas dire vert.

II y a ce t un moyen sim-
ple de vieillir artificiellement le

is d’une façon très rapide, qui
consiste à plonger les bois en ru)
mes, soigneusement écorcés, :
un bain saturé de sel ordinaire,
pendant quelques jours. Lorsque le

is à séché à la suite de ce trem-
page, on peut l'utiliser immédiate- 

Voir Clair poyr le Travail de Guerre
LE MOYEN
AMPOULES

ISON
LE 

ment sans risque de le voir jouer
d’une façon sensible.

ol
[EL It

LANASITNNE

Four blow rusk los outs |
à le coque

res les oeufs quatre à cinq minutes

aps leur immersion; ils seront

euits “au lait”, même à une minute
de cuisson près.

Bleu de blenchisseuse

aux objets lessivés.

 

Les petits gâteaux

 

 
  

Dès que l'eau arrive à ébullitiol,
-y vos enleves

médiatement l’eau feu. Reti-   

Sert pour donner de la blancheur

Franchement, est-il

piller, parce que les

parer vos petits gâteaux et bis- ‘parier hrun.
cuits pour le tempa des fêtes. Ils =
se conservent parfaitement, et
mieux, ils gagnent à mûrir. Voici
nne recette qui vous permetira
de faire à peu près 4 douzaines
de petits gâteaux, de formes
différentes. Il vous faut: tiers :
d'une tasse de beurre ou de
shortening. — % tasse de miel.
—1 oeuf bien battu—1% tasse de |
farine tamisée. — ‘à cuil. à thé
de sel. — % cuil. à thé de soda
à pâte. — 1 paquet de “chips”
de chocolat mi-sucré. — ‘a tasse
de noix hachées. — 1 cuil. à thé ,
de vanille — Défaire le shor- : UNE TASSE
tening en crème, ajouter le LE

 
miel graduellement et crémer
ensemble jusqu'à ce que le mé-
lange soit léger et lisse. Ajouter CONFIRME!
l'oeuf et mélanger parfaitement.
Tamiser la farine, mesurer, ajou-
ter le sel et le soda et tamiser Chez votre épi-
de nouveau... Ajouter la farine cier, en deux
en deux fois et bien mélanger, grandeurs com-

ie ajouter les “chips” de choco- _
ft, Les noix, la vanille, et mé- modes Lee
langer parfaitement. Découper quedanslos sacs
à l'emporte-pièce ou déposer par à thé FILTRE
cuillerées sur tôle bien graissée améliorés.
et cuire à four modéré (375 deg.
F.) pour 10 à 13 minutes.

  Employée chaque Jéur dansdes”millier
de foyers bien ordonnés pour

  La Farine Préparée Brodie ne contient que:
farine À gâteaux de la plus haute qualité,
poudreà pâte et sel “déjà mé "ea
proportions exactes pour assurer lés moil-

résultats. oo
   

Trop de lumière

Voici, vue du dehors, une mai-

son où l’on gaspille la lumière.

voir toutes les fenêtres, à cha-

que étage, aussi brillamment il-
luminées? Il faut comprendre
qu'en ce moment le courant élec-
trique est un objet de première

nécessité qu’il ne faut pas gas-

ont un tel besoin. Veillez, chez :
vous, à ce qu'on ferme soigneu-
sement les lumières inutiles; au
—_—__—_"_mgmmenn=___ ;

Les vieux pinceaux raides re-
voient de meilleurs jours, depuis
quelque temps. Comme il ne faut|
rien gaspiller, on est allé les déni-
cher, à la cave ou au grenier, pour
leur donner un traitement de beau-
té. Ceci consiste en une immersion
des poils, pour toute une nuit, dans
de la térébenthine ou de la benzine.
Au matin, on les plonge de nouveau
dans une solution fraîche de même
liquide, jusqu’à ce que toute viville
peinture disparaisse. Il suffit en-
suite de Inver le pinceau dans une
mousse riche qui “dissout Is grais-
se”, de peigner les poils rébarba-
tifs et de laisser sécher au moins

Vous pouvez commencer à pré- | 72 heures, enveloppé dans un gros

-

>

besoin, ôtez une ou deux ampou-
les; là où elles ne sont pas in-
dispensables.

         

  

  

 

  

  

  

  
  Pour avoir touyours

de l'entrain.
Pour étregaie

dès le matin,
Prenez des tablettesNR
Vendueschez foutapothicaire !

MP21500 sessomtesae
atnan1rs8 ~»

 

   
  

  

 

TOUT EST
DANS LE

    

   

  
MÉLANGÉ EY MIS EN PAQUETS
DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC  

     

    

    

    

    

  

 

  
  

  

  

  

  

  

   

   

    
     

  

 

 



 

Beauté
ITER   

Le meilleur moyen d'être bell
en avez la preuve devant cet
tant, aux dents saines et blanches, à la chevelure bien brossée
et aux yeux clairs, qui n’est

et santé

e, c'est de se bien porter. Vous
te jolie personne au teint écla-

autre que l'actrice Geraldine
Fitzgerald,

æ

Evidemment, on ne peut de-
mander à toute jeune femme qui
vient d'entrer en ménage, d'avoir
l'expérience de ses aînées. Tout
de même, il y a des choses qu'il
faut éviter, surtout en ce mo-
ment, où l'on doit prendre tant
de soin des meubles et ustensiles
de ménage. Si vous avez un beau
poèle, à gaz ou électrique, ne le
faites pas chauffer à grand feu,
jusqu’à ce que la marmite ren-
verse, C’est fatal aux poêles élec-
triques et terriblement nuisible
aux poêles à gaz, dont les brû-
Jeurs s'encrassent et ne fonc-
tionnent plus, sans compter

 

Houppes légères
st moelleuses
 

Les houppes à poudre — ou pou-
drottes, si vous le préférez — de-
Viennent, en se salissant, dangereu-
ses pour la peau, laides à voir ct
d'odeur désagréable, Lavez-les ré-
gulierement, une fois par semaine,
Par exemple. Faites-les tremper
€ing minutes dans la douce mousse
de savon dont vous vous servez
Pour vos tissus délicats; frottez
égèrement jusqu’à ce que toute la
saleté ait déguerpi, puis rincez co-
Pileusement. Faites-les sécher sur
du coton hydrophile bien propre ou
un linge épais et absorbant. Une
fois sèches, malaxez-les entre vos
doigts pour leur redonner leur lé-
Kèreté moelleuse,

 

sourate RAPIGENENY

ce   
 

u'ils peuvent devenir la causefi
d'accidents graves. Ménagez aus-
si le gaz et l’electricité, les
usines de guerre en ont besoin.

ANTALGINE
AMELIOREE

est le remède pour Maux de Téte

et de Dents, Névralgle, Douleurs
Rhumatismales, Rhumes, Grippe, Ner-
vosité, Insomnie, Dépression erveu-
se. Surmenage, DOULEURS es

Qui à notre époque surmenée n'a

pas de malaises f'évreux? Et qui

h'a demandé à la pharmacie le Remè-

de n'a rtant fréquemment qu’un

calme illusoire ou momentané?
A un mal violent, il faut un remède

ENFRGIQUE. Ce remède est ANTAL-
GINE, qui ne déprime pas et ul

n'affecte pas le coeur. Aussi les -
des qui en ont fait usage le recom-
mandent aux personnes de leur en-
tourage qui, à leur tour, obtiennent
un prompt soulagement de leurs

Maux.
Essayez ANTALGINE ( )
et obtenez le repos.

 

(60} EN VENTE PARTOUT 25e et 73e
—

 

   

   

RETOURNER
LES BOUTEILLES

à votre épicier. |l
fous les paiera 2c

chocune.

LA PARISIENNE

EAU DE JAVELLE

  

     

   

 

  
  
  

 

£ Désinfecte
tout en

nettoyant 

2
2
e

Taches d'encrv eur Les-
livres ou papier

Dissolves du chlorure de chaux
dans de l'eau; frottes avee cette
solution la tache, qui deviendra rou-sitoeaudrintn | POUF Vous, les frileuses!
l’ammonisque, lavez, épongez et| La mode m déclaré: manches les manches à un vieux ehandaïl
laissez sécher. TI ne restera aucune courtes ou manches trois quarts, |de Isine que vous ne portez plus et
trace. ourlez ou bien i: ‘ passez un élastiqu

«os cette saison-ci. Et pourtant, à part |; chaque bout. Ces bouts de mans
Carbonate de soude, cristaux |celles qui semblent avoir du sang |ches, enfilés avant le manteau et

Lessivage et récurage courant de d'Eskimau dans les veines, bien des lavés régulièrement dans une mous-
la vairselle et des casseroles (alu-|dames et demoiselles grelottent se “qui ne rétrécit pas les laina-

minium excepté). quand la froide bise s’engouffre ges”, vous donneront des mois de
————_<e<0> |dans leurs manches de manteau. [confort et de satisfaction. Ils s’en-
% LE STYLO ‘est une invention Savez-vous ce que je propose pour filent et s’enlèvent aussi aisément

française. Elle remonte à 1723. Iparer à cet inconvénient ? Coupez qu'un gant.
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  DECLARATION 

 

à propos du

 

Bien que les approvisionnements de beurre n'aient pus suffi à la demande accrue qui
s'est produite récemmentdans plusieurs villes canadiennes,il n'y a pas lieu de s'alarmer
et la situation n’est pas aussi critique que certaines gens semblentle croire. La rareté
temporaire du beurre, en certains endroits, s'explique de deux façons:

Depuis un an, la consommation du beurre s’est

maintenue à 10% et même 15% au-dessus de la
consommation normale, ce qui a compliqué
la répartition des approvisionnements.

Beaucoup de gens ont acheté plus de beurre
qu'ils n’en avaient besoin pour leur usage

immédiat.

La présente disette de beurre est si peu sérieuse qu'on pourrait y remédier prompte-

ment, si chaque famille consentait à réduire sa consommation de beurre seulement

d'une once par personne par semaine (pour une famille ordinaire, cela représente un

quart de livre par semaine), ou si la consommation nationale se limitait a celle du

temps de paix.

Il n’y a pas lieu de s’inquiéter

Les ménagères qui se précipitent chez l’épicier du coin, dans le but de s'approvisionner

aux dépens de leurs voisins, manquent de patriotisme ou s'inquiètent inutilement.
Il n’est pas nécessaire de rationner le beurre
présentement. La production du beurre est plus
forte que d'ordinaire, à cette époque del’année.

 

COMMENT ÉCONOMISER
LE BEURRE +O ;

AUX REPAS La Commission prend incessamment des me-

1. Bienétendre le beurre sur le pain. sures qui auront sûrement pour effet de rétablir

2. Ne jamais employer du beurre au promptement la répartition adéquate des ap-

sortir de la glacière mais attendre provisionnements au détail.
qu'il soit assez mou pour bien

3 cd ait au beurre crémé

|

Ces approvisionnements seront ce ndant équi-
valents à la consommation normale, etils suffi-
ront en autant que les ménagères du Canada
voudrontbien coopérer.

dont on se sert pour les sand-
wiches.

DANS LA CUISINE
1. N'employes pas de beurre pour

cuire, quand la graisse, le sain-

doux où le suif peuvent servir
de substituts.

Voici ce qu'on demande aux ménagères:

Éviter scrupuleusement tout  
  

2, Dans vos recuiles, incsurez exac-
tement la quantité de beurre gaspillage ou extravagance. Le

pequise;LA Peu près ocostlonne gaspillage signifie la ruine en |

3. Quand vousajoutez du fromage tout temps, mais en temps de
crème ou sauce i

paieempire

|

medeao=

dans recette. a Réduire votre consommation

4. Berves-vous di ier qui re ,
relebeurre pour queries courante de beurre d’au moins

lats que vous mettez au four. Une once par personne par se-

5. employes hos {lebeurre maine (pour une famille ordi

6. Serves Ia sauce de v pour maire, cela représente un quart

éviterl'usage de beurre avec les de livre par semaine).

* pideune,isaac. No : Ne pas acheter plus que votre

faites pas fondre pour ensuite famille peut consommer i

le verser sur les légumes. diatement. |
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LES NOUVEAUX FILMS
CAPITOL — "Hers We Go Agoin”

Le fameux trio ji
Bergen, nous avons l'habitude de voir
dans 68 film qui ressemble, duvs se

Pan devwier:“Look Who's Laughing”. 0

Charlie McCarthy dans les bras lèbre ventriloque Bergen; ostte

fois, À évolue seul, et on le voit même esquisser des pas de danse “vec

tn choeur. Vous dire comment cet important changement s'est effectué,

es serail vous priver dune surprise réservée au spectateur. Les ama-

teurs de radio fcront bien de voir “Hove We Go Again”, car ilaauront‘ils on

, nous 7
à lu production de

? tage d'y faire connaissance aveo plusieurs "

Fell Sutiuire, dont Harold Peary, Isabel Randolph et Bill
Thompson. C’est une excellente occasion de voir ensemble quelques

pérsonnalités que les ondes ent popularisées.

LOEW'S— “The Pied Piper” -

Film très émouvant qui nous donne une bonne idésde os que fut

We tragédis de la France, au printem; de 1940. La Be est totale-

ment envahie, les Anglais Dunkerque et les nds conti-

nuent Jour hes teare Fedent. la guerre-éclair dans

ee qu'elle « tragigus. eivils. né par milliers deve:

envahisseur et les aviateurs nazis mitraillent les vieillards, les fem-

mes vi les enfents sans défense sur les routes. Un vieil anglais, qui se

trouvait dans l’est de la France lors de l'invasion, se voit forcé de

partir pour Londres. I! amène piusieurs enfants avec lui. Son od asée

dramatique fourmille d'événements poignants et de scènes pleines d'une

émotion uefour Ce film est tout aussi bien que “Mrs. Mawiver”. Mal-

heureusement, une fois de plus. quand les Américains nous présentent

des Français à Pécran, ts be font aves ungoût trop prononct de

icature. 4) 'oolley, Roddy McDowe nue Bazi qui sont

fesprotagonistesde cette bande, dennent le moillaur de leur talent.

Film à voir.

PALACE— “The Forest Rangers”

Ce film est une autre belle réalisation du cinéma en couleurs, Il
sous fait voir le travail formidable accompli par ces vaillants défen-

erurs de la forêt que sont les fameux “ Américains, hommes

chargés de faire la guerre au feu destructeur. Le feu, c’est l'ennemi, et

en lui fait la chasse par tous les moyens les plus habiles. Les trois

protagonistes de cette bande sont Fred MacMurray, Paulette Goddard

st Susan Hayward. Ces trois artistes sont ici à leur meilleur. Chacun

campe un personnage qui lui convient à merveille. Susan Hayward

s'affirme une petite femme aguwichante ot éminemment sympathique.

Elle joue avec beaucoup de naturel. Paulette Goddard rem un

autre succès. Fred MacMurray reste un acteur excellent. “The Forest

Rangers” est un film qu’il faut voir. Les couleurs sont d'un beau

waturel parfait.

PRINCESS — ‘’Jocare””

° Voilà un film doublementintéressant: il est aussi requ'un

ocumentaire et aussi i que m'importe quel film d'aver-

et ieaeduts ‘oodesfims précédentenousn'est pas inconnue des ci iles, car lente nous

ent mis au courant de ses exploits à nuls autres pareils. On sait que

Buek n'est pas un chasseur comme lez autres, puisque sa mission est

de ramener ses proies vivantes. bandes cinématographiques que

mous avons vues pay le passé sur lui se déroulaient dans la jungle

africaine; cette fois. c’est plutôt la glorification de la jungle brésilien-

ne. La lentille de la cameraa enregistré les aventures de Buck avec

mue nudacs vraïment déconcertants, qui mous tient haletants. Nous

me voudrons certes pas manquer cette occasion de nous familiariser

avec une région du monds que nous confissons à peine, bien qu'elle

aoitsituée dansnotre hémisphère.

 

Ala
salle du
Marché
Maison-

- neuve
MURIELLE
MILLARD, qu
sera l’artiète
invités au

-  Radio-Foilies
es soir, dimanche,
à la saile du

marché
Maisonneuve.

  Variétés BOVET "3. venue
Prénenterent dimanche, le 6 décembre, Is plus gronde soirée d'artistes Jamais

vue & Is salle Bovet
B= des 18 suméres variés, be direction prisenters cette fois une

avec § personnes en seine, intitalée: “NARCISSE SE FAIT RO Ta
ml los artistes imvités, deux Dbouff YAC! YACH

FREWAND "PERRON, ROLANDE DhSORMEAUX, SULANDE GADBOIE
Lo scsapenme 25m tr PaiGraton £08CAR MORIN, RC.

sénirole: 309— Men: 404, taxes ineless :
ret Vy MEN.
 

Montréal C8baipériodique vise che
ormé par Fibber McGee ot par Molly et Edgar p -pe pas y po que annés à réun Aastypogrs

Nous avons toujours VW comité d'organisation de

  

    

  

  
   

À Aux Voriétés Luxor

2 ra grend inde de gala aux V2 e aol

g maparadeaie des comédiens” avec TiaouHl" es Mi =
7 ne les autres
d|surs comédie, vaudeville, chant,

b

;

2

|

un programme des plus variés. ‘comme |A
% {in programmeStuds d'en présenter A |X

;
p

Tali

Lekotuntuel47.”
Club Typographique !

-_—
Les traditions de club, centque lo ¥
décembre coût l'ai a.
membres de cette le organisation. —
Cette année la club on ot à sem

onzième ba! annuel

C'est lundi soir, au Palais d'Or, 1236,
rue Stanjey, qu'aura lieu le onsième
bal annuel phique à6

phes de Montrée! da:
ternisation.
M. Roland Faille, l'actif président du

la soirée dan-
sante annuelle, annonce que sos aides
ae tont aurpassés pour ss ORsième dan-

vereEtteit, me sere négligé pour assu
rer à fous le marimum d'agrément.

procu!
fonds requis pour continuer ses fre
vauz: conférences nombreuses sur des
sufets instructifs, visite de différents
ateliers d'imprimerie’ ste.
Le Club compte, sur Lencouragement

ses membres pour faire os
bal un sucoë:a.
Jimmie King et 36s musiciens feront

tes frais de la musique. Pour tous rem-
seignements communiquer avec l’onge-
nisateur du dal. CH 8237, ou DU 3068. forent partie du

“La guerre des
récoltes” est un Au Crystal Palace
film révélateur Ia semaine s'snnonos des

wr

a———rd Roteremantes eu Crystal Palas.
L' de Napoléon “une armée toujours, on y pourre vois un

sur son ven toujours

vrai et l'Office Nationet du film (sec- |ma.
ctr-| sur la scène, samedi, et de lundi à

vendredi, AruFabris Drésenters:

guerre des récoltes” dont le but est de Josep, Jutiette ° :
prouver que l'alimentation de l'armée =
des Nations unies incombe Canads Es.  
John Garfield rayé de la
liste de paye

HOLLYWOOD, 5. — John Gar-
field vient d’être rayé de la liste
de paye, aux studios de la War-
ner Brothers, parce qu'il a refusé
de tenir un bout de rôle dans le
film que dirige Charles Boyer à
ls , Universal, “Flesh and Fanta-

 

Au System

Arthur Pétrie, présentement en

vedette au programme ds vaudeville
du Crystal Palace.

Perrier, Florida Roy et Jean Lord dans
une grande comédie intitulée: “Baron
et Maçon”, ainsi que 3 notes de veu-
deville américain.
A l'écran, eamedi, dimanche, lundi! et

mardi, est’ & T'affichs, en  petmeur:
Kioodyrs ra avec _Mimund Lorre
ar Men oftbe Hills” avec Chartes

rrett, Russell Hayden. une oêris, uDe
comédie et des nouvelles,

 

“Le Rancon du Bonheur”

Mardi, le § décembre, on soirée, l'As-
sociation dramatique Bt-Menri Interprétere
“La Rançon ée Bonbeur”, drame ma 6 de

tes, A la sells Bt-Thomas d'Aquin, M40,
rue St-Antoine, sa bénéfice des couvre

paroissicles.
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Walter Pidgeon en vedette
dans “How Green Was My

Valley”.

 

JONAS, COLETTE FERRIER,

ses clients.

BAM, DIM, LUN. MAR.  
Vasderille de l'agence Prod Norman

lerseille Goulet de In rade,

 

  

Hux Varltrés Luxor, dimanche solr

      
i ie M deux tres comédiensTisouns, pire, st finplate

»

populaires mé qué

 
…Crystal Palace

St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaudeville ot vues — Sur la scène: samedi, lundi à vendredi
ARTHUR PETRIE PRESENTE

JOSEPH — JULIETTE PETRIE

DANS UNE GRANDE COMEDIE

“BARON ET MACON"
aussi

i 3 — Actes de vaudeville américain —3
A L'ECRAN, EN PRIMEUR

= + YKLONDYRE prandes
aad LoereSHAD ar” Tad?

aves Charles RH .
SERIE — CCMEDIE — NOUVELLES

sVARIETES LUXOR:
DIMANCHE SOIR LE ¢ DECEMBRE A 8.30 HEURES

Coin Mont-Royal et Papineau — AMherst 7681
M. Aurel Dumont présente une soirée do gals:

LA PARADE DES COMEDIENS — § FAMEUX COMEDIENS

Tisoune, le pire, Effie Mack, Swifty, Mande,
Pic-Pic ot Wildor

°

LA POPULAIRE ALYSE ROBI DANS SES CHANSONS
Tous les mercredis, vendredis of samodis, danse aves

2  
dimanche soir.

Création du “Père des Amours”
jeudi, le 10

'auroet si. l=

son sujet, F
sen Quieur ot

La première sera donnée le 1soit Tm patrmnuge de 6Pétérato
Neonareas au + 1ju mouvement qui

seèse tine Sora

Les billets sont on vente ches Hé. As
chbambault .

Las interprites somt M. Pierre Viden,
ténor, et Mile Marthe Letournenu,
comme, premières vedettes. MM. Pa
vremost, Henri Poitres. Arthar Lapier:
Pau] Bertrand, J..R. Tremblay, J.-A.
baudesu, Paul Bemeute, Loreaso Baritenu
Mme Rose Rey-Dusil, Miles Lusienne
neuf, Denise Bernard et Hélène Moreau
autres, et un sbosur mixte de 10 vein
Chef d'orchestre: M. Eugène Chartier.

Boyer dans le
rôle d'un Tchèque

HOLLYWOOD, 5. — S'il ap-
prouve le scénario que l'on a tiré
du roman de Stefan Heym, “Hoe-
tages”, Charles Boyer tiendra le
premier rôle du film, aux
de la Paramount. Il s’agit dans ce
roman populaire, qui a eu un teës
ex su de librairie aux Etats-

nis, des ro vements populaires
clandestins des patristes tchéques.

SANEmms
“How Green Was My Valley”

Walier Pidgeon, Meureen O'Hare

“SON OF THE NAVY”
Jean Parker. James Duma

SAMEDI ET DIMANCNE SO!

“PRIDE AND PREJUDIC
MERCREDL JEUDL VENDRESS
YOULL NEVERGET RICH”

“INVISIBLE STRIPES”

BrainTia:
"Strawberry Blonde”,

aves James Cagney

 

     

      

  
  

 

FLORIDA ROY, JEAN LORD

 

MERC, JEU. VEN.

NDIE ™
“RAGE IN HEAVEN"

COMRDIE ~ NOUVELLES     

 

© Tizeuns, Effie Mack, comé-
die, chant, danse,

© Bwifty, Helen Taylor.
© Manda, Ple-Pie, Wilder.

Armand Marien, Simone
Devaresnes
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Monty Woolley, Roddy Melowell et Anne Bacter dans une
acène de “The Pied Piper”.

Au Palace

 

   
Une scène de “The Forest Rangers”. film en couleurz qui met

en vedette Paulette Goddard, Fred MacMurray et Susan

Hayward, gardé à l'affiche du Palace une deusième semaine,

dans Tes grands

INEMA
AU CAPITOL

“Here We Go Again” est un fim
romantique d'une belle verve. I! est à
l'ajfiche au cinéma Capitol

‘est une comédie ul féunit Edgar
Bergen, Charlie McCarthy, Fibber Mc-
Gee et Moily. C'est une comédie bouffe.
Le secon im au programme est

“Highway by ight”, avec Richard Cari-
son, Jane olph. C'est un film qui
se passe dans le monde interlope auguel
te mélent des gens de bonne réputation.

AU LOEW'S

 

  
 

 

  
 

“The Pied Piper”. tel est le fim à
l'affiche au Loew's.
Les vedettes sont Monte Woolley, An-

ne Baxter, Roddy McDowell.
Plus particuliérement, “The Pied Pi-

per” décrit les effets de la guerre totale
sur un Anglais d'âge moyen, sur un
groupe de siz jeunes enfants ci eur des
Français combattants réfugiés dans les
iles britanniques.

AU PALACE
“The Forest Rangers’ reste une ae-

conde semaine au Palace. IL s'agit d'un
splendide film en couleurs qui raconte
la rie de ces gardes forestiers améri-
cains luttant contre un danger toujours

| menaçant: l'incendie; mais l'incendie le
. Plus dévasteur, le plus coûteux qui soit,
après la perte de vies humaines, l'in-
sendie des richesses naturelles de la
torêt.

 

  
 

 

AU PRINCESS

Ceur qui ont frémi d'enthousiasme
devant les filma précédents racontant
les grandes chasses aux fauves du cé-
irbre Frank Ruck, qui rameéne vivants

  
 

   A
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Au Capitol

Une scène de “Here We Go Again”, film qui met en vedette

Edgar Bergen et Charlie McCarthy, à l'affiche au Capitol.
 

Au Palais Bovet
La cirectlon présentera dimanche une

des plus grandes soirées de la saison
Outre les 19 numéros variés. on aura
le plaisir d'entendre plusieurs artistes ses animaux, verront avec plaisir ‘Ja-

care” au cinéma Princess.
Les héros de l'aventure dans al

jungle brésilienne sont Dannaldson et
Rejfinsky.

€ second film au programme est
“Hay Foot” avec William Tracey, da-|
mes Gleason et Elyse Knoz.

HOLLYWOOD, 5.
grands studios d'Hollywood, ceux
de la Paramount et de la Fox,
tourneront chacun un film sur la
secrète mission en Afrique du gé-
néral américain Mark Clark, qui
a préparé l'invasion de l'Afrique
française par les troupes américai-
nes.

Le film de la Paramount portera
le titre de “Advance Agents to
Africa” et mettra en vedette Brian
Donlevy, Albert Dekker, William

 

AlImpérial
Jenn Arthur, Cary Grant ot Ronald Colman
dans uns scène de ©The Talk of the Town”.

 

A la salle Delorimier
DimanchBalle” Delorinier” 108 wie fucériqies

un
coin Ontario,
de variétés est son + origins!Pi effet, outre Caroline ot sa troupe,roy maître cérémonies,
Denise Robin, enentousede genreTefrancis Sisters”, acrobates, afaugheeu Jongleur, 1e quatuor Larose,vontpa Juinse mumêrosvariée qui sau-

! r.
L'orchestre de Vañ Lalongé fers lesfrais de le mustq:

Gracie Fields partenai
de Monty Woolley none
HOLLYWOOD, 5. — L'actrice

Partenaire du célèbreoer -rkais M new.
Fund Alive”? GractsPatéene

 

 

célèbre comme comédienne. Monty

Wooley est un vieil ac

830 heures, à Ia |une très belle carrière au d
way. Ce n'est que très tard qu’il

est’ venu au cinéma.

 

  
  

      
  

  

 

DIMANCHE A

 

@ Fe Quaiser
Charlemagne (

 

Orchesire de Van

RESERVATIONS:   

 

   
 

VARIETES
sH3

————— Ar ——

CAROLINE ET SA TROUPE
@ Denise Robin, chanteuse de gonzo

© Les “Francis Sisters”, crobeter

& Bit Loughten, Jengieur
arose, musiciens

jette, MU, 6

quinse Ruméres,

Salle DELORIMIER
2109 De Lorimier, colm Outarie

— FR. 574

teur qui a eu
Broad-

Rendix et Waiter Abel. Celui de la |

Fox sera intitulé “Mission of’

 

Aux Voriétés Montcaim

Dimanche soir, le 6. à 8 h. 30. à la
Baile Montcalm, J-René Coutlée pré-

sentera, avec toute la troupe, un sketch

de sa composition intitulé: “Noël chez
les Blcherons™.
A l'affiche. également, on pourra

voir 5 naynètes comiques et une grande

comédie bouffe par Arthur-M. Pétrie

mettant en vedette Jullette Pétrie, Ted-
dv Burns, Jonas. Florida Roy. Paul

Guertin, Alice Allard, Colette Ferrier
e: Georges Leduc.
Eugene et aes bou:evardiers feront

les frals de la musique.
——-———————

Les débuts d'un
acteur mexicain

 

 

HOLLYWOOD, 5. — L'acteur

mexicain Arturo De Cordova, tres

populaire en son pays, vient d’être

engagé par la Paramount. Il fera

ses débuts à l'écran américain avec

Joan Fontaine, dans "Frenchman's
€ “

 

 
i
|

!

|

de la scène et de la radio et aussi une
grande comédie avec personnes eD
scène.

Le programme complet vous sets
présenté sous l‘habile direction du mai-
ire de cérémonies OSCAR MORIN rés
la soirée 11 y a danse, eets et blues
jusqu'à la fermeture.

On tournera deux films sur
l‘invasion de l'Afrique

Deux North Africa” et l'on fait actuel-
lement des démarches pour obte-
nir les services de Walter Pidgeon
pour le premier rôle. Ces deux
films devraient être intéressants
car ils nous feront voir avec quelle
habileté le général Clark a rempli
sa délicate mission de préparer les
voies à une heureuse invasion de

l'Afrique. t
 

Des milliers de récits |
vont joillir de ces
temps tourmentés...
Aucun ne fera ou-

blier celui-ci!

  
  

   

L'empoignant
roman d'actualité
de Nevil Shute

THE
PIED
PIPER

I'inoubliable triomphe de la 20th
Century-Fox !
rendu par

MONTY WOOLLEY
The Mon Whe Come To Dinner)

RODDY McDOWALL
. “Grece Volley” boy)

ANNE BAXTER
OTTO PREMINGER

+ J. CARROL NAISH
atned 0 Tom fu Wo Senn
NUNNALLY JOHNSON

 

  

 

     

 

  

 
   

  
 

À l'affiche -     
          
 

   
     

      

  

   

  

   
   

      

 
 
 
   

     

    

      

Aujourd’hui — Demsin

Errol Flynn
Ronald Reagan

“DESPERATE
JOURNEY”
Autre spectacle

“MEET THE
STEWARTS”
Commençant lundi

Cary Grant
Jean Arthur

“THE TALK OF
THE TOWN”
Autre spectacle

“A DATE WITH
THE FALCON”  

  
   

“Première
mondiale

FRED MACMURRAY
PAULETTE GODDARD
SUSANHATWAR

Æ.

ereJen fo

vvifléhn-DéXKER-PALTETT
2iéme
semaine

 



 

 

  

  

  
     

        
  

"LesDeux Costes” au Saint-Denis
- > ns Dé OE
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Au Café American  _

» BE ET

  
  

L HORAIRE DES
SPECTACLES

Loi _ Pipers
UN 22h 8087 3%
0PALACE — “The Forest Ran-

CLIN. 30, 2 M 05, 4 À. 66,
Nu 9 h. #5,

PRINCÉSS “Jacsre”: 10 A,
HA3N0 50M 7h

2.
“May Foot”: 11 N. 15, 1 A.
du JostBh NakM
ST-DENIS — “Les dius poster’,
à 206, 545, 928.
“Les gangsters dw chdteau &'If",
à 106. 440, 820.

“Un tour de boghei”
Py

au théatre National
La récente et premièretempête de neige

à Montréal a inapisé 19 comédie prinot-
pale que ls comédienne ‘Le Poune™ met &
l'affiche du etional, à compter ei

         

ce
F
e
e
e
e

 

   

  

tout ve bisal” Gans le siyle des romans
policiers. Le drame à l'affiche sers “L'In- Jacques Tavoli, Annis Ducauz et Serge Grave, dans uns

 

 
aMaretCharis scène du film “Les Deuz Gosses”, qui est à l'affiche au

Lorrain et autres. Le numéro spécial sere Saint-Denis.
présenté ar ls career à Slane.—

mm

car ten oir sompitters je procramms

|

"Les Deux Gosses” LoseeeesureTortauisedecle
au Saint-Denis éswos. vodosian.

pd

a

oe

Le suocés du film “Les Deux Gosses™

(NAAN

AAPA

NNN

à l'affiche Saint-Denis provient 40

mmeseeene| CE SOIR
bourrée de situations bien faites pouf Dimanche le 6 déc.
captiver l'intérêt des mpoctateurs et
surtout de fortes = à 8 h. 30

ot cassucten";|| VARIETES |
or pads gntleSl ISTJACQUES;
FETEame eus

|

PRESENTENT |
Santunfie Divi. Gogore4| @ Hector CHARLAND}
areca ne vie|{ INTERPRETRE A “A RADIO DE :

edSéraphin
second à l'afflabe “Les Gange-

Poudrier

Les vedettes de la grande revue intitulée “Winter Carnival”,

présente le Café Américain cette semaine, met en vedette 7

grand LESTER, le meilleur ventriloque d'Amérique, ainsi

que Beverly & Bonny Howard, danseuses à olaquettes de

renom. Plusieurs autres bons numéros venant directement de

New-York, tels que Tommy Bell et sor fameux chien A.FLAT,

seront présentés par le maître de cérémonies Jimmy Moore.

‘Une bonne nouvelle pour

 

Marcel Journet

 

  

- “ [5 |
- - .

dons Le Cosur dans “Un Homme of ma _

les amis du film français Partagé”, à l’Arcade

|

||©Peu!FOUCREAU_
Hi se fait actneïlement des dé-jun avenir prochain, nous verrons Dis lundi. en matinée. c'est 1s 6-|

à

@ JOSEPH, LOLA, à

marches à Montréal pour l'achat |des films f nouveaux. Cels médie de moeurs Le Coour Partaes”, |

Se de Ia lsied, américains, cihi
Shea semi.bu hk Arca wxEANLORD Crode do

à i l'Humanité”

pourls plupart, projetéssur les mais dont le scénario est| à PArcads, dans “Le Coeur rit retour de Meparent Journet à

|

DEUX RAVISSA DANSEUSES

‘des ‘cinémas de l'Afrique [parfois échevelé et par trop invral-|  Partagé”, de Lucien Besnard. Le ieduprofessautaols DE NEW-YORK

ine semblable. - Maraier convient à la persecticn 4] {@ BONNY HAYWARD

naiEe Benthek

|

Le role le plu Aux RoxyFollies eeedrmensou)

|

& BEVERLY BAINE
le Grande-Bretagne. L'interdiction plus ia thats BomToeswt fierde [Sins ‘Loue sévaniiresouiremu |{@ Le fameux Geraldo

existait auparavant sur les diffi il Rathoow Vanitiss", qui com. |d¢ Mes Winton: Mame Els Garesu sera danseur, chanteur,

s éditésdepuis 1940, en France trricile pour un => hu, vee malle are lineionJoue Mia’ cine Guo wen

§

© DON BEXLER

non occupée, 3 . ,

Ia

senmiionnelle den”

|

Comme on le voit, “Le Cosw Parta-
. : la diplomatié ; seuss deo Londres, Parle et New-York

|

4” ‘ DANSEUR A CLAQUETTES

detrouver d'excellents motifs acteur est celui auuneteae donneidéedePimportancede de conbour
q portance de

interdire l’entrée au Canada| gs voisine j sta œuvre trés significative du théd.

|

{Guy de Courey, M.C, — A.

pour interdireir ee re d'un autre acteur [HseeeideeduOro

|

Da mepréde pronire note à mou|Ÿ

|

Vétuis, ME Autres
ferait que son métier. Mais il nous —— roves Nathan, acrobates fameux, Par-

|

OuQULn'y @ plus de matingsae

|

fOrg. Sa umires. CH. 2502

Dore its à nous, les fervents du| HOLLYWOOD, 5. — Le rôle [iiiles sutreeartistes, DocomoosBésr dL'aoirée du lundi dimanche soir a re
cinéma français, de croire que, dansiie plus difficile pour un acteur,

a

eCi Piovin d'Edvrard-G.

|

Robinson,| comspeisses, prusioare.Glamourfire's EAN
   

 

     

   

  

 

 

   
   

 

   
 
 

 

 

° est celui de rsonnifier un autre danseuses, sans oublier las Rosettes et
oe ]

Au National acteur sur laseineou à l'écran. leursroutines sicharmeuses.[ee
|

“ ifficulté n° i

1 st27 binscn, de se mettre ans Is peau Quand les jeunes 6 9 \

d’un autre acteur, mais de ne pasise font rares une

déroger un instant aux manières, —

aux gestes et même au ties du aHOLLYWOOD, ba LeMetro " PRESENTE LA COMEDIE

Fi vivant 'on person- wyn-Mayer à mporter un

Letin en fousnt undel rôle, on ne|jeune acteur du Broadway, Gil UN TOUR DE BOGHEI ”

peut être soi-même un seul instant.

|

Stratton, compléter la dis wt A

4 “QuandJou interprétes le Rie $ribution de“Best ‘oot

t

Forward, Drame: "L'INNOCENTE“

‘un so ‘an vi un Don q en vede RE

Sat brutal officier ou d'un |Rooney, Judy Garland et Van Sketch: "CHACUN SON TOUR” |
espion, vous pouves y mettre une

/

Johnson. Les jeunes acteurs se|™ —————

—

SPECIALITE

notepersonnelle, wn certain accert font de plus en plus rares à Hol- REYNALDO dans une danse à clagueties,

de ligme, ce qui donnera de la! lywood. Plusieurs sont dans l’ar- À L'ECRAN

vigueur à votre Mais

|

més et il sera bientôt très difficile AUJOURD'HUI MERCRE

eur que vous personnifiez est

|

de tourner un film avec des jeunes |<Le Mensonge de Nine Poirovna”,avec me
un individu réel. Vous ne pouvez dans ls vingtaine. Mirande ot Fernand Gravey. “La Mendederene ,

 

Lea
employer les vieux trues de a

|

22e

|

Pinto du Bed", avec Pierre Benoir of

fiction pour mettre se personnalité Atbert Préjean.
en rellel.

‘Nout do Trifle”,
avec Alles Field, Pauley ot Albert Préjran.

       €.

À

 

 

   La dans: sre
on forgings710 Rétional

cette semaine. A L'AFFICHE CETTE SEMAINE
ModeloineLeBoou SERGE CRAVE a SALLE MONTCALM — ST-ZOTIQUE ET DELORIMIER

DIMANCHE SOIR, 6 DECEMBRE, À 8 h. 30 P.M.
J-RENE COUTLEE présente avec toute la troupe ume ouverture

de sa composition intitulée:

"NOEL CHEZ LES BUCHERONS”

sous contrat à le
Werner Brothers

HOLLYWOOD, 5. — L'actrice
ise Madeleine LeBeau, qui

        fra:
a déjà tenu des longe ran- EniAINET

ES

Comguas = Spécialités par Toddy Burns,

te dansplusieurs film}holywoo- par Arthur-M. cl 8 Poul Guertin et Georges

artHim qui

|

vient d'avoirsa pre avec Juliette Pétrie et : ~ Leduc 1

mon a Teddy Burms, Jenne, Florida Rey,

—_

ES

cm jours raun.cone — ledinaleol Oreeduh"ms

Brothers termeedpitr AUJOURD'HUI ET DEMAIN 7 ORCHESTRE: Evans rr oe POULRYARDIERS
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La mode est aux mariages enire jeunes gens ef acirices d'âge mûr
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DANS LES pop
CINÉMAS

: ‘’Moliday Inn",

    
“Panama

Buttle”,
UBIEN: “Wings For The Kagle”.

|BRNONT: Pardon My Beroug”. “It 

| Came True”.
CAPITOL: “Here We Go Again”,

A : “Steel Agalnet the Sky". “I

“Charlle’s Aunt”, “Fiesta”.
: “Ten Gentlemen Prom West  

 

tue”, "Berlin

CORTDTAL PALACE: “Klondike Fury".
“Bad Men of the Hill“.
DOMINION ot MAISONNEUVE: “The

Magnificent Amberscne”, "Joan Of
Kk’.

OELRCTRA: “Ol from Alaska” “Pri-
wale Buckaroo”, “Raiders Of The Rau-

PAIRYLAND: “Broadway”, ‘Always
in my Heart”,
PIÈTE AVENUE: “Eyes in the Night",

Edward Arnold.
PRANÇAIS et YORK: "Tales of Man-

dattan”. “The Bix Street”.
GRANADA: ‘’Panama Hattie”, “Bul-

le: Scars”.
HOLLYWOOD: “This Above All".

“The ificont ".
IMPERIAL: “Desperate Journey".
KENT: “Forty Thousnds Horsemen”,

“Maisie Gets Her Man’.
LAVAL: Rose Marie”, “They All Kis-

set the Bride”.
LIDO: “The Mad Monster”, "Brook.

Iyu Orchid”,
LOEW'S: “The Pied Piper”.
LORD NELSON: “Byncopation” “Ri-

dinz the Wind".
MIDWAY: “A Yank Ja the R.A. FP"

“Sunset Serenade”.
MONKLAND: “Berlin Correapondent™

: you. the Blue Hori-
son”, “Priorities on Parade”.
ORLEANS: “They All Kissed the Bri-

de”, “Missing Deughters”.
ORPHECM

 

: “Bllver Queen”. George
Brent, Prisotila Lane.
OUTREMONT et EMPRESS: “Invisi-

ble Agent”, “There's One Born Every

Minute”, .
PALACE: “The Forest Rangers”.
PAPINEAU «e& SEVILLE: "Holiday

Inn”. Bing Orosby. Pred Astalre
PERRON: "My Puvorite Spy. et Brod

Cr:wford dans “Men of Texas”.
PLAZA: “Pardon My Serong”, "Syn-

sopation”.
PRINCESS: “Jacaré”.
REGENT : “Across the Pacific”,

STiah".
ox: “That Night tp Rio”, “Bombs

°r Burma”.
RIALTO et WESTMOUNT: “Wake Is-

land”, Brian Donlevy.
RIVOLI: “Mrs. Miniver”,

the Plaina™.
ROSEMONT: “Flight Lieutenant” “A

Yank at Bton”.
ROYAL: “Joan of Paris”, “Shut In

Dark’
97DENIS: “Les deus gosses”, “Les
angsters du château d'if”.

: “Tales Of afacan”, “Ber-

“Pierre of

n SAVOY
n orreepondent
“re N: “Derk Command”, Wai-

r
STAR: ‘Wings for the Eagle”.

poiARLAND: “To the Bhores of Tri-

*THELLA: “Les trois lanciers du Ben-
sc” et “Paris-Camargue”.
D'aCAND: “Boston Blackie Goes Hol-

SYSTEM: “How Green Was My Val-
VILLERAY: “The Spoilers”, “Private

Buckaroo”,

 

Au Roxy Follies

 

Mozelle,

Londres, Paris et New-York,
st grand euccès de la revue
Too Hot for Broadway", est

l'étoile de la nouvelle revus
Rainbow Vanities”, qui com-

mrirnce aujourd'hui dans le po-

beauté réputée à

Pulaire théâtre situé angle
Saint-Laurent ot Dorchester.

e

e

tr

% LE MILbent queaeae
uss deson promsler empl, ebtens

HOLLYWOOD, 5.
au “Petit Journal‘). — Si l’on en
juge par le récent mariage de
quatre grandes actrices, il y a ac-
tuellement à Hollywood, chez les
femmes d'âge mûr, un engouement
collectif pour les tout jeunes gens.
Greer Garson, Norma Shearer,
Madeleine Carroll et Joan Craw-
ford, quatre grandes étoiles de
l’éeran dont la gloire et la popula-
rité n'entrevoient pas encore de dé-
clin, se sont mariées cette année
avec des jeunes dans la vingtaine.
Or ces femmes frisent toutes les
quatre la quarantaine.

GREER GARSON
Greer Garson, jolie actrice ir-

landaise aux cheveux roux que le
film “Mrs. Miniver” & rendue à ja-
mais célèbre, s'est mariée, il y a
quelques semaines à peine, avec le
jeune héros de son dernier film,
Richard Ney. Greer Garson aura
bientôt 37 ans tandis que Richard
Ney n’est âgé que de 25 ans. la
sympathique Mme Ney à donc 12
ans de plus que son mari.

La différence d'âge est-elle un
handicap au bonheur” Tout dépend
des indi* i-dus qui unissent leur des-
tinée, ou mieux, tout dépend de la

— _(Spécial

condition sociale de chacun des
conjoints.

Dans le cas des artistes de
l’écran, Ju différence d'âge n'a pas
d'importance. Tous deux appar- 

pre agenre Le

  Le mariage de Madeleine Carroll et de Sterling Hayden a été

l'heureux dénove ment d'une longue idylle qui avait débuté en

coup de

tiennent à la même classe de la
société. Ils ont les mêmes ambi-
tions, poursuivent la même cagriè-

re, fréquentent les mêmes gens et
gagnent souvent les mêmes salai-

res. Ils sont donc habitués au mê-

me standard de vie, leurs goûts

sont les mêmes et ils pourront vi-

vre en commun sans heurts ni

querelles. Ils se comprendront et

lea exigences de l'un n’entreront
as en contradiction avec celles de.

‘autre. L |

Mais une semblable expérience

serait vouée au fiasco le plus cer-

tain chez les gens de la classe be-

sogneuse. |

NORMA SHEARER

Norma Shearer & épousé récem-

ment son instructeur de ski, Mar-

tin Arrougé, jeune Américain d’as-
cendance française. Arrougé est un
beau et grand jeune homme aux
cheveux noirs, aux traits fins, aux
yeux bruns et à la mine distin-
guée. C'est le type parfait du La-
in. .
H ne pouvait que plaire à cette

artiste éminemment distinguée
qu'est Norma Shearer. Arrougé à
su d'ailleurs se faire aimer en ma-
nifestant beaucoup de sympathie
pour les enfants de Norma Shea-
rer. C'est cette sympathie, cette
amitié spontanée qui a décidé cette
dernière à poser un geste toujours
coûteux pour une veuve qui a des
enfants.
Norma Shearer et Martin Ar-

rougé feront-ils un ménage uni ?
Pourquoi pas? La différence d'âge
n’est pas très accentuée. Norma a
38 ans, tandis que Martin a 30
ans. ll est vrai que M. Arrougé
n’est pas un acteur, mais il n’est
pas impossible, grâce à l'ambiance,
qu’il le devienne...

MADELEINE CARROLL
Il y a quelques mois, Madeleine

Carroll, la plus belle blonde de
l'écran, se mariait secrètement
avec Sterling Hayden, beau géant
Liund de aix pieds et trois pouces
qui avait été son partenaire dans
“Bahama Passage” Madeleine
Carroll est âgée de 37 ans, tandis

   

  

  

  

 

  
  
  
  
  

   

  

  

  

 

   

tes les

   
Rose LaRose, jolie danseuse ¢

Envedette, lundi, au Gayety

  
wi sera la vedette du nouveau

spectacle du Gayety prenant l'affiche lundi en matinée,
 

semaines. En véritable
patriote, elle est fière de son hom-
me, de son marin, de son héros.

JOAN CRAWFORD
Joan Crawford a, elle aussi,

épousé récemment un tout jeune
homme, Phil Terry. Ce dernier n’a
jue 27 ans, tandis que Mme Craw-
ford a 39 ans. I] y a entre les deux
une différence d'âge de 12 ans.
C'est peu de chose, si l’on considère
que Joan Crawford est une femme
sérieuse qui n'a convolé qu'après
avoir mûrement réfléchi.
Pas très heureuse avec son pre-

mier mari, Franchot Tone, elle ne
s’est décidée à se marier de nou-
veau qu’après avoir pesé le pour
et le contre d'une telle union.

D'ailleurs, il est prouvé, du 
foudre.

que Sterling Hayden n'a que 25

ans.

Madeleine et Sterling sont-ils

faits l‘un pour l’autre? Leur ma-

riage a été l’heureux dénouement
d'une idylle qui avait débuté en

coup de foudre. Madeleine a l'ex-

périence de la vie. Elle sait bien

que les coups de foudre ne sont

généralement que des feux de pail-

le. Aussi, elle à soumis son amour

à une longue épreuve, avant de se

décider à convoler. 11 est donc pos-

sible dans ce cas que son mariage

soit une bonne affaire.

Une autre épreuve qui devra

fortifier leur amour: quelques se-

maines après son mariage, Sterling
Hayden s'enrôlait dans la marine

américaine. Il est actuellement ou-
tre-mer et sa femme lui écrit tou-
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ST.CATHERING At ST. URBAIN .- -.MATI6O

DUCKIN AND SEE ARTSHow!
ody

%, SEATS ONSALE FORNEWYEAR'S EVESHOWS =

 
over

© BILLY (Bempe)
MACK

o MARRY
LEVINE

© Margie Reve
® Olive Bhares
© Les Califernians

 

  od ron

  

Prix: $1., $1.28,

Téléphone: Wilbank 6133 décembre
Billets en vente dès mardi, ler décembre, au contrôle du Forum.

moins par le mariage de Mary
Pickford avec Charles “Buddy”
Rogers, que la différence d'âge en-
tre époux, à Hollywood, n’a rien
à voir avec le bonheur des con-
joints. Quand on s’entend bien et
que l’on se comprend, il est tou-
jours facile de recueillir sa petite
part de bonheur. Surtout quand
on n’a pas à s'occuper des contin-
gences de la vie.

AFPRÉNEZ À DANSER 25e
10 leçons sur la Valse et Foz-
Trot avec le lives anglois de 16
pages illustrées de 39 phetegra-
phiex. Envoyez argent ow tim-
bres-poste. Adresses:

Prof. Vachon pépt Ne:
Boîte 184. Station “G”, Montréal

Leçons privées avec le professeur

2573 Ontario (près Frontense) PA. 0014

 

   
$1.50, $2.00, $2.50

Toutes taxes comprises. Exécution des commandes sostales

accompagnées d'un mandst-poste où chèque visé.

Pas de billets de faveur pour ces représentations.
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soo—tes us beaux disques

€A5—Chai joureu.nsonne
7.00—‘Nos Collèges au Micro”.
138Nourslies françaises de la B.B.O.

uoi sommes-nous divisés?”
1TThéâtreCe “L'Avare”.

pes, musical,
11.18—Orchestre de danse.
1128—Bulletin de nouvelles.
11.30—Fin des émissions

CKAC
8.00--Ouverture.
8.05—Bert Buhrman at the Organ.

us!
8.45—Delta Rh:
9.00—Le Marebears de l'Oratoire.
29.15 wer-Blggs. organiste,
2.45—Orchestre de concert.
10.00—Gospel service.
10.30—Dimanche m:
11.00—Nouvelles.
11.05—Budapest StringQuahQuartet.
12.00—L'heure de la mélodie.

1230—Société du bonarise français.
1245—Musique Sud-Américaine.
1.00—Lles mélodies Rosmer.
130—Nourvelles.
133-L’écols de musique.
2.06—L'heure catholique.
22—The World's Most Honored Mu-

200-Orchestre Symphonique de Mew-

 

Aux Variétés
Montcalm

TTHis-pauvarie M
7.13—Les Mémoi:piredu DeLambert

Aate.
8 chansons.
133-Meurd,dw nouvelles.

1020ranges de Fue
10.15—Le chante.
10.30—A is gloire ainsignes régimen-

1045—Le journal paris.
11.00—Bonsolr les sportifs.
i13—Hal Ty+ core

et orch,

Fin des émimicas.
CHLP

Haeours
12.086—L'heure —

Sot—L'heure précise.
3.00—Fantaistes instrumentales.

beaux refrains.

 

Dans “Les Misérables”
de Victor Hugo, jeudi

 

PAUL LEYSSAC, artiste, compositeur.
suteur et conférencier de renommée
mondiale, qu'on curs le d'ens
tendre dans le rôle da Jean Valjean,
des “Misérables”, de Victor ae
fes aotr prochatn au "Radio-Théd
us 13. Leysiae . Joué 4

Foua ie Broad

américsis pi
ms, “dont “Two-Face Woman’ svec

Grete Garbo et “Parts Calling” avec
Elisabeth Bergner.

MEMQIRES DU DR LAMBERT
“Le premier bazou
du père Moïse”
oEFTSE, de “Mémoires du Docteur J.

. Lam
“A Paris, lors de l'Espossion de 1960,

 

 

la cam 2 mon-
orve touts 58 sfamille.

t venaient du deuriéme rang de
Saint-Eleuthdre.
Le père Moïse, comme on l'appelait,

était très rieriche,
Malgré Les odjurgations de son épouse,

1 achete une su
C'était en 1908, ne l'oudlions pas.
Or, mon ami le noteire Beauchêne

m'écrivit un mois plus ferd pou:

que $e vais revivre axfourd'Nat.”
o Soyen 4 l'écoute de 8 moins quart

res, au poste CKAC, cé soir,

ve Alen:
fournis GRATIS
avec la première le-
son. os
paiements fautes.

andes €

Fhiimie>dpiimts
rooemamandent ne-

=frBTATOURS DEUEIQUE

maSRhe 
 E |sons George,

|
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Ts n'éfaïent pas Faits pourd'entendit

POURQUOI ANN SHERIDAN of GEORGE BRENT SE SONT-ILS SEPARES!
HOLLYWOOD,

5,

5 — admi-
rateurs de George etet d’Ann
Sheridan ont formulé l’‘espoir de
voir le malentendu qui existe entre
ces deux nouveaux mariés ne du-
rer qu'un moment. Ils voudraient
bien que leur eéparation ne fût
que temporaire.

Malheureusement, les intimes de
George et d'Ann émettent des
doutes à ce sujet. Pour eux, fl
n’est= impossible que cette sé-

ait pour point final le

Quest done arrivé ? Pourquoi
George et Ann se sont-ils brusque-

sait r u’ils étaient le
couple le plus uni d'Hollywood?

UN IDEALIST
Avant de nous poser d'autres

anminrent.‘Ge symparen symps-
thique acteur,qui a courtisé les
plus grandes étoiles du septième
art, telles Greta Garbo, Bette Da-
vis et Olivia de Havilland, et qui
s’est marié quatre fois, eat le type
parfait de l’amoureux idéaliste qui
spirituslise son amour, le divini-

, en fait une religion. En cela,
ri n'est point du tout Américain
— les Yankis, sont tellement ma-
térialistes — il appartient plutdt
à la rare es des réveurs qui
font de leur femme une déesse aux
pieds de laquelle ils aiment à dé-
poser les nombreux dons d'un
amour qui tient du mysticisme.
De là les nombreux divorces de

George Brent.
Un idéaliste de la sorte, doublé

d'un acteur devient nécesssire-
ment un être non sociable, lointain,
inaccessible, difficile à comprendre
et encore plus diffieile à contenter.

George déteste la publicité, il a
horreurde l’exhibitionnisme sous
toutes ses formes. C'est le gentil-
homme correct, poli, qui va à ses
affaires, sans se soucier de celles
du voisin.

AMERICAINE DERNIER
RI

Maintenant que nous connais-
faisons connaissance

 

Spectacle inusité
au théâtre Gayety
—

‘Très peu de gens connaissent Mlle Ross
;LaRose. C'est pourtant un nom qui fait
l fureur depuis deux ans eu vaudeville amé-
:riesin. Cette très jeune danseuse à été
découverte M y « trois ans en Neuvelle-
Angleterre ot depuis lors eile est vedette
à un numéro de danse tout à fait originel
qu'elle & intitulé: “L'art du rythme”.
Le numéro set plusieurs numéros

entend expliquer

Tes gat TE. des premiers pes de la
valse auxplus fantastiques mantfestetions
do nos “jitterbugs”. Mile LaRose & mis

à perfectionner o> pareil
Dinar, qui mérite le nom de synthise
chorégraphique.

>

M. Jean Dropesu
à la rodio

M. Jean Drapesu prononcera
une causerie intitulée: ““Commen.
taires sur la récente élection du
comté  d'Outremont”, dimanche
soir à 7 h. 30, au poste CKAC,

—elAl rn

vr VERS 629, 80 personnes furent
massacrées par les Lombards, en
Campanie, pour avoir refusé d’:don
rer une téte de chévre.

 

10-THEA

LUX
FRANÇAIS"

JEUDI SOIR

Paur LEYssac
DANS

sous ia direction de
PAUL L'ANGLAIS

 
   

KEas Pays don hawt, Hector
Chariané, ler de Sérephin
PoudriorGasprenneoe oon

TMiJacques, “ongle Ontario et
Amherst, oe” soft, dimanche, le 6 dé-

programme pour cette eiroons-
tance sere des plus aftreyants. On

tre Paul Foucreau,
chanteur fan te de talent, et son
piano magique. Deux sensstionnelles
danseuses venues directement de
New-York, Bonny Naymaré et Beverly
Baine, dont le
nelle, nous donneront que
de leurs numéros fa:
également le fameux comédien chan-
teur et danseur, Géreido, aussi lo
champion nseur claquettes de
couleur, ‘bonBesler. Ge toujours ape

matire de cérémonies, Guy de
‘ourcy, serq encore &
mêmsque le planiite edihe
Séguin ainet que l'orchestre qui sera
chargé d'accompagner tous les autres
numéros. Réservez wos billets dés
maintenant, afin 4e ne pes manquer

programme, l'un des molliqurs
famats offerts.

avec Ann. Le tempéramentde celle
ue l'on à surnommée
irl” est ontoesà

celui de Brent. Ce dernier est un
intellectuel, un studieux, un hom-
me qui n'aime pas les soirées
bruyantes dans les boîtes de nuit,
mais qui préfère la paix du foyer,
au coin du feu, avec un bon livre.
On le dit peu sociable; on devrait
le classer 50rane Se hommes né
rieux, ran rantfui casa-
niers même.

Ann, c'est la petite Américaine
tout à fait vingtième siècle. Elle
aime les soirées bruyantes, la
danse échevelée des cabarets der-
nier cri, le jazz, les randonnées en
automobile, le brouhaha des récep-
tions nombreuses, bref la vie mo-
derne dans ce qu’elle a de plus ra-
pide et de plus excitant.
Deux #tres. ainsi bâtis pou-

vaient-ils s'entendre?
ot dive nee de leurs sentiments

t plus orte que leur amour.
En s'aiment encore, ils s'aimeront
probeblement toujours,=

raments #0] pent
violemment pour y pa*
et d'autre, plrmettre una
de concessions indispensables à un
bonheur durable.

DES LE DEBUT
Dis ls début, fut évident que
mariage rent et

d’Ann Sheridan seraitteu de pail-
le. Geo.ge, follement amoureux et
ne voulant pas imposer à sa belle
l'épreuve d'un départ, alla demeu-
rer dans la maison d’Ann. La villa
de cette dernière, bien que spacieu-

atiendies,

 

Aux Variétés Saint-Jacques
ce soir, dimanche

 

se, fut à peine suffisamment gran-
h|de pour loger tous les effets de

Brent, garde-robe et bibliothèque,
(George ne voulnit pas se séparee
de ses chers livres).
Quelque temps après l'installa-

tion de George chez Ann, on cons-
tata que cette dernière avait perdu

u de sa belle humeur. Il était
évident que la vie de recluse qu’elle
menait avec son mari ne lui conve-
nait point du tout. George voulait
la soustraire à une a d'amis
qui l’absorbaient totalement, pour
Ini faire une existence nouvelle,
fuite de calme, de repos et de quié-
tude au foyer.
Ann commença à s'ennuyer.
Puis, quand George partit pour

prendre son poste d'officier ins
tructeur, dans l'aviation amérieai-
ne, Ann se donna quelques distrac-
tions. Toujours amoureuse, le re-
tour à son ancienne vie de fêtes et
de plaisirs, commençait à créer un
abime entre elle et son mari.
Quand George rentra au foyer,
ur quelques jours de congé, sa

lemme n’était pas là. Quelques
jours plus tard, il annonçait à la
presse sa ration. Ann confir-
ma la nos

Cette séparation finira-t-elle par
un divorce?
On le eroit, mais pas mainte-

nant. Ils attendront tout probable-
ment is fin de la guerre. Entre-
temps, tous deux trouveront à
s'occuper suffisamment pour ou-
blier un mariage mal assorti. Ann
continuera sa carrière et George fera de son mieux dans l'aviation.
 

    

 

RADIO-FOLLIES:
PRESENTEES PAR PAUL-DUANER RENAUD

Salle du marché Maisonneuve
DIMANCHE SOIR A 8.30 HEURES

we TOTO et TETINE
ARTISTE INVITEE DE LA RADIO

MURIELLE MILLARD
ADRIENNE SAMUEL

(Madeleine du programme Madeleine et Pierre)
dans un programme de chansons mimées

L'erchestre sous la direction de LOUIS GAUDRIOT
Le tout sous la direction artistique de monsieur Edgar Goulet,

qui sera aussi le maître de cérémonies.
 

 

TOMMY BELL et son fameux

A
h
r
k
r
h

or
A

Tr
d
o
m
e

o     
  

    

 
  

CAFE AMERICAN
Recoanu pour ses spectaties

92, rue Ste-Catherine Fat, présente

"WINTER CARNIVAL
REVUE"

 

© THE GREAT LESTER, le plus grand ventriloque d'Amérique
BEVERLEY & BONNY HO , Jaquettes
RAY ERWIN ET BON ORCHESTERats anseuses À claque

e

° chien, FLATAF
& 8 REPRESENTATIONS TOUS LES Soins, 11-1
Ouvert le dimanche A 1 à. - Revue professionnelle, 8 et 9= X
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Des héros incônnus risquentleur vie poür
la production de guerre du caoutchouc
RIO DE JANEIRO, 5. — Des soldats ou front, mois sens

Ja même gloire, engagés dans
comment on peut qualifier les milliers de docteurs, d'entome-
logistes et d'infirmidres qui font face, dons la vellée de l‘Amo-
sone, oux maladies tropicales

ite bataille est nécessaire pour
assurer la protection des milliers
d'ouvriers qui travaillent dans les
plantations de caoutchouc afin

d'alimenter l'oncle Sam dans son
effort de guerre,

OUEST

Cette voie de communication moderne est une route traversant la
vallée de l'Amazone et qui donnera au lecteur une idée du cadre

dont sont entourés les ‘travailleurs du caoutchouc™.

On a bien peu parlé de ces héros
inconnus sous la menace constante
der maladies tropicales. Les jeunes
infirmières ont abandonné le con-
fort des hôpitaux et des sanatoria
et font face aux dangers de la
{mele réconfortant les
curs et aidant ainsi à combattre
l« puissances de l’Axe.

la projet d'assainissement de la
vallee de PAmazone est aujour-

BOURSE DES MINES
deTORONTO
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vail semblait presque impossible.
Mais le Dr Baunders, en eoopéra-
tion avec les autorités brésiliennes,
a prouvé que rien n’est impossible.

Aujourd'hui, six hôpitaux ont
déjà été construits, chacun coû-
tant de 50 à 75,000 dollars, équipé
de 50 lits et pourvu du matériel le
plus moderne, Ils sont répartis
dans un territoire très vaste et,
dans certains cas, ils sont séparés
les uns des autres de plus de 1,000
milles de distance, Ils sont situés
à Breganza, Braves, Santarem,
Porto, Velho, Rio Branco et Teffe.
Ils sont en communication les un
avec les autres par des postes de
radio à ondes courtes, Braves est
située sur l’île de Marajo, aux bou-
ches de l'Amazone, où tout récem-
ment, on croyait logée une base
de sous-marins allemands.

BOURSE DE
MONTRÉAL
Algoma Bteel — 10 & 8!4.
Anbesics — 50 & 211,: 50 à 2112; 45 à

21!1:; 5 & 2142,
Bell Telephone — 5 à 14212; 1 à 144!2;

& à 142%; J à 1@2';,
BRAZILIAN — 25 à 33/5: 10 à 13.

25 & 13; 25 à 13: 25 à 13; 25 à 13: 100 à
1310: 50 & 1314; 25 à 13: 5 à 13; 25 à 13:
x à 13:30 8 13; 5 à 13/9; 25 413 15 à

B Co:. P'wr. ‘A — 20 à 2232; 5 à 2215.
Building Prod. — 25 & 13!;.
Can, Cement — 25 à 45,: 100 & 4%.
Can. North. Power -- 25 à 7. 25 à T.
Cun. Steamship — 50 à 875. 2 à 8%:

25 à 9.
Candn. Car & Fdy — 125 à 734; 10 à

794: 5 0 794; SO à 7Ta: 25 à 734; 35 à 734.
Candp. Converters — 15 à 152.
Candn. Paclise Ry — 25 à 8: 25 & 8's

: 100 à B; 190 à 8; SU a 8 a
: 25 à

Con. Sme:ters 10 à 38.
Dist. Seagrams — 10 n Z6',.
Dom. Bridge — 10 à 23';
D Sreel & Coal °B' — 25 à B',; 150 à

E; 100 à 8: 25 à 8: 10 à 8: 25h 8
Dom. Tar — 150 à 5',. 25 & 512: 25 à

517: 100 à 5',; 300 à 5',; 15 à 517: DO À
55: 25 M6.
Foundation Co. — 25 à 157, 25 à 16;

25 à 16. 25 à 16

une bataille désespérée, voilà

   (mob fièvre joune, lèpre

d'hui en bonne vole, Ce projet a
d'abord été considéré durant Ja vi-
site aux Etats-Unis du Dr Souzs
Costa, ministre des Finances du

Brésil. Le gouvernement améri-
cain engagea cing millions de dol-

 

  
    

  

50 8 3.
Gen. Steel Wares — 102 7
Gypsum — 25 & 437: 100 6 45e.
Hudson Bay M -- 10 à 26
Imperial Ol — 10 A 10%: 10 & 10%:

10 81002; 5 À 10:7; 30 à 1037; 25 à 1017.
10 à 1073; 30 à 1012
Impertal

114; 5 & 117; 100 & 13'z; 50 à 1112; 50

“* ihe" accep 00 &is î nd. Aoceptance À -- 12,
lars dans cette entreprise, qui fut Int. Nickel of Can. — 10 & 32: 25 à

confiée au coordinateur des affai- 3214.
res inter-américaines, M, Nelson Int Petroleum — 25 à 16es Lake of the Woods -- 50 & 20: 25 à 20.

; Rockefeller, Sur la proposition du| Mont. Power — 15 à 2313; 5 & 2315;

  
  

Nat, Breweries — 5 à 251,: 25 à 26:
20 A 5 à 26; 100 à 26; 10 à 25%; WW
à 26.

Nat, Stee! Car — 20 à 32: 30 à 32'2:
76 à 32°7. 10 À 322.
Niagara Wire — 25 4 1572; 10 à 150,
Noranda — 100 à 40; 25 à 40; 25 à 40
Power Comp. — 2 à 4
Price Bros. — 25 & 814. 25 à 8'e.
Quebec Power — 10 A 1334,
Shawinigan — 25 à 16 25 à 16, 25 à

16: 25 à 16; 150 à 16, 1 à 16, 15 à 16:
50 à 16: 25 à 16: 10 à 16: 50 à 16, 5 &
16: 50 à 16: 25 à 16: 5 à 16.
Wabasso — 5 à 47

n’avait pas encore été foulé du
pied de l'homme et comprenant
1,500,000 kilomètres carrés, le tra-

CURB DE
MONTRÉAL
Aluminium — 10 à 100: 5 à 100!4: § à 100%. 5 5 ; |

H is — 15 à 934: 97 à 9%. | Bolles— 50 à 121: 100 à 12: 350
Britiah Am. OM — 10 & 17%, BANQUEs

Lupuries BE 30 152 | Gamedienne— 3 8190 120; 10 à 129
a " . Royal 128: 30 à ; H

Cons. Paper — 50 à 2'2: 1 à 2: 50 À 10 à 129.

y

à 129, 10 à 130.215; 10-100 à 2: 25 à 215. EEE
1 bom,wooiteas= 17 À 150; 3 à 150; FRAVILEQIEES can

a | — 2. 1,A IB ge asa os on 005. Sieamanip 2-8 à 30; 2 4
à 3; 50-100 à 3: . ind. Car. — 25 à 27142 35 à
Fine Alrorait © 35a"; 25 & an: |,Cadn Opn,& Ray 0.78 3h

Price Bros — 5 & 57.234 3%
Patrobild — 100 & 2%. ;

a

97 à rests

o Fraser Voting Trust — 28 à 114 35 MESpaper 3A0: 185
Mé.Utilities B — 166 à 15: 25 à 15. A
Mitoball — 30 à 157; 10 & 155: 15 4 Notre bacon à

15.
PRIVILEGIEES4 l'Angleterre
ADT)tics — sae OTTAWA, 21. — Pour les douze

Massey Harris — 30 à 14; 36 & 14: 38

|

mois allant du ler novembre 1942

à Me bu au 31 octobre 1943, la Grande-Bre-
tagne a demandé au Canada de luiJollet-Quebec — 3000 a 013.

y — 500 à 10. fournir 675,000,000 de livres de

  

  

Jnçase 100 ais308 & 158. ppcon et de lard, soit 75,000,000 de
Pionneer B. C, — 100 à 1.11. ivres de plus que l'an dernier.
Premier — 200 à 52

geheTrin-Godon — 100 à 65; 100 &

Sladen Mal 1500 à 26.
Bullivan — 100 4 .00.
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Limited
Avis de dividende, actions privilégiées

DIVIDENDE d'un et troie-quarte
cent (1%) le one7 pour

B=Linie, êté coca our
trimestre is

a
2
E
R
I
]
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T
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E

1942. Ce dividende est payable fe 15
ver 1943, aux ectonanires csreguetrés

15 decembre 1942.

Par ordee du bureau de direction.
. L. P. WEBSTER,

; Secrétaire.
Montréal, 18'aovembre 1942. x  #
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Gatineau Power — 25 à 7',: 5 à 742:

Tobacco — 200 à 11*,: 100 à !
Indiens qui se sont enrôlés par pro-' |

|
| général Dunham, on accepta les 2347: 25 à 2312: 10 à 2312: 25 & 230.0 |
services du docteur Saunders, 3 â 2 38280 2880 2 Be

Devant être accompli dans un ES tu 34 2317: 10 $3
itoi i i 15 2317; 40 4 23';; 5 2337, 10 Pa.territoire qui, en grande partie, RAD Ry a

se. terminant te 31 décembre |

ront quatre billons d'oeufs.
Sous les auspices du gouverne-

ment, une nouvelle grande industrie
est née. Il y a deux ans, 12 petites
Usines produisaient moins de 200,-
000 livres d'oeufs pulvérisés entiers
et environ 10,000,000 de livres de
jaunes d'oeufs et de blancs d'oeufs
pulvérisés séparément.
Grâce à des recherches scientifi-

ques assidues, ln qualité et la du-
rée de conservation des oeufs ont
été doublés. On a disposé à cette
fin un laboratoire à Chicago.
En coopération avec les experts

mule de préparation qui limite

densité de la matière solide, le nom-
bre de bactéries, etc. de chaque
échantillon.
Un lgboratoire mobile à aussi

été créé et circule entre les diffé-
rentes usines. Pour le moment, la
presque-totalité de exportation est
destinée à la (Grande-Bretagne et
aux armées. L'oeuf est considéré
comme l'aliment le plus concentré
existant. Par la déshydratation des
peufs, l'espace gagné à l'empaque-
tage est des quatre cinquiémes, et
il n'est pas besoin de réfrigérer les
cales des navires.

! Mais le développement de cette
(industrie n'a pas été motivé par
le seul désir de pourvoir la!
Grande-Bretagne d'aliments con-.
centrés, mais aussi en vue de don-

 

 

L'effort de guerre
de nos Indiens
 

britanniques, on a établi une for-

exactement le degré d'humidité, la! de
{chimistes du Départementde l’agri-

  | OTTAWA, 28. — La Commission

des Affaires indiennes rapporte que
Îles Indiens du Canada ont souscrit
jusqu'à date plus de seize millions|
‘de dollars aux oeuvres de guerre.;

Voici maintenant le nombre des

| vince: Ile du Prince-Edouard. 22;;
Nouvelle-Ecosse, 80: Nouveau-
Brunswick, 133; Québec, 138: On-
tario, 693; Manitoba, 64: Saskat-
chewan, 308: Alberta. 58: Colom-

| bie-Britannigue, 184; Yukon, 2.
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La poudre d'oeufs, une
source de ravitaillement
de la Grande-Bretagne

WASHINGTON, 5. — Le printemps qui vient verra les
Etats-Unis entreprendre la production de plus de 400,000,000
de livres d'oeufs pulvérisés par an. 125 fabriques déshydrate-

ner un nouvel essor à l’industrie
américaine après la guerre. Les
Américains ont donc tout intérêt
à activer la production d'oeufs en
poudre, dont l'usage a été jusqu’à
présent limité aux besoins de la
fabrication des pâtes alimentaires.

Un des derniers développements
accomplis est celui de l’empaque-
tage. Tout d’abord, les oeufs
étaient expédiés en gros. Aujour-
d’hui, ils sont envoyés par paquets
de 5 onces représentant chacun une
douzaine d'oeufs.

Tout d’abord, les oeufs pulvérisés
se détérioraient rapidement un mois
ou deux après leur fabrication. Les

culture ont découvert qu’après
avoir été exposés à une températu-
rc de 85 degrés ou plus pendant un
certain temps, ces oeufs perdent
rapidement leur solubilité. — On
peut les faire revenir à l'état liqui-
de en les mélangeant avec de l’eau.

Dans la composition de ces oeufs,
un certain nombre de bactéries est
inévitable. Mais on a remarqué que,
si ce nombre excède, la détériora-
tion est beaucoup plus rapide,
Quand le nombre de bactéries com-
mence à s'élever, l’unité mobile de
chimistes est envoyée sur les lieux
pour déterminer quelle partie de la
matière a été attaquée par la con-
tamination.
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  BDominion
Textile Co.

Aimed

| Avis de dividende, actions ordinaires

N DIVIDENDE d'un dollar et vingt-
cing cents 51,25) par action » été

déclaré eur les actions ordinaires de la
i DOMINION TEXTILE COMPANY,

imited, pour le trimestre terminé le 31
décembre 1942. Ce dividende est payeble

: Je 2 janvies 1943, aux actionnaires enre-
gistrés le $ decembre 1941.
Par ordre du bureau de direction

L. P. WEBSTER,

Montréal, 18 novembre 1943.
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Agonts-sscrets. Hommes |P.-A. BORIS ‘clairvoyant. Pased, présent,
ambitious de 18 ans et plus avenir vous seront dévoilés par sujet.

Se‘ Eerives immédiatement à M L Jw terme. Contin © mat vous feraiIves a

Bas. Boîte 15, Bureau T, Mon avoirle perse: 2 !

 

e Chambres à louer

URISTES! CHAMBRES chaudes,
rm ensolaillées. Eau chaude. 4381

© Clubs de correspondance

CERCLE LITTERAIRE ë
Pourquoi vous ennuyer, rester seul, im-

@atit? Cherches votre idéal par correspon-
de nouvelles connaissances.

pre-
ad tespondance, inclure 10 cents pour frais

d'écriture, enveloppe nffranchie. date de
nuissu: Adresses comme cel: P.-A
Boris, 3926 St-Denis, Montréal

rd ns, “net
débarrasser atten,

maigrir. colture phyuibm er Eraeso
STONEY166 Demontisay wt, Moatrial

© Education

ENGRAISSEZ! Paraisses plus jeune. Mé-
thode d'alimentation scientifique et lé-

ger entraînement qui renforeit et fait en-
Place In- graisser. Pour preuve et renseignements,

Cerele
Armes

== timbre pour sers ors vs(mb « ALFRED QUENNE-
POND DISTING pour LE

améliorer vue
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Charlemagne Rosemont.

 célibe: veufs, ee seulement. =
cives: Mme spineatt, CULTURE PHYSIQUE. bain tore. mas.
tréai Liste Sc, plus enveloppe af sage, treitement essentiel. 3648 Hæri-

1 franche Donnes Julien. LAncaster 1583.
vo VOUS vous marier. vous dis- 

traire. vous re? Détails complets
demande Le Ciub de Correspondance © Femmes demandées
  15,060 femmes demandées immédiatement,
ouvrage à la muison pendant vos mo

ments de loisir. Pouves faire $15.00 à
325.00 par semaine. Instructions et échan-

, M tillone expédiés sur demande, 10e appréciés.
SENE SERVICE, Lec du Bonnet, Mani

 

 

affranchie M. P.
116, Station C. Mont

SRTiIoqUE NOUVEAU contenant lie
,000 articles divers: attrapes,

magie, chau-
fran-

votre avenir, obtenir ee
que vous désires. faire penser et agir les
autres comme vous le

GARE AUX IMITATEURS
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires ot
conquérir l'affection des personnes qui

vous sont chères Apprenez ciairvoyan-
es, télépathie, influence personnelle d'un
professeur avantageusermsent connu, t
une méthode enregistrée infaillible. “Pres
de 900 élèves satisfaits. Nos cours e'ap-
prennent très facilement et ne demandent
pe une imstruction oi
an ir,

veulemen
268 8

2, MA.

t).
meur {grat . Dire
Bence. eri mv

erbrooke est. Ant. 24. Mantrésl.
G . Si vous connaître ve-

voyee Hedansvuelettre.BorcesL'heures une . Buresu
9 heures. 1807 Dorehester, ‘Montréal

ea BL 3 Sons aymol.
adone, alairy ta A

Montréal. oreo 030, rue

pécisle. Professeur
te-Catherine est, Appt

&

Mme A
St-Denis,

 

% EN AFRIQUE, le
sorte d'arbre antes ut
vivre jusqu'à sof ans. we pe

ENVOYEZ-NOUS
Vos PHOTOS ’

Service irréprochable, prix
des plus modérés ’

portraits : 25eeFinission
LI

STUDIO LAVOIE, Enrg.
HEBERTVILLE, PQ     

N'3.500, des professeurs de

Jeunes criminels italiens

condamnés à 50 ans de bagne
NEW-YORK, 5. — Les deux jeunes ltalisns qui

ont été trouvés coupables d'avoir tué le professeur
de mathématiques Irwin Goodman, âgé de 33 ans,
perpétré en octobre dernier, dans une école de

Brooklyn, ont échappé à la chaise électrique. Îls vien-

‘| nent toutefois d'être condamnés à 50 ans de détention

au bagne de Sing-Sing. Cette sentence a bouleversé
ces deux jeunes criminels, Neil Simonelli, 16 ans, et

Joseph Annunziata, 19 ans, qui ont tué lichement

leur professeur à coups de revolver dans le dos, après
avoir été pris par lui en train de fumer dans une cham-

bre detoilette de l'école.
Le juge Rrancato a désigné Si-

monelli comme étant le “promoteur
de cet assassinat” et Annunziata
comme étant la “victime de ce
mauvais compagnon”. Il a déclaré
que Simonelli était “un mauvais
caractère, défiant envers l'autorité,
sarcastique, menteur, semeur de
troubles, antisocial et égoïste”.

Les deux criminels, remarqua-
bles par leurs allures délurées et
le port de l’excentrique “zoot
suit”, ont affirmé en Cour ne pas
savoir que le revolver était char.
gé, mais le jury a préféré la ver-
sion de la police.
Goodman était le plus populaire

des professeurs de son école, et il
laisse sa veuve et deux enfants en
bas âge. Quand il a été connu que
tout ce qu'il leur léguait était

Brook-
yn ont organisé une collecte dont
le résultat n’est pas encore connu.

edd Pepe re
Le magistrat Brancato a déclaré

en Cour que Simonelli a le meur-
tre inné en lui. “Si je lui don-
ne 20 ans de sentence, fl est pro-
bable qu’il sera libre dans 14
ans”, a-t-il déclaré. Comment
imaginer qu'un tueur de ce calibre
soit sur nos rues à l’âge de 30 ans
à peine, après avoir véeu pendant
14 ans dans le voisinage des ban-
dits de Sing-Sing? Je vais tâcher
de voir à ce que pareille calamité
n'arrive pas. Je ne tiens pes à
avoir les crimes de Simonelli sur la
conscience, Quand j'en aurai fini
avec lui, il sera plus proche des 50
ans que des 30...” -
Au procès, les deux compères

ont avoué être allés fumer dans la
salle de toilette de l'école qu'ils
avaient fréquentée étant plus jeu-
nes, et cela, avec l'intention de
eréer des embarras au professeur
Goodman, Quand celui-ci les sur-
prit, il les morigéna et les fit com-

raitre devant le cipal de
établissement. Peu aprés, ils re.
venaient, armés,

,| leur oeuvre de lâcheté.

 

Les plus riches animaux
NEW-YORK, 5. — Les deux ani-

maux les plus riches du globe sont
léopard de 15 ans et un chien

de 13 ans, qui ont hérité une for-
de 870,000 et une villa 'à Monte

pour nues

 

Guerre-écloir eux
poux des soldats

WASHINGTON, 5. — Les en-
tomologistes du département de
l'agriculture ont trouvé le moyen
de vaincre les poux, l'une des plus
embarrassantes vermines de la
Grande Guerre. Grâce à leur pro-
cédé, les vêtements peuvent être
complètement  débarrassés des
poux de corps et de leurs oeufs en
moins d’une heure, grâce à un ou-
tillage bon marché, compact et sl
léger qu'un avion peut le trans-
porter à n'importe quel secteur
des combats, Le pou, sans compter
la torture qu'il cause, répand le
typhus, la plaie des armées depuis
le commencement de l'i

 

l'histoire. 

Annunziats et Simonelli, les deux jeunes assassins d'un puisible
professeur de Brooklyn, vont payer cher leur crinerie. Le magistrat
de qui dépendait leur sort les a fait disparaître de la société pour

50 ans, car il redoute que ce soient des criminels invétérés.

Laproduction du lait.
des oeufs et despoules
devra êtreaugmentée
OTTAWA, 6. — L'administra-

teur des vivres du Canada, M.
Taggart, supplie les cultivateurs
can d’sugmenter Ia produec-
tion du lait, des oeufs et des volail-
lea pendant l'hiver.
Dane l’est du pays, dit-il, plu-

sieurs eultivateure, faute de main-
d'oeuvre, se lancent dans l'élevage,
préférant engraisser les veaux au
lait, pare que ceux-ci commandent
un meilleur prix et exigent moins
de soins. Male la production du

lait pour la consommation s'en
ressent, diminuantpar le fait même

la production du beurre et du fro-

mage, ce qui explique Ia disctte
temporaire du beurre dans des
grandes villes comme Montréal.
Mais cels ne devrait pas 21%

ter, dit-il, puisque la dernière La

colle du Canada a produit suffi-

samment de graine pour nourrir
les poules et lebétail, nourriture
jui devrait augmenter la pr ue

tlon des oeufs et du lait des ani
maux domestiques.

|
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LoVié des |
“lcs Capets”
qui sont avec les
“ce Capades“
; Des milliersSoJeunes filles en

ae vi sont émerveilléesme
tenue des 80 lee Capets, qui

fon ie de la troupe des Ice

 

Fon verra endant six
rs qu Forum, commençant mar-
fe prochain, pour se continuer

à dimanche soir inclusive-
ment, dévireraient être de leur
sombre. ;

. I y 6 de quoi! Leur vie semble
oi excitante et remplie de sensu-
tions. Elles juuent un grand rôle
dans le spectacles et la précision

dans leurs numéros de groupe ne
manque jamais d'émerveiller lex
assistances.

Leur vis n’est cependant pas

seulement composée patins ar-

gentés et de sourires pour les

membres du ballet, qu'on se gare

bien de nommer “chorus”.
Leurs numéros doivent être ap-

pris à la perfection et il n'y a pas

une Ice Capet ou un Ice Cadet qui

ne passe heures et des
heures à patiner afin d'atteindre

la ardee et la cision exigées
pour faire partie de la troupe.

Voici la journée régulière d’une
“Ice Capet”. Debout à 10 heures
et répétition, puis déjeuner, et en-
core répétition pour trois ou quatre
heures, un peu de repos, le diner
et il faut ensuite donner !e repré-
aentation. Un goûter après le spec-
tucle puie il faut se mettre au lit.

‘‘énéralement la troupe voyage
la nuit. Durant quatre-sic semai-
nes, cette céduls est une routine,
avec un mois de vacances en été,
avant de commencer les répétitions
pour le nouveau spectacle.
Pendant que Pon présente le

spectacle actuel le soir, les artistes
doivent travailler durant le jour
pendant eing ou six heures à pré-
parer le epéctacle qui remplacera
celui qu'on joue prôsentement une
fois la tournée complétée. Ces ré-

pétitions durent au moins huit ge-

maines.
Toutes les jeunes filles doivent

eninaître tous les numéros de bal-
let rt chacune des vedettes choisit
pormi elles une jeune fille qui
doit apprendre ses numéros.

(irdce à cette précaution, ai un
accident se produit, le spectacle

peut continuer au complet. Les ac-
cidents sont aussi fort nombreux,

même durant les représentations,
mais chaque membre de la troupe
vst nxxez artiste pour que les spce-
fateurs ne remarquent jamais rien
d'anormal, À plusieurs reprises un
participant à été reconduit hors

de lu patinoire, blessé, sans que
personne véalisat que ceci me fai-

sait pas partie du spectacle,
Les membres du groupe ont ce-

prmlant beaucoup de plaisir. Rien

west plus éntéressant pour elles
que ln première d'un spectacle.
Cela leg récompense bien du sacri-
fice de vivre pendant des semaines
duns une chambre d'hôtel.

Et dans chaque ville il y a une
première! Tant qu'il y a de la zen-
ation, ot À yen a beaucoup pour

ce.» jeunes filles de 20 ans, c'est un
plaisir, et alles se croient les plus
chunceuses au monde de pouvoir
évoluer devant de grosses foules
sur leurs patins,

LES BILLETS
La vente des billets se continue

su Forum et les sièges n'enlèvent
Avec une telle rapidité qu'il est as-
suré que le record d'assistance en-
registré l'an dernier sera de nouveau
&baissé.

Club Hochelaga
—

al «+ jours derolers, le club de hockey Ho-
Joires vest réorganisé pour la saison
vc-4 et il Dossideune dew équipes desmieux fouilibrés de la catégorie 14 à
pr nue. Cette équipe, composée dans sa
h ue totalité. de joueurs recrutés dans
jours lane. réunit sous les mimes cou-une nine phalange d'étoiles. La direction

club Hochelagn profite de l'hospitalité
se colonnes du “Petit Journal” pour revalent très aincèrement M. Lucien La-
“Ei sain gérant du club de hockey
eho a Hochelaga™, d'avoir necepté Is
ehelnas gérant ire du club Ho-
profi) Le club Hochelaga « jugé qu'il
Tame To profitable, cette année,

de

jouer
Tal ene dv pare Lafontaine. Voici

 

    pa Gi

Une des scènes du tableaufinal des Ice Capades. — 25 21iPeerte aearia
e nal au fameux spectacle des Ice Capades do représe commenceroi déce: termi

scène fait partie du tableau “ncitulé “Designfor|bentDan ab, on voit vontus+ ousles Tarapesux eeetionsalliées.
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2 nés. Rien dés

Chez les emateurs oméri- Le Beaurivage fers son set plus duprobable pesalent

Eros IRIIIirers de allste 1ère année done a } lou lundi, le 16 die
pour jeu na aeEt: Tonpassé, le gd bidetoutes loa peril t Pe

hockey Beaurivage sera encore A .

NEW YORE5Ce n'est pas ter cette annés. V. Lachapelle, P. Duval, [sont écrites ces lignes, l'adversaire dg

- » Bo =
7

fnverit dans la Charte de l’Atlanti-| os MORIN. allier gauche du Cane-, Forum. cette saison, et sa deuxième sor- entpartiedeeeaD.

|

al dela. precinesdapretiremeot

A gnons Meronek| ai: dien le hoc & manque rare-|\ is Germain n° lus.

|

harnois

| eeee|PutRadep Giet fs d'adéni durtlnacva |SRESEEBaà
risé. C'est du moins la ferme con-

|

di soir, it voulut se mesurer avec le]  GORDIE BRUCE, qui est maintenant| gures remplaceront ces as el-haut mentions

|

6 6£ 1 hres p. me

de Tom Lockhart, président gros ShawdesqeAvlateurs. Il eest| 11 “tenant dans l’armée, fut une étotie ~ -

de le ligue d'amateurs Eastern. Et

|

PEXVrST LAFORGE.aBjenss

du

otub| reprise, 20m club diet à cours d'un
pourrait ajouter que quand |de Pau! Haynes, ne semblait pas ré-| homme, Bruce fit une magnifique mon- -

) © +

— +

. t

passer à la ligue Nationale. M7 MINIATURE JIE Fareed, Koval18 yndl Sor 4 Fià À
JJ. Paquette et R. Bob Germain, fa Beeurivate n'est pas encore conau.

- que mais il n’en reste pas moins |dien, semble des plus effectif et de plus| tie depuis la venue de la cigogne. .. Elle trole premiers sont à leur entraînement mie Be-Hynetathe Sherbrooke, Poil, Bese

Mais, néanmoins, plusieurs nouvelles fie rattean, TH.1 CH. $318, entre 4 ot § ve

Jue Ini. ..| de son club, mercredi dernier... À une
uw

ur déjouer quatre joueurs duchauffé à ière contre |tée
Lockhart est convaincu d'une cho-|jes Uliabenre meroreat Briar. du] Roydtet loger le disque, sans difficulté. -

se, fi est rare qu'elle ne se pro-\deurième engagement, Laforce semblait

|

derrière Durnan..,
duise pas. I s’agit, en somme, de| cependant un opeu lé pour sortir la! JEAN PUSIE assistait au programme

TFAméricanisation du “sport le pl rondelle de 2a sons... de mercredi dernier au Forum... II
dn “spol plus

|

BILL DICKIE, qui gardeit les Duts| enviait les joueurs,.qui évoluatent de-
rapide au monde”. pour les Pats la ésisom dernière, est| vant ses yeur.., Pusie aurait fait exe, A

Pendant des années, la ligue maintenent rendu & New-York où il} cellente figure, dans ce cirouit, et mul
travatile... C'est ce qu'on « entendu dout présence lac: -

Eastern a été composée de 98 pour dies ercredi dernier. reit . tré 3 vosamature. ov ETEfre, m ro.

cet de jours importe da Cao|SETERIide ml LEEee EEi=| fou re x =

da, quoique les villes représentées |feurs. Ii seraun sérieux candidet pour side deaucoup pr d'expérience Tu
eludans le circuit fussent bien améri- l'équipe d'étoites.… Bob et est très effectif pour le $

caines: New-York, Baltimore.| CLIFF GOUPILLE et PAT SAGAN so-| Aviateurs... Ces frères ainsi que les EST COMPLETE
Washi n, Mais les équi com.| ont deuz solides blogueurs, d'ici peu frères Bessette ont joué pour la secon-

ashingto pes, de temps, des plus difficiles à traver-| de fois cette saison l'un contre l’autre.

me celles de la ligue Nationale, ne ser, Le Rouge fait de très belles mon-| ARTHUR THERR[EN est revenu com-

comprenaient à peu près que des :ées dans la ligue Senior du Québec et me gérant d'un club junior au Forum... V L VINS

joueurs canadiens, mua [x des buts ut suivonsM Danouveau, les amateurs de, hockey
en ron rier gra emen “Arthur

Entre temps, dans une catégo-| er à pei pour briser une attaque...|.…. I! déve Spa maintes étoiles pour les
tie inférieure à la ligue Eastern,| Ces deux joueurs, lorsqu’tis auron: pere ligues su ures... Trois d'entre elles, ®
1 avait la li Metropolitan, sé quelque temps ensemble sur UE »| Poul Bibeault, “Buich* Bouchard et

y . EEE, » jormeront certainement Le noyau déjen- Maurice Richard évoluent présentementgue pr
composée de jaueurs américains, Il if du ctreuis Slater... r le Canadien de la ligue Nationa-

wagissait de joueurs qui avaient CONRADDION,ancien cerbire de) Friseron LEBEL, fort bienM . 3 aimersit bien être 5
pris jeunes le goût dupatinage et transféré à Montréal et s'aligner dens dans tes cercies matinr de Rockey,ext
qui faisafent leur possible pour ap-|ie buts du club de l'Armée... I! n'all'assistant d'Arthur Therrien r ie
prendre à jouer au hockey. Bien Pas grand'ehance de déloger Bastien Verdun funior pou

. dans les buis du Cornell et serait des| LEBEL àla tête de cl -
« Motrope un joueur de la Ugue Plus,ies que_soldats de Montréal... key opusplésiqurs 6derCe pr

e tan u' passer e même numéro r era Éci ur le Verdun...
ligue Easternet aucun ne fit ja- club de l'Aviation que celui qu'il por- * TAURENT BARIL.sportaman local très

mais le saut d la li N tait pour les Fiyers de Cornwall, soit en vogue. depuis quelques années, est
n e ui ans igue Na-j9.. à la recherche d'un financier pour som

tionale, même par étapes, JACK CARTHY, centre du Canadien, club de hockey qui évoluera dans la U-
“nn a eu des Américai est apparu, mercredi dernier. avec le que du pare Lafontaine et plusieurs au-

% cu : D3, protecteur ds Bill Cowley, par suite de tres patinoires locales... Baril @ con-
pont Beaut sont mine1 ture2AE enéchoire quit, Jos des deux dernières années,
assés igue ationale, des eux équipes au champiognat de leur

; ha Ls -
gars comme Ching Johnson, Sam RUEMRGGERTT, en comptant te[ auToT évpeetive au parc Lajontal
LoPresti, Frankie Brimsek, mais le bus decisis, mercredt dernier, entre Jo]——
monopole des joueurs est presque [Canadien a perm son club d'égalt- 5 pe: er les chances contre le Tricolore,
toujoursronté au Canada”, a dit les,Joutesd > ed aie dans Défi de Chénier au Laval

pendant, ce dernier ne a une atfaque en! Georges Chénier, reconna champion de
é : > 3 masse et s'est échappé du loton... e .
Fp pas. I roSuunJour Harnott ne l'avaitpas laissedunpouce eeeeMontréelvar1900, dans

urs des et par mesure précaution iatch de 20 parties dont le tota
TER ui pourront jouer dans ho fomber l'ez-vilain de ls ligue Nationa- points décidera 43exenant Cottercom
gue Eastern avec une chance de ALAIN XUNTZ 6 traversé d'un bout [Siders100 points Agha pour un nics

passer à la ligue Nationale. à l'autre la patinoire et est allé déjoucr Chudérable. Le match sera joué à …AA Ja salle Laval, rue Ste-Catherine cet, les 7,
base son espoir sur les fragtTh avoir. tour à four, Passé |8, 9 et 10 décembre, à 7 h. 30 p. m. Chénier

évé ents = nus cette saison. la rondelle au nez s joueurs du = prêt, Àrencontrer,tous lesjoueurs de

ñ SE lon na les mêmes conditions avecEn effet, les (clubs de la ligue JBociiBESSETIE.gurdien du Cana. enjeu de claquante dolisrs où plus, Auei
- Metropolitan jouent maintenant| $! . 3 ement lors| it défie tous les joueurs au Canads dans

s d'une pratique avec !e Canadien -dans ligue et quoiqu'il jessionnel... Roger a beaucoupde va matede tieot
: ° 3 n urse J

Lo une grande différence, il y a |difficultés pour se bouger et @ dos |cent dollars. Chénier n’a perdu quequa

 
 

   VIN BRIGHT'S
HERMIT
40 ox. 95¢

l'occasion pour les jeunes de se très sensible ce temps-ci... I! se signala|tre parties en vingt au Laval. il y à
A à maintes reprises dans le: ts d . LT

perfectionner au jeu par une com- |club de Paul Haynes Taloncole, mer. |dueladetemps,alorsqu'ilrencontraitquel
. Pétition plus grande et par lajcredidernier...=o ble cha exhibition, et 1] & aussi exécuté une belle

chance d'apprendre plus facilement des 12 ou 13... Les joueurs des clubs sériede 18. Arka, Jachampion, local, est

«en jouant contre des meilleurs |adversaires Sen sont aperçus et non .

Joveurs. PRANANDMAJEAU, ty . td. efjeci pan 1“Un de ces jours, : dit Lock- Canadien,3, sei.mi flee enéraence Le club Maisonneuve ou hockey

hart, ces jeunes prendront de la

|

pou made Car, lors de leur der-| En effet, cette année le rlub de balle

 

en même temps que de nière partie... St is chance l'avait fa- molle Mao décidé de f.

lhabileté. Aujourd'hui, la ligue est nominés tient è py ja ent ute. puissante équipe de hockey €aimerait st GEORGES
-composés d’environ 80 Américains It a tout de même parti ou comp. faire partie de toute ligue de bockey. Le

Lt elub jousrs i lques exhibitions. C
sur 100 joueurs et on compte qu'il S055 0 TO des Aus bute de som |p DU,réelleattrmction car Roomclub...
sortira de ce circuit des joueurs; ARMAND RAYMOND, MARCEL LA-|ters dans ses rangs la plupart des joueurs

> ROCHELLE et JEAN-PAUL RANGER dy club de balle molle Maisonneuve, cham-
capables de faire parler d'eux et ce ont les défentes du club de la Fair. |plon provincial, dont Léon Péloguin, B.
fait surviendra d'ici quelques an- {child dans les Industries de guerre... |Pévin et R. Bicotte, qui for.seront une li-

160 ox. 12)5

40 os. 75° nées”. Crest dire rdien .

|

gna difficile & surveiller. I y » ausel H.-P,
-ee——— |clere atbien le Sn: de buts Le Dural “ Javea. ot L Chinier qui 26 oz 50°

a ™ PEE- RÉAD à ytiesé i lourniron lu beau hockey. a
.

Ligue Dominion Glass PEEWEE RÉAD a yTasesurla glace

|

(oe le club compters Pred. Tremblay,os

— Pour le “comble. “’PeeoWce” |B. Nobert, Bert (bad man) Roy et P. Le
A la soirée de lundi, le 80 novembre,

|

était en dessous... ble, "ee oes due, tandis que dans jes buts an trou-
POffice ot le Machine Shop ont compté| MARCEL BESSETTE fait maintenant |Yera Guy Lapointe qui. en plus d'être un
chacun B points. Fernand Racette jous 147

|

partie de l'aviation is , | des meilléars lanceurs de balle molle de !
ot 600 pour l'Otfire. Albert Venne rouls |C'est le 4 demir de Tannésdernière, |Provinee, est aussi un solide gardien. it
$73 peur le Machine Bhop. Le Vectory Marcel s'est enrôlé dans sera capitaine du elub. Bill Durnan a
remporta & points sur le Time Offiee. Ma- d'Aviation... IL auratt bien aimé dé aussi promis de faire sa part et il viendra  

 

   
  
      

   

  
 

   
rina Rouleau, avec 166 at 440, fut l'étoile jouer som frère Roger, qui gerdait lies diriger le club quand le Royal senior ne ’ .
de Factory; LB i Forum. Int.: Fred .

Eirede0lSREle,tteFiBtpreTR 0eere r monter es 5 j——— moe i

SeSRESH fe Hint BFGEE Cl ie Roel hé dusexcoeu viaBos
aRREO us PE Fechoutionthamid otcotton A

€ €. $ points et le total pour monter ea Ze ver du rareour son equipe. Le valier club Martin Boumere InShe réchauffent l'amitié et complètent :
§ blessGeecpes Thouln roula 163 et 413 Royal a besoin de renfort... bre, à l'ouverture de in ligue Canadienne : R R Y

; pourLéquise perdants, Louis Thibault rou-

|

FERNAND MAJEAU € gocompupnd sa

|

Junior. Tout joueur de 16 À 80 ans dévis ta gaieté des Fêtes. DU BA
| Fucking. Dans la dame durant les deux jfoutes mercredi|rant faire pertie du club peut s'adresser : » . vee
: étolles furent: Rits dernier…. C'était va prémière visite on à 184 Mozart. CR. 3262. Bright's vous offre un choix de CHAMPAGNE

Huo vins appréciés aux Fêtes et en
. , 26 ex. 2 J

NT re toute circonstance . . . pour servir 9 20

w 3 16066 aux repas ... à la veillée..,. t8e5 fe
1 , .
8; Hin chaque fois que vous invitez des
U HO 108 amis ov des parents.
18 15 lim Choisissez bi i ight’nude U8 $1 VOUS SOUFFREZ SE6 zbien. Les vins Bright's

Dee? ‘ . 534,COVABATURLS, rehaussent l'éclat des Fêtes.

nibaue 146, P. Ba MenvositÉ, éruisement, Produlls de

vaîlée ie . PATIOUS NASITUELLS,
R. Fortin 128,RSI esrn T. G. BRIGHT & CO.

. LIMITED
; MAGARA PAULS, ONT.

igbo PRENEZ LES LACHINE, QUÉ. stoma, sass. VERMOUTH

Eh PILULES MORO hs: Bin vonte dons les magasine dele
; Commission des Squeurs de Québee do det. 1.35

cas2066 27-0015, mournÉas

+ ‘ .

 
  



 

 

Maintenant que Fred Fitzaim-

mons s définitivement refusé
mes du Reys), on se demande

| sera le remplaçant de Clyde
lorth comme pilote. Interrogé

& ce oujet, le président Racine a
di qu'il n'y aurait rien de défini-
CM sur le sujet avant plusieurs se-
maines, On nait que M. Racine a

à Vassemblée du baseball
à Chicago. Tl vient d'arriver à
Mentréal, Il s'est dit enchanté de
men voyage et spécislement du
temps qu'il 8 passé en compagnie

de Branch Rickey, gérant général
du Brooklyn. M, Racine a dit qu

m'était fait peu de transactions à
Fassemblée. Om est visiblement
dans l'incertitude, a-t-il expliqué,
of quand on parle de transaction, il
m’est, pour ainsi dire, pas question

ent. On veut tout simplement

échanger des joueurs et il est tou-
urs question d'abord de la pousi-
lité de l'appel au service militaire.
Interrogé au sujet de Ray Blades,

comme futur pilote du Roya), M.
Racine n’a absolument pas voulu
confirmer la nouvelle de sa venue
à Montréal. Samedi dernier, lors
de la visite de Branch Rickey à
Montrési, ce dernier avait fait les
lus grande éWges de Blades. M.

Racine « admis avoir eu une en-
trevue avec Blades, à Chicago, mais
51 a dit qu’il ne s'agissait que d'une
conversation où il était question
des candidats au poste de pilote du
Royal. M. Racine a dit que le nom
de Blades était inscrit mais il n’est
pas question de prendre une déci-
sion ‘définitive pour le moment. De
fait, M. Racine attend plusieurs
Jettres de candidats qui offriront
leurs services. On étudiera les cas
de chacun et on prendra une déci-
vion. M. Racine, enfin. a refusé de
confirmer les dépêches de Chicago
à l'effet que Blades serait le futur
sérant du Royal.

ooo

Potins de I'infernationale
LE BUFFALO sera une filiale

du Detroit... On considère partout
qu'il n'agit d'une bonne nouvelle
pour la ligue Internationale... Le
Buffalo se trouve à remplacer le
Beaumont comme filiale principale
des Tigers...
FRED HANEY ET DEL BA-

KER sont tows deux mentionnés
comme gérant du Buffalo... Ha-
ney était pilote à Toledo, l'été
dernier, et Baker était à la direc-
tion du Detroit de la ligue Améri-
caine... Baker comsidére actuelle.
ment une offre pour devenir ins-
tructeur des Browns de St-Louis…
JIMMY STEINER, receveur du

Hartford, appartenant aux Braves
de Boston, à été acheté par le Jer-
ses-City.,

STEWART HOFFERTH, du
elub Toronte de la ligue Interna-
tionale, a été déclaré agent libre et
fl en est de même de Clay Bryant,
lanceur du Macon et du Zanesville,
l'été dernier….
LE JERSEY-CITY aura un au-

fre vétéran receveur comme pilote
en Gabby Hartmett... Ce dernier
Yient d'être nommé à la place de
Pancho Snyder qui & démissionné,
recemment. .. Hartnett a 42 ans...
Sex jours de actif, cependant,
ne sont pas finis. L'été dernier,
“lors qu’il était dans l'Associatioon
Américaine, il a été receveur dans
2 parties... Au sujet de Snyder,

oe se souvient qu’il à pris la mi-
aine dereceveur à Montréal mê-

ine. après une longue. absence du
jeu, lorsque son receveur fut expul-
sé du terrain et qu’il se trouva
sans personne pour le remplacer.
CLYDE SUKEFORTH n'est pas
seul Rérant à voir été mis de

coté littéralement, après des suc-
Pa avec une équipe... En effet

el Baker a été le pilote à Detroit
pendant trois ane... Il a, une fois,“errompu le règne des Yankees,
en remportant le championnat avec
Lex Tixers… En deux des trois
ConeJe Detroit a fait do argent...

an 'Pr Steve’ O°ent d’être remplacé

Ligue Corbeil
enA Brest à défait 1epuitnant

2

Saris ot le

. Guérin 281, O. Clément 274,
"ia SA Nrin 50, G.28 ot R. Clément 341wie 301, RB, .or deux” tami , Corbeil
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Ligue L.-P. Fontaine

we Jbdo Friant ° maintenant ue
anes pa sur son plus proche

le Tapis, lorsqu'il a édlait Lk Bureau
renant les 8 parties et le total. V, Ju-

tras a joué 339, J. Fontaine 310 et R. Vé-
sine 303 pour les gagnants. L. Blondin,
avec 297. fut le meilleur pour les per-
dants. De son côté, le Tapis a bien fait
sprèz la parle, les Poseurs durent s'a-
vouer vaincus par 4 points à rien. H. Cane
tin a joué un total de 364 et L. Lavoie
« joué 310 pour le Tapis: L. Turcot a
roulé 321 et B. Montagne 3(1 pour les Po-
seurs. L'échec fut dur pour le Bureau qui
était devenu une menace pour ses adver.
saires, mais cela ne pouvait pas durer.
Quant aux pr de L. Turcot qui sont
maintenant possnre. quand {ls posent
ils sont loin dans chaque match. Je grand
Lionel était revenu parmi les siens et son |
total fut de 174. Le repos ne lui a pas
fait de blen. Un visiteur québécois, M. E. |
Fontaine, frère et ancien associé de la |
maison L.-P. Fontaine. était à Montréal
ces jours derniers et fut l'hôte d'honneur
à ln dernière séance du clreuit. Histoire de
se faire le bras, I! jous quelques parties
avec Mme L.-P. Fontaine, mais cette der- |
nière, bonne sportive, laissa ln victoire à
son adversaire, par gentilhommerie fémi-
nine. À mercredi prochain.

Ligue Gérard

KR Forget à jouit ln piun belle partie on-
core vue sur jes allées du forsqu’il
a oblenu $ “atrikes” conséeu et que
le No 8 reste collé à son 10e carreau. Maix,
tout de même, «a partie fut de 273. Ce fut
tout une fin de partie. Son total fut de
554, ce qu idonnm aussi 3 points à sun
équipe. G. De Angelis aids son compa-
non avec Un 447, Pour le Bleu, A. Doré
se fit pas si mal avec un total de 49! et
R. Brault, avec 442. Le Blane eut 2188, le
Bleu, 2099. De l'autre côté de la sulle, le
Senécal causa tout une surprise au re-

Vert, tout en ayant un homme
. || nfficha une tenue sensation-
prenant les 3 parties et le total

pou soirée parfaite. V. Di [aHo s'est
fait valoir avec un grand 469 et P. Cou-
vineau joua bien un 480. A. Beauchamp,
pour les perdants, joua 409. L'équipe du
président lachapelle en fut tout abasour-
die. la Benécal eut 2026. le Vert, 1781, '
Les prochaines parties verrunt plusieura
duels intéressants. l'un sera ni plus ni
moins une revanche . De Angelis con-
tre W. Dupré. Kn il ne faut pas

e avant le
ernier mer-

  

 
  

 

  

   
Ligue Edgar Charbonneau
 

ap. Pagé a certainement un bon tonique |
ear, mercredi dernier, il ® 1eussi une par-
tie simple de 216 et le joli total de 508.
Les Francs-Tireurs, par une victoire de 4
à 0 sur les Aviateurs. ce trouvent main-
tenant sur un pied d'égalité avec les Cae
nonniers qui n'ont pu mieux faire que de
diviser avec les Grenadiers. Le marin«
améliorent leur position en gagnant 4
points sur les Eclaireurs., les Fantaseins
font. eux aussi. un in de 4 points.

CLASSEMENT DES EQUIPES
G. P. Pu

. 19 11 26

  

Total

Canomniers , ,  

  

Franes-Tireurs 19 11 26 4
Avisteurs 18 12 24 16830
Artilleurs . 16 14 22 17216
Grenadiers » 146 14 19 17350
Marins . . . . » 12 18 16 16782
Fantaasins . . .. 12 18 15 16679
Keisireurs . .. . 9 n 12 16348

 

Les Diables Rouges
 

Lundi dernier, au Sherbrooke Bowling.
us duel des plus contestes eut lieu entre
le Lucifer et le Déman, ce dernier prenant
3 pointa pour s'approcher de ln Ze posi-
tion, peadunt que le Diable continuait son
balayage en prenant 4 pointa contre le
Lutin. Mlle Paulette Séguin s'est tout par-
ticullèrement dutinguée en 1vulant 121.
125 pour un tota! de 243. Bravo Paulette,
tu vas gagner tes épaulettes. Eva Gaudet
rouls 103-107, Noëlls Muntpas 111-123, Syl-
visne Claude 110, Claire Seguin 113, Mme
Paquette 116-101. Helene Montpas 101.
Chex les
Paquette 113,
Charles 120, 1.
Main 119, et .
dernier roula le plus haut triple, 392. On
regrette sincèrement le départ de Léo Paz-
siben, appelé sous les ermes. On lui sou-
baîte bonne ehance. Ja semaine prochaine,
ee sers une lutte scharnée entre le Lu-
tin et le Démon pour la possession de la
Ze place, pendant que le Diable dit cer-
tain de continuer sa nérie de victoires et
ce, aux dépens du lucifer. Attaques, at-,
tagues mes amis, nous avons encore des
munitions.

POSITION DES CLUBS
PJ. G P

 
hommes, Beauchamp roula 107,

102-145,Charbonneau St-

   

Tot. Pts
Lucifer . . . 33 3 9 14939 232.
Latin . . . . 38 17 16 13828 23
Démon . . 33 16 17 14296 20
Diable 23 9 26 15688 18

 

era
Ligue Les Amis Choisis '

———— !
Lors de la dernière rencontre de la li-

gue, Mle Mireille Langevin & joué une
partie simple de 154 et un total de 2369. |
Ches les hommes, Jean Hourbonnière «

simple de 174 « Léo.
Rhéaume à icué mn triple de 421, |

Voici le résu la rencontre: Francs
Tireurs 1780, Commandos 1967: Comman-
dos magnent {4 points. Grenadiers |

  
Voltigeurs 194A: Voligeurs gagnent 4

Inte. Diables Bleus 1882, Eclaireurs 1931;
Eclatrears gagnent § points, Diables Bleus

til int.
oki 1a ponition des éguipea: Volti-

 0 ‘pointa : Diables Bleus, 24: Com-
a Grenadiers, 18; Kclaireurs. |

17. i

 

Ligue Hudon-Onsali | —
honneuis de In soirée vont au €:

des deux eopnine Paul Lauzon et André
Gauls. Paul a roulé le plus haut triple,
$94, et André le plis haut 9 le, 187.

 

 Les résultats de In poirée ve ls ;

tes Signal 140 Puget 167K; Pure
ps 3 ints. Royal 1640, H.-U. 1366;

al gagne 3 points.
OSITION DES EQUIPES

F GP Pu Total
17 27 12216
3 % 1
3 ss
I» ss aw

 

         
     
     

   

 

  

   

    
      

 

   

 

Ligee Commgrcicle No 1
Le Hudon-Orsali, 1731, a défait le Muc-

Gregor en 3 parties, 1613. Le Raymond,
1870, à Engné deux parties sur le J. L
Freeman, 1866. Le 8, Modernes. 1822. a
frond trois parties sur le Bee Hive, 1647,

Blg. Provinciale, 1781, a aussi gagné
deux parties sur le Richelieu, 1710.
N , ~~ pi, haut simsple de la

soirée, 177, a obtenu par le père
Brouillette du J. L. Freeman, ot le plus
haut triple par L. Masse du Raymond,
avec 447. Compliments messieurs, c’est du
beau jeu. Le Hudon-Orsali a eu une petite
faiblesse ‘tempornire, mais c'est vite re.
venu. fl fallait voir la charmante amie du
beau Roméo. qui le regardait avec des
yeux doox et semblait dire: “Mon chou”,

Les prix, très appréciés d'hier soir, done
nés par l'équipe Hudon-Orsslt, ont été ga-
gnés par Je Kichelieu qui, certes, les rmé-
ritait, Pour ceux qui ne le savent pas,
notre bon copain C. Laplante, du Mae.
Gregor, serm un nouveau Marié la semaine
prochaine. Tour, nous lui souhaitons bon-
pe chance.

 

—_—

Ligue des marchands de St-Henri
Soirée du 30 novembre 1942. Larocque

2230, vs Bijou 2422: à à 1 pour La:
Lemieux 2067, ve Ménard 2168:
pour Ménard. Rose 2158, va Massad 2068: 1
4 à 1] pour Rosc. Dina 2179, va Bédard |
7181: 3 à J pour Bédard, i
Haut triple: F. Edisbory, 476; haut

simple: F. Edishury, 181.

Ligue Familiale
Plus haut simple à date: Gérard Lavi.

gueur, du Cetroit, qui a roulé une pu
de 170. Yvan Broufliard, du Toronto,
obtenu le plus haut triple, suit 418,

     

 

CLASSEMENT
PJ. G.- P. Pu

Boston .. .. .. .. 12 » a 6168
Cansdien … 1 7 5 6767
Chicago 8 & 6094
Toront» « € 5882
Rangers ‘ 8 5744
Detroit . 2 10 5647

Voici la
Boston, Kené Lavigueur; Canadien,
Duhaime: Chicago. Rosario Comtois
ronto, Yvon Brouillard ; Rangers, Ray. Du-
haime; Detroit, Gérard Lavigueur.

nes d'équipes:

 

Ligue de la Victoire
Voici les résultats du Ye programme de

1a ligue de petites quilles de la Victoire:
le Vert, 4 points; le Rouge, 3 points; le
Noir, 2 points; le Bleu, 2 points; le Blanc, !
1 puint et le Brun, aucun. E. Séguin a joué
nn grand total de 445. Séguin et Mme L.
Keegan, avec 139. furent les gagnants des

  

wr

DiMaggio sujet au service
militaire s’il y a divorce
NEW-YORK, 5. — Si madame

Joe DiMaggio, présentement à Re-

arrive à son but, le joueur de champ
des Yankees de New-York sera su-
jet à l’appel au service m i
Madame DiMaggio qui a déjà paru
à l’éeran sous Je nom de Dorothy
Arnold, avant de se marier au
joueur des Yankees, a gagné plus
d'argent par année que Joe durant
sa carrière professionnelle el si
elle retourne à l’écran, après Ja sé-
paration officielle, le joueur de
baseball se trouverait sans dépen-
dants et ainsi éligible pour le ser-
vice militaire immédiatement.
———e_

L’OBSCURCISSEMENT ET
LES JOUTES DE HOCKEY

NEW-HAVEN, 5 — Un des pre-
miers obscurcissements tentés dans ja

jon de Lockey & été parfaitement ré-
mesi au cours d'une partie récente, lei,
entre le New-Haven ot Jo Providence.

n fit d'sherd annencer. par les haut-
y it ebscurciesement

t on demandait aux «pocta-
à l'intérieur de l'édifice,

les rèxlements de l'armée améri-

  

      

 

  
   

 

caine.
On n'emregistra sweum déserdre quel-

congue chez les spectateurs. Tous resté-
rent à leur place pour continuer à as-

pi
née peur un obseureirsement, te
fenêtres étaient bien bloquées et

1 me passait, a:
comme en firent

  Pp de-
rapport d'ail-

les avisleurs qui avaient passé |

————e_Pm—
LAMOUREUX REÇOIT
$5.00 POUR SON BUT
Léo Lamoureux était plus riche
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so en vue d'obtenir son divorce;

| J.-P. Goyer, G. Parent, P.-A.

    
3 Elzéar “Kid” La-Inscrit — SR ue da

connu, qui s’est déjà inscrit dans
le marathon de huit milles en ra-
queltes qui aura Heu, aux Trois-
Rivières, Je 14 février prochain

 

Ligue St-Laurent

Une nouvelle ligue dv nom de ligue St-
Laurent vient d’être organisée. Le conseil
se compose du président, M. Roméo Poi-

du secrétaire, Roger et des
directeurs de chaque club: J.-A. Masson.

Gagnon. Les

 

  

 

parties se joueront le mercredi soir a 8
hres p. m. précises. L'ouverture aura lieu
le 9 décembre à l'aréns laurentienne de Si-
Laurent. La fanfare de St-Laurent, sous
la direction du docteur Adrien Brunet,
rebaussera l’ouverture de ees parties. La
lère partie se disputers entre Jes clubs
Continental et St-Laurent. La Ze sera entre
l'Avionnerie et le Parent Trois Etoiles. de cinq dollars, après la partie

de jeudi, au Forum. C'était Dick
Irvin lui-mêmequi lui avait don-
né le billet de cinq dollars parce prix de la soirée, Autres boni srores:

Keegan 442. F, Ri 434, E. Laporteà|    

 

404 et R. Boisjoly 386. Mile Y. Laporte à
roulé 311. Mlle M, Denuy 303, Mlle B.
Pelletier 207 et Mlle Y. Madore 273. Les |
dernières moyennes des dames. affichées |
sur je tableau. unt été très appréciées par
celles-ci. |

 

Ligue Eveleigh
Le Mill reste encore en lére position |

avec trois points ear les Cutters et cha-
cune des autres équipes n joué avec

[dour pour essayer de gagner le plus de |
! puints possible nt se classer parmi les fa-
voris. Mlle D Klebin à roulé le plus haut |
simple et le plus haut triple, avee 130 et
132. Chez les hommes, R.
plus haut simple avec 13
le plus haut triple. wvee 3%

elle semaine

  

  

  
  
Mill 15

 

   

  

  
  

     

 

ill gagne Cutters
port Bags 17

points, 1. Office 1801, vs
1671; Office gagne 3 inte

Shop 1882, vs Cov
gne 3 puints, Coverin

17: Cutters gagnent *|

ç
;
|
1

|
|

SERVEZ À VOS HÔTES DU

   
SEC

5UD-
AFRICAIN

135% esprit de proves)

26 onces 3 : 956

qu'il avait compté un but dans
la joute. On sait que ce but a
brisé l'égalité de 2 a 2 qui ré-
gnait jusque là. Cependant. quel- |
ques minutes plus tard. Lamou- |
reux n’était pas bien plus riche |
puisqu'il s'agissait de son pre-
mier but dans la ligue Nationale
et que, selon la coutume, fl
devait payer les cigares pour
célébrer le fait.

P

NE 

L'arbitre officiel de le ligue est M. Dan
Murray.
N.D.LR.: 8.V.P, envoyer vos eommu-

niquéx directement au rédacteur spo.tif,
Merci.
————

L’Intermédiaire débute a
Lachine, aujourd’hui

 

 

 

 

Deux parties sent à
de Lachine pour cet après-midi. Dans la
lére, le Lachine rencontre le Lachine

C.. ot dans ln 2¢, lo Montreal Lece-
motive sera eppesé anx Silver Bullets.
Le président Beb Lebel o invité plu-

sieurs représentants des usines de guerre
locales pour l’euverture de sem cireuit qui
promet, cette année, une saisez frue-
(tueuse.

   

Le ginde Hollande qui'
se vend le plus dans lo
provincedeQuébec et
dans le monde entier.

11,15 +2,70 13,90
S10 où embeutoillé eu Canada vou 18 sen

voillsnce divacto de She de Kuyper & Sen.
Viititetours. Retiordum, Nolluade. -  

dt
EXPERIENC

fonder en l'an 1695

Bel
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Finale sensafionnelleentre Madison
of Singh, au St-Jacques, lundi

dans ot aux Etats-Unis. Il continue de
ru te. sont vastelo ob

Tos vis-à-vis de T'lindou qui on
doivent s’avouer veineus per

brunerace
sait|-

trois lutteurs suivants: Paul Lertie,
Cewboy Hughes et Nanje Singh. Or,

à accepté
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Intérêt déjà grand pour la prochaine

séance de boxe du 15 au Sf-Jacques
On parle beaucoup déjà de la prochaine séance de boxe au marché

St-Jacques le 15 décembre prochain. Cette séance est organisée par le

promoteur Sam Gibbe qui a profité de sa visite à nos bureaux pour

déclarer qu'il n'avait absolumentrien à faire avec le dernier programme
présenté au St-Jacques.

Gibbs a déjà approché trois boxeurs bien connus et il est en train
de leur chercher des adversaires. Ces boxeurs sont Léo Maker, Camille
Gosselin et Dave Viau. La réputation locale de ces hommes n’est plus
à faire. Le fait est que Gibbs a quelque peine à leur trouver des
adversaires, surtout à Camille Gosselin, qui a remporté cinq victoires
copsécutives par mise hors de combat. .

Gibbs ne désespère pas toutefois de réussir à obtenir de bons
adversaires pour ces trois boxeurs. Gibbe, enfin, annonce qu’il s’en
tiendra à des prix populaires comme d'habitude pour ses séances.

 

  
Une belle
deaanfrèce Eloi queTen

 

   

     

  

Le champion Paul Lortie à la chasse
Sibir,titre poeoerrbis

oul teé pegale
“promataoe déjuttsbon tonne, «ate

 

ShaftKi A 2

  

 

Après avoir remporté une série
de cinq combats consécutifs
par mise hors de combat, Ce-
mille Gosselin réitère se de-
monde pour un match de cham-
pionnat chez les 126 livres. —
If à livré 130 combats et ne fut
défait qu'à deux reprises. —
Gosselin compte des mises hors

de combat sur des hommes tels

que Gamelin Dumas, Alex Ces-
tilloux, Jasper O'Hantey, Marcel

Fournier, des victoires sur des

étoiles telles que Eddie Pétrin,
Joey Bagnato, Frankie De Cor-
do, Albert Laperridre, Roger

Meunier.

Le redoutable gaucher de Mont-
réal-Nord a vu le jour dans la pa-
roisse St-Jean-Baptiste de Montréal,
le 17 septembre 1916. Gosselin dé-
buta à la boxe au club Délorme,
rue St-Laurent. Il est boxeur pro-
fessionne! depuis quatre ans et dans
sa carrière comme pugiliste il a l-
vré 135 combats. Il n'a subi que
deux défaites, contre Johnny Gréco
et contre Oliver White. Camille,
après avoir fréquenté le club Dé-
lorme, alla au C.P. Villeray, au Mile
End et ad camp Frontenac sous la
direction d’Adélard Pigeon, à Mont-
réal-Nord. TI s’entraîna également

Ligue St-Denis
—

Tous lm clubs de ls ligue du président
Séguin sont maintenant en position pour
se faire la lutte avec chance de succès. Le
dernier donna les résultats sui-
vants: points: Purdie 3: Cou-

 

Ban0aigné 4
sineau 1; et le Morin, aveun. Le Baigné
tient maintenant la tête du cireuit avec
une avance de 8 parties sur ses adversai-
res qui sont tous sur un pied d'égalité,
avec un pourcentage de 12 parties ga-
rnées. M. Baigné à joué un grand total de
546 avec une partie simple de 199, J. Pa-

.|quette a roulé 456, R. Peiletier 441 et A. |
‘| Morin 418. Tels furent les meilleurs seo-
(res de la lère partie. Après une série de
défaites, le Purdie a défait le Cousineau
en prenant 2 parties et le Le shan-
gement n fait du bien. B. Purdie a joué
471, avec une simple de 196. W. Gingras,
avec 434, ot B. Keegan, aver 415, furent

 

Camille Gosselin

au Stade Exchange & au club
Square.

APRES PIGEON C'EST
EUGENE DEMERS

Gosselin, après avoir été sous la
direction d'Adélard Pigeon, eut com-
me gérant l'excellent entraîneur
qu’est Eugène Demers. Dave Cas-
tilloux s'entraina régulièrement avec
 

les vedettes de cette joute. Les nouveaux
venus, J. Wilkinson et E. Lamarche, ne se
sont pas forcés r coramencer, mais
ce sont 3 joueurs valeur et l'avenir
pous les montrera sous leur vrai jour.
Le “Père Willis” a promis de donner une
bonne dose de sirop à ses joueurs pour
aujourd'hui. car ils sont tous dans une
terrible “Slump”. Attention à vous au
tres. les Cousinesu! Marcel nous en & rm
jeonté une bonne pour les fêtes. Voici:
sprs nvoir été réveillé par son père

, tris bonne beure, Marcel n sauté à dos
jsur son cheval et il est allé prendre l'air
à la montagne. Quelaues-vne restent in-
décis eur l’authenticité de ce fait, et dans
ll'après-midi, i] nous faisait un 536 bien
conditionné. Nous ne ons aucun mal
à Marcel. mais nous souhaitons que son
cheval se casse une patte et voilà.

Le programme commencers aussitôt que
tous lm joueurs seront arrivés.

 

 

LI] LUTTE AU MARCHÉ

CamilleSossolla vout le champlonnat poids plusié de Canaila
Gosselin. Le gaucher scquit beau.
coup d'expérience de Castilloux «

ARTISTE DE LA MISE HORS
DE OOMBAT

Gosselin a développé uns gauche
redoutable et semble #re devena
un artiste de Is mise hors de com-

. 11 terrassa ses cing
adversaires et Gosselin nous a dé-
,claré que ce n’était pas les derniers,
Rivest succomba le premier à Ia
éième ronde, ce fut su tour d’Albers
Racine à la 3iéme reprise, puis vins
a grande surprise, alors que Gos-
selin & mis hors de combat Jasper
O'Hanley, qui subissait une mise
[hors de combat pour la première
(fois de sa carrière. Le nègre Andrew
Carew fut la quatrième victime con-
|sécutive du KO. et cela de nou-
(veau au troisième assaut. Enfin, en
deux rondes, Marcel Fournier fut
(mis hors de combat.
| Pred Barbeau, hoteller 4 sa re-
traite, fort bien connu, est main.
tenent le gérant de Camille Gosse-
Un et voit à son entraînement as-
sidu à l'hôtel de Montréal-Nord.
Gosselin compte des mises hors de
combat sur le frère de Dave Cas-
tilloux, Alex Castilloux, et sur Ga-
melin Dumas, qui fut considéré pen-
dant un certain temps comme ie
successeur du champlon poids plu-
me du Canada, qui était duns le
temps Frankie Martin. Ce redou-
table gaucher a, à son actif, tout

près de 40 mises hors de combat.

Camille remporta la décision contre
le champion poids coq du Canada,

Eddie Pétrin, et Joey Bagnato, ex-
cellent poids léger de Toronto, qui

fut un rival de Dave Castilloux.

ST-JACQUES
LUNDI, 7 décembre à 8 k. 30

MADISON vs SINGH
4 autres bens combats

Réservations: CHerrier 9981
ou 2039, rue Amherst    
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LES JOUEURS LES MOINS PUNIS, À UNE EXCEPTION PRES, EN VEDETTE
Petrick, des Rangers, est l'exception on question et 11 * Ouverture de l'arène de
iv3 bozopeudeVotesSomertvs |08 gardiens de LUS sue, verse

Pne sent pes souvent punis non plus. — O'Connora le plus comme visiteur

 

B.c. Mo.p. pt. Bl.
 

  
      

  
  
  
       

     
  
  
  
  
     

 

   

 

d'essistonces. — Schriner et Apps ont le plus de buts, — |  BRODA 2 #0 3 1| 3 ere esas Dima: , les collégiens de
Orlando reste le plus puni. MOWERS .,,.0.0... 12 39 22 1 Bementterost. Fouvertare de reearene,

: BIBEAULT , ¢ 0 or 6.» + 13 54 41 ° en recevant 1: Verdun junior. Le R. P. A.

BERT GARDINER EN TETE DES GARDIENS DE BUTS. FRANKS  .....,... 4 15 37 ° Lavalléesupérieurcolimearcompagné
GARDINER ,....... 12 8 38 ° Laurent, rehausseront de leur présence l'é-

Avant la partie de samedi soir, quatre joueurs étaient sur un pied BUZINSKI . . .,. 0.0. 9 54 ce ° elat de cette partie, en mettant la rondelle
d'égalité en tête des compteurs de la ligue Nationale avec un total de BRIMSEK = ....... 12 39 32 e jeu Lafanfare ga collèse,sous lu dr
18 points, De ces quatre joueurs, un seul neulement constituait une frais de In musique durant Ia partic. ae
exception à la constatation que l’on a faite à l'effet que les meilleurs AMERICAINE Cunningham, Cleveis: 9 1¢ g4|prie-midi promet donc d'être très agréa-
compteurs comprenaient les joueurs les moins punis. Cette exception, LIGUE E Hunt, Buffaio . . - . : @ 14 25 [bio ear les collégiens possèdent une formi-
c'est celle de Lynn Patrick des Rangers, qui a passé 14 minutes su bane Be BL A. Pu Bartholome, Cleveland . . ¢ 18 22|dable é&guipe, avec des joueurs tels que Pi-

des punitions. O'Connor et Apps, égaux à Patrick pour le gombre de DeMarco.Providence . . I 16 EnEr1 5 TA 9 Paré, Gauthier @ lesfrères Gagnon.
points, n’ont passé que 2 minutez au frigidaire. Enfin, Max Bentley, !Kilrea. Hershey . - * ! ! 8 18  26|Locking. Cleveland . J. 8 1% 21] En foule dons à l'arène de St-Laurent

as encore été puni. |Forsev. Providence *." 12 12 z4lDouglar. Indianapolis : | § 18 20 Tof: René Glado, BYwater 2644

 

 
du Chicago, qui & aussi 18 points, n°

Drilles du Canadien, ot Mud Brunete

 

   

 

n
quant a8x sselstaness aves iu total de 15.

Les meilleurs pour laa buts francs sent Apps et Schriner, tows deux du Terenis.
qui ent um total de 10.

Le jencer le plue puni reste encore Oriands, du Detroit, q ue McDenald, du
Torente, 6e rapproche rapidement svec dews minutes seulement en moins au banc des
ponitions.

- GARDINER EN TETE DES GARDIENS
Le fait saillasit de Ja semaine, dans la course aux honneurs chez les

gardiens de bats, est bien celui à l'effet que le meneur n’est autre que
Hert Gardiner, ancien des Canadiens, maintenant avec les Black Hawks
de Chicago. Gardiner n'a été déjoué que trois fois en moyenne par partie
et il. est sismi en avant de Turk Broda. du Toronto, qui avait mené la
ligue jusqu'ici.

  

 

  

  
  

 

   

  

   

 

4 Kires. Ottawa .
12 Murrav. Ottawa . vous savez que votre Bâton de Hockey Laminé C.C.M.est

exactement semblable, quant au poids, à la longueur et à

la portée surla glace, aux autres bâtons C.C.M. que vous avez

eus depuis que vous avez choisi votre modèle favori C.C-M.

Les Batons de Hockey Laminés C.C.M., tellement recom-

mandés par les joueurs professionnels et amateurs, sont

composés de lames de bois à grain droit spécialement

sélectionné. Les bois n'ont plus besoin d'être bouillis, cuit#

à la vapeur et courbés, ce qui leur permet de conserver la

N. Coiville, Ottawe . |
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f x-Smith, Armée .
$ MacNicholl, R. C. AF.
© |Check. Québec . . .
®  Heximer, Royal . .
1 |P. Morin. R. C. A. F. -
Z |Gruhn, R. C. A. F. . -
2 Inglis, Ottawa
°
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Shibicky, Ottawa . . .
| Tremblay. Québec . . .

x—Mauvaise conduite.
y— Match.
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LIGUE NATIONALE LIGUE SENIOR

B. A. Pu Pun pre ban
08 8 2luarry Royal LL. 8US
» 16 IB M4, Bruce, Armée .  . 14 5 18 4

ÿ 3 6 3|Husts Armée “109 aw ax

DRILLON. CAN, |." #17 RINCleeTh ho 4
Hruneteau, Detroit . . . #17 8 Droyin, Ottawa Loy 4s
Kchriner, Toremte , . . 1 4 le 2 Doran, Armes ; 4 11 14 Ie
Watson, Rangers . . 13 16 16 x-Heffernan. Roval . 7605 2
Uentley, D.. Chieago . . 7 16 4 | Peters Armée , , . € 7 14 K
Howe, Detroit . . . . v ib O Bruneteau. Quebec . . . 6 Toon z
Hextall, Rangers “es # 15 12 Rose i Québer 5 7 12 4
GETLIPFR, CAN. . . 8 18 1% Knott. Cornwall ss 9012 4
Liscombe, Detroit . . . s 15 + | eee KC AF s 5 1 w
Voll, Bostow . 18 4 Modell, RCAF boo6 11 1g

rier : Tos 8 Kowelnak Roni 1 20 4 18
Brown, C., Detroit » fn à JumpRCAF 0 À
twidup, Raagers-Tor. . 4 5 5 10 6
»-Stewart, G.. Torunte . 4 13 6 8 10 58
Cowley, Boston . . . 10 1% a 7 10 10

CRAKE GAN. Poa s 50 7À Leu > * 5 10 2
Hay tor, Toramlo « o + + sn onache + issi —oa TeBoston | | 3 Ly omen 1 7 4 1e 2 [E MEILLEUR bâton de hockey que vous puissiez acheter

16 2080 8 HeEm 115 1% à un bâton Laminé C.C.M—vaut bien la somme modique
. € 22020 2 i rm: 810 Wir Royal FE : que vous le payez, s'il vous permet de jouer de votre mieux
: : White,ArmeeC4 oo dans les momezts achamés et importants d'une partie de

Ce. s i. Cooper, O Sis 2
FranABostomn. . 5 3 Bron oem- , 05 ? 2 hockey.
sai . PPE ée . 4 : ù àFue, Torsats : o Smart Canadien” Sle 2 Dans cette fraction de seconde où l'occasion se présente de

. . . 3 a À j‘ 8 Guudreault, Quebec; 3 : 2 marquer un point, vous pouvez être sûr de votre jeu quand
3

» 2 5
« 1 8
3 o 7

+ * 4

4 + 1
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» 3 2
a 4 1
a > 0
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12 Les quilles au
4 |"Petit Journal”
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€ 4 C

: : € 8 force naturelle qu'ils avaient dans l'arbre. Grâce à cela, on

28085 51 Irma eteGuentardsontle peut avoir des bâtons de hockey qui ne peuvent changer,

Hor : ’ i lus rigid lus ‘vifs’, plus légers, et offrent unangers . .. méme succès contre les Silencieux. n us ; . ;
Hier RE 3 4 ! qui 5 t pl ri es pus, 4
irkpatelek, Rangers . ;

Melun, Torento se, . ; 1 : Les Pitous et lea Gueulards ont rem- gran choix e portées sur la g ace

€ . CAN.. . , , , 3 4 . porté deux belles viotoires. de 4 points
H . Boston + 2  &  %llundi dernier, au Sherbrooke Bowling. . ,

M I1 Dla Ripolos mont cos BN pesmoins Cet hiver, jouez au hockey avec un
ATi N.C : a 9 A . ° -

FORTLAND, CAN. ', | 2 O2 reir un Del esprit Sportif malgré bâton Lamine C.C.M. dans le modèle
TacCe Detroit , , 3 2 18|les taquineries de Foon et Co. qui fi- 1 . x 1 i vous

SOUPILLECAN: : | 8 O1 {mmo Pour déranger le Jeu de et la portée sur la glace qui

Moridion, RangersFa I 3 0] La secomde partie entre les Gueulards conviennent le mieux. rose
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LES FILIALES ET

LES RANGERS .
LES FILIALES n’existeai peur

ainsi dire plus, pour les clube de
la ligue Nationale. L'exemple le

Patent est celui offert par les
ers… Depuis presque six ans,

Lester Patrick n'avait pas fait
d'achats où d’é avec les
autres clubs de la ligue, c'est-à-dire
depuis l'échange de Paul Thompson
pour Art Coulter du Chicago.

Tun

 

Mori
A]

 

   

 

ALAUTRE
 

Art, Ross ot les

Bruins de Boston

moment où nous écrivons ces H-
gues, los Bruins sont passés en
Ziéme position et ils ne sont pas
loin de la lire... C'est dire que le
Boston s’est réveillé, après un dé-
but lent.. It a, en effet, perdu

parties consécutives au dé-

Fem t, mardi, sur le formida-
ble Detroit... Ross a d'autant plus
de mérite qu'il a perdu quelques-
uns des plus fameux joueurs la
ligue Nationale, l’an dernier...
D'aberd, en février, il a vu partir
les trois membres de la ligne
“Chonereute” pour l'aviation.
Dans la suite, il a perdu Conacher
et Wiseman, deux ailiers qui fai-
saient des merveilles avec Bill
Cowley comme centre… Il a aussi

Depuis. en effet, Lester Patrick | perdu l'excellent joueur de défense
s’est simplement fié à son système
de filiales et cela lui a parfaitement
réussi. Mais, dans le cas des autres
clubs comme dans celui des
Rangers, le système de filiales a
failli, cette saison… En effet, les
Rangers n'ont plus que les Rovers
de New-York comparativement aux
années dernières, alors qu'ils
avaient jusqu'à des clubs juniors
dans leur système de filiales.
Jusqu'à cette année, Lester Patriek
avait obtenu ses joueurs de ses
filiales, y compris les Colville, Shi-
bieki…. Quant aux autres joueurs,
comme Hextall et Smith, ils ve-
naient de la Côte du Pacifique où
ils avaient été recommandés per le
frère de Lester, Guy Patrick... Ré-
cemment, Patrick a obtenu Goldup
et Garrett em échange pour
Pratt... Il avait aussi acheté Vie
Myles du New-Haven avec qui les
Rangers ont ume entente. Mais,
répétons-le, le système des filiales
n'existe pour ainsi dire plus. Les
Canadiens ont bien une entente
avec le Washington mais il n’y a
rien qui force la direction de ce
club à envoyer tel où tel joueur au
clab montréalais, comme la chose se
faisait dans le passé… C'est pour
cette raison que le Canadien n'a pu
obtenir de renforts du club de la
Higue Américaine, quand il a été
privé de deux, trois ou quatre

à la fois. D'autre part, il
est bien dif de faire des échan-
ges avec les altres clubs et il est,
pour ainsi dire, impossible de faire
des achats. C'est donc un autre
facteur qui rend les opérations de

on plus difficiles la ligue
atiomale...

En patins jusqu'à

lagore
LES DIFFICULTES DE

dans la ligue Nationale... II se
Peut que les conditions soient vrai-
meat difficiles dans le temps des

alors que les civile comme
les militaires voyageront beau-
comp... A Toronto, samedi dernier,
les Rangers ent dû parcourir 83
milles em auto pour se rendre jus-
u's Welland... La, ils ont pris wn
conch” ré

nait à New-York où Îls recevaient
le Boston, le dimanche... A Mont-

fa, ©htBenLu nger leurs
chaussures à patins pour leurs
chaussures ordinaires pour se ren-
dre à la gare. On a dit, à ce sujet.
ge w'il y avait eu de ls glace dans

rues ou sur les trottoirs, les

Babe |que temps,

Desse Smith puis Bruce, puis Mc-
Gill. I! semblait vraiment même,
à un moment, que les Bruins ne
seraient pas de taille pour la ligue
Nationale, cette saison, et les évé-
nements du début semblaient don-
ner raisem i ceux qui avaient cette
impression. Mais Ross ne s'est pas
découragé.. Il savait qu'il avait um
[bon gardien de buts, peut-être le
meilleur de la ligue Nationale. F!
savait qu’il avait encore une super-
be défense composée de Clapper,
Skewehuek, Crawford et Hollett…
Il me pensa done qu’à l’avant… Il
réorganisa ses lignes et il engages
trois juniors en Gallinger, Guido-
tin et Schmidt. Ces trois ne furent
pas ensemble d'abord mais dès que
la ligne fut organisée pendant quel-

elle commença à faire
parler d'elle. Aujourd'hui, il s’agit
d'une ligne de jeunes vraiment ef-
fieace… Ross a aussi obtenu, jusqu'à
date, un excellent rendement de ses
vétérans, les frères Jackson, Cain,
Boll et autres et, aujourd’hui, on
parle du Boston comme d’une puis-
sance avec laquelle il faudra comp-
ter dans le course an championnat
de la ligue… Bravo, Art. Ross...
 

Georges Vézina cessa

de jouer, il y a 17 ans

GEORGES VEZINA, a-t-cn rap-
dans
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vieux du grand spert

de neige”, pour l'exode des fins de

Mesderiepopaiarieéduesportpar! populari spor
du ski et de la valeur de cs sport
en plein air, probablement lo plus
sain et le plus vivifiant de tous?
Tout le monde connaît les avanta-
ges du oki. Ce sont, d’ailleurs, ces
avantages qui en ont fait la popu-
larité.

Il y a quelque 14 ans, on com-
mença à riser le ski sur
une haute échelle, soit en 1928. On
annonça, devant l'exode qui com-
mençait à :6 faire plus considéra-
ble. vers nos belles Laurentides, à
annoncer l'addition de trains afin
de faciliter les départs comme les
retours.

D'autre part, on commença auesi
à constater, dans les Laurentides
mêmes, que Pon ne pouvait accom-
moder tous ceux qui venaient en
fin de semaine. On commença,
alors, à transformer les maisons
qui ne recevaient que les touris-
tes, l'été. On les rendit plus chau-
des. D'autre part, certaines per-
sonnes entreprenantes commencè-
rent à er des capitaux pour
construire de superbes hôtels ou
pour faciliter la pratique du ski.
On installs des monte-pentes à
plusieurs endroits. Bref, on com-
mença à faire des Laurentides le
véritable paradis du ski en Améri-

. On comm également à
aire parler des Laurentides par-
tout en Amérique et ce fut un bien-
fait à tous les points vue, puis-

tout le monde profita des
que lon faisait.

Depuis 1988, le sport s'est dé-
vel de p'us en plus. Encore
une

fité. D’abord, les pratiguants du
aki, jeunes et vieux, y ont trouvé
leur profit non seulement en délas-
sement pour le moral, mais aussi en
bienfaits pour la santé. D'autre
vart, ceux qui avaient des
capitaux dans le Nord en tsrérent
des profits vraiment satisfaisants.

Il en fut de même les com-
pagnies de chemins fer, spécia-
ement pour le Pacifique Canadien.
On fit tout pour faciliter le trans-
pori des voyageurs st on réussit à
peu près parfaitement. L'an der-
nier, il ne fui pas rare de consta-
ter le retour possible et relative-
ment facile de quelque dix mille
skieurs st skiowses qui s'étaient
rendus dans les Laurentides, en
fins de semaine.
INCERTITUDE ET MALAISE
Cette année, d'abord, on s'est de-

mandé ce se ferait. Les ama-
teurs du ski étaient dans l'incerti-
tude. On était même mal à l'aise,
surtout à la suite d'une chute de
neige comme celle de cette semai-
ne. On se demandait d'abord oi
l’on fait bien d'acheter des acoes-
soirsdea: pourcommencer la

os grand sport ou
lacontinuer. du se dema [11]
sera facile d'aller dans les Lauren-
tides at s'il serait facile d’en reve-
nir,
On vient de eu,

tions de traine,
imer les addi-
tions que les

usot Ompagniss de chemins de fer s'em-
pressaient toujours de faire auesi
nombreuses que nécsssaires lors-
que la neige était assez abondante,

ECONOMIE PEU
CONSIDERABLE Des renseignements pris nous

et eux accidents à Montréal et dans les Lourentide:
les Laurentides.

Situation unique et malheureuse
constatée pour la région de Montréal
On parle beaucoup de le décision de ne pes pe
semeine, pour les Lourentides. — En egissant ainsi,

mettre de treins additionnele, en fin de
en prive des milliers de jeunes et

en plain oir qu'est le ski. — En outre, on s'expose à le congestion
s, — Millions de dollars investis dans

MONTREAL SE TROUVE DANS UNE SITUATION UNIQUE DANS TOUT LE CANADA
ET L'ECONOMIE À REALISER NE SEMBLE PAS D

Les milliers et milliers d'amateurs du grand spert du ski dans la métropole sent dans l'angoisse, par

le tempe qui court, tandis que les nombreuses personnes qui ent dépensé des millions dans les Laurentides
pour Pacosmmodation des skieurs et skieuses sont aussi dans l'eau chaude, pour ainsi dire.

En effet, on parle partout de la décision ne permettant pes l'addition de trains, surnommée “traine

OIR ETRE CONSIDERABLE.

semaine, de Montréal vers les Laurentides.

permettent de dire que l'on n'épar-
gnera pas beaucoup vraiment en
charbon en supprimant les trains
additionnels.
On nous a fait remarquer que,

w'il s'agissait d’une même situation
dans tout le Canada, il aurait
vraiment lieu de parler d'économie
de charbon ou de main-d'oeuvre.

MONTREAL

Vraiment, en décidant de mp
primer les trains additionnels, les
citoyens deMontréal sont réelle-
ment pri un sport sain en
Plein air auquel on s'était habitué
avec plaisir. Il s'agit d'une ré-
eréation pour le moral tandis que
Tonve aidé nullement la
g en sxpprimant ou en ren-
dant très difficile la tique d'un
sport si sain, si vivifiant.

En outre, on a désorganisé,
sans doute, les endroits où on a

      

  

 

Les Canadiens qui
Les bonnes choses

savent bie©

de “sherry”.

connaisseurs, il maintiens di
ré de l'Empire quant
Fait de raisins de choix
de l'Australie ensoleillée, I’
moelleux, corsé et savoureux:
Et, vu qu’il est im Canada le
ork raPEAU pourcoûte

vque vous nemoins cher
étrangers de qualité sem
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In qualité:
‘enant qu sud

investi que sept ou huit mil-
lions de do pour moder
les akieure et skieuses, toujours de
plus en plus nombreux. On a privé
également les résidents du Nord.
la plupart des cultivateurs, nor
seu t de recettes de location:
de chambres ot de repas mais aus:
de l'écoulement relativement facile
dune foule de produits de la fer-

DANGERS D'ACCIDENTS
Enfin, en décidant sup-

primer les trains additionnels, on
sera peut-être en face d’une situa -
tion fort difficile. D'abord, lez
Montréalais iront dons les Lauren:
tides quand même ou bien ils
n'iront pas. S'ils y vont, l’accom
modation sur les trains sera très
diffitile sinon impossible et il x
peut qu'on assiste à de véritable:
ousculades pour prendre les

traine de retour, bousculades qui
pourraient bien être cause d’acci-
dents. S'ils n'y vont pas, ils se
rendront probablement à la monta-
gne où on a toujours constaté ia
congestion, depuis quelques années,
et là aussi, il y aura dangers d'ac-
eidents.

Nous news sommes permis fran-
chement de soumettre les conei-
dérations ci-dessus aux autorités.
11 serait peut-être pessible d’étu-
dier de nouveau is situation.

Charles MAYER.
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EMILE BOUCHARD a joué une
partie de géant, jeudi. Il s'était
améliore se 1,000 pour cent eompa-
rativement à samedi dernier. Bou-
chard semble, maintenant, parfaite-
ment rétabli de sa blessure au pied
et il n’y à pan de doute qu’il con-
tinuera son travail effectif à l’ar-
Tière-garde, à condition, toutefois,
Que sa récente attaque de clous ne

* soit pas trop grave.
MAURICE RICHARD a jowé une

partie sensationnelle, jeudi, quoi-
qu'il n’ait pas réussi à obtenir un

: but ou une assistance... Richard a,
ni plus ni moins, volé sur la glace
et il s’est distingué constamment...

: Il n'y à pas de doute que Richard
mon seulement continuera d'être
sensationnel mais verra aussi plu-
sieurs de ses efforts couronnés de
succes...
CHARLIE PHILIPS a fait ses

débuts pour le Canadien, jeudi. Il
a joué avec brio… Il à su mettre
solidement en échec et ses adver-
saires ont rapidement constaté
qu’il n’était pas bon de s'approcher
de lui. En outre, Philips a démon-
tré qu'il avait la mentalité du bon
odeur de hockey... Il sait quoi faire
avec la rondelle et me fait pas de
mauvaises .. C'est, pour le
Canadien un actif qui fait totale-
ment oublier Tony Graboski...

TOE BLAKE a fait parler de lui,
À la partie de jeudi.. Non seule-
ment il a été brillant et 11 a fait
tout le jeu parfait pour le premier
but de Reardon, mais il a été puni
deux fois, la Zième pour mauvaise
conduite avec amende automatique
de 325.00. La première punition
de Blake fut vraiment bien méritée

     

  

    
  
  
  

  
  
   

  

ne put conti-
ver ct dut prendre, pour de bon,

le chemin de la chambre des
joueurs... La punition de mauvaise
conduite à Blake fut imposée quandve lança la rondelle vers l'arbitre

M hadwick pour atteindre celui-ci.
T1 ne restait, alors, que quelques
secondes de jeu… L'amende de325.00 est automatique pour toute
punition de mauvaise conduite im-
Posie dana les dernières dix minu-
tes de Ia partie...
LEO LAMOUREUX était ‘out dé-couragé, Jeudi. D à exprimé Popi-

. Inc pas moyen de I
que l'on soit putEupeutâtrefu vrai dans ls déclaration de

moureux..,
GAYE STEW, =eur des Leafs ART, =Lure,Joue entième but, lei, cette a prouvé* «à réputation n’était surefaite. Stewart est un fameuxjeuneJoueur. Son style rememble à celuiby Apps dont I a pas mal la taille...4 Toronte fern une reese

. Quevilion, qui firent leurs preuves

 

IMPORTANCEDES
FONCTIONS DE JUGES
DE BUTS AU HOCKEY
Peu de spectateurs vraiment, à

une partie de hockey, pensent aux
juges des buts, à moins qu'une
discussion ne s'élève quant

à

l'en-
registrement d'un but. On va mé-
me jusqu'à oriti sévèrement le
juge qui ose allumer la lumière
rouge quand il semble y avoir
doute au sujet d’un but compté
contre le club local.

Cependant, méme si rares sont
les personnes qui pensent à eux,
les juges de buts ne sont pas moins
ceux qui occupent les postes les
Plus importants en dehors de la

tinoire. Ils doivent avoir de
bons yeux et ils devront décider
immédiatement si la rondelle a pé-
nétré ou nog, au delà de la ligne
rouge entre les poteaux des filets.
Souvent, leurs décisions sont vita-
les—dans les parties contestées pur
exemple, L'arbitre se fie à leur ex-
périence et bien rares sont les cas
où la décision du juge de buts est
renversée.
. Récemment, à New-York, un
joueur des Rangers, qui avait déjà
obtenu deux buts, prétendit qu'un
autre but avait été compté alors
qu'il avait lancé. I! allégua que la
rondelle avait simplement passé à
travers le filet.

L'arbitre interrogea le juge de
buts et celui-ci déclara que la ron-
delle n’avait jamais pénétré dans
les filets. Le joueur continua d'in-
sister et il tenta de démontrer que
la rondelle, qu’il avait lancée, avait
bel et bien pénétré dans le filet
pour en ressortir, cependant, parce
que le filet était troué. Le juge de
uta s’en tint, cependant, à aa dé-

cision et l'arbitre la respeeta. Com-
me résultat, les Rangers ne firent
mieux qu'annuler. est dire que
si le juge de buts avait changé sa
décision ou bien si l’arbitre ne
lavait.pas respectée, les Rangers
auraient remporté la victoire.

Cet incident illustre bien l'im-
portant rôle joué par le juge de
uts. Pour remplir cette fonction,

il faut un homme d'expérience, de
courage et de conviction.

A MONTREAL
A Montréal, il y a, surtout, deur

juges de buts bien expérimentés.
Ce sont Eddie Charron et Léon
Germain. Bob Rochqn et Hector

ns le passé, sont maintenant au
banc des punitions des joueurs où
ile remplissent bien leur tâche. Les
autres juges de buts sont Thibeault
et Petelle.

MAURICE RICHARD qui évoluait;
pour be Paquette, il y n deux saisons
et c'était à l'Académie Roussin…
L'arbitre de cette joute n'était nul
autre que Jean Pusie… Richard s'é-
tait brisé la jambe, à sa première
partie dans la ligue Senior du Qué-
bec, au début de la saison, et nous
n’avions pu l'empêcher de sauter
sur la glace, pour nous prêter main-
forte. Il en était à sa troisième
soute dans l'espace d'un peu plus
d'une semaine et cela depuis son
accident... Alors c'est vous dire que
Richard faisait plus que patimer et
semblait voler, tellement 1) étalt ra-
pide... Au beau milieu de la partie,
l’ancien élève de l'Académie Rous-
sin traversa d'un bout à l’autre de
Ia glace et nous demanda quel était
bien ce cyclone, qu'il semblait avoir
déjà vu ailleurs. Sur notre réponse,

| Jean avait bien prédit que Richard
s'alignerait certainement pour le
Canadien professionnel dans un
avenir très prochain... Pusie ne s'est
pas trompé du teut…
EMILE “BUTCH” BOUCHARD

 

|Bruins de Boston, sont maintenant
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On voit, ici, le groupe des officiels mineurs aux
Ils sont en train de causer des règlements, entre deux péri
officiels locaux. On voit, de gauche à droite, Léon Germain, Pa
Juges de buts, Hector Quevillon, pointeur et secrétaire des punitlo
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TEN

En causant des réglements avec les officiels mineurs
parties du Canadien dans la ligne Nationale de hockey,

en compagnie de Charles Mayer, chef des
Petelle, Eddie Charron et J. Thibault, tous

ns, Charles Mayer, chronométreur en chef,
Rochon, chronométreur et juge de buts.
 

LE JEU DE CARTES est devenu
popubiire chez les occupants des
estrades populaires à Chicago... Ceux
qui se rendent longtemps avant la
partie passent le temps à Jouer aux
cartes… Les directeurs des Hawks
n’ont aucune objection à la chose,
mals ce qui cause des ennuis, c’est
que les amateurs enthousiastes pen-
dant la partie lancent les cartes sur
la glace… On a dû intervenir et
même sévir… En effet, on s arrêté
quatre amateurs, dimanche dernier,
pour avoir lancé des cartes sur la
glace...
MILT SCHMIDT ¢t PORKY DU-

MART, deux des fameux membres
de la ligne dite “Choucroute” des

en Angleterre... C'est dire que les
membres de cette Kgne sont séparés
pour la première fois. Bobby Bauer,
en effet, est encore au Canada... Il
se peut et ll est méme probable que
Schmidt et Dumart joueront l'un
contre l’autre dans les quelques par-
ties auxquelles ils prendront part.

EDDIE FROELICH, entraineur
des Black Hawks de Chicago, vient
d'être nommé entraineur des Yan-
kees au baseball, en remplacement
de Doc Painter, destitué.. Froelich

 
longtemps, It n'était que garçon de!
bâtons pour les Cubs de Chicago

kees… Froelich a aussl été entraf-
neur des clubs Kansas-City, Dod-
gers et White Box...

CONNY SMYTHE, l'homme qui a
popularisé ke hockey à Toronto et
qui a contribué grandement à la
construction du magnifique Garden
de cette ville, n'est pas oublié dans
ln ville-reine.. En effet, les ama-
“teurs se sont entendus pour signer
par milliers une espèce de souhalt
commun de Noël. On sait que
Smythe est maintenant dans I'ar-
mée avec le titre de major... Il sera
sans doute heureux de recevoir un

|si beau souvenir de Toronto, à l'oc-
casion de Noël en Angleterre où il
est...
UNE PARTIE DE L'APRES-MIDI

auras lieu A Boston, le 12 décembre...
Les Canadiens seront les visiteurs.
C'est la première fois qu’on joue au
hockey majeur, le samedi après-
midi. C'est aussi la première joute
dans l’après-midi, à Boston… À Chi-
cago et à Detroit, on n déjà joué
le dimanche après-midi. A Mont-  
a une grande expérience dans l'en-

|

8urvient.… Les Canadiens, en effet,

traînement… Au début, {1 y à bien QUI ont joué jeudi, au Forum, ne

que dirigeait, dans le temps, Joe | outre celle du samedi 5 décem-

McCarthy, l'actuel gérant des Yan- | bre, à Toronto. Les autres ont lieu

joueur de défense… Goldup joue à
l'avant avec Warwick et Pike qui
à été renvoyé à l’avant, après avoir
été à la défense...
MAURICE RICHARD, qui avait

commencé à s’entraîner pour la boxe
lors du premier tournoi des Golden
Gloves, n déjà mis les gants avec
Harry Hurst an club Crescent...
STEVE BUZINSKY, gardien des

Rangers, jusqu’à son remplacement

 

LA
re savoir
accepté l'offre des Bruins de Bos-
ton pour les recettes de quatre
parties régulières de la ligue Na-
tionale... Ces parties auront lieu
les 12 décembre, 12 janvier, 9 fé-
vrier et 16 mars contre les Cana-
diens, les Black Hawks, les Maple
Leafs et les Rangers... La premié-

CROIX ROUGEvient de fai-
officiellement qu'on a

par Jimmy Franks, a été mis à © de cette série de 4 parties aura
l'essal par Je New-Haven de la ligue
Américaine. Les choses ne vont pas
très bien à New-Haven et on a pen- |
sé qu'un changement dans les buts
ferait du bien… [
GORDON DRILLON a joué au

centre, dimanche, dans la partie à
Detroit, alors que le Canadien n’a- |
vait, en réalité, que dix joueurs.
On a dit que jamais un joueur n’a- |
vait semblé si perdu que Drillon su!
centre… On sait que Gordie a tou- |
jours joué à l'aile droite dans ses
six ans dans le hockey maar. |
Inutile de dire que Drillon a été en-
voyé immédiatement à sa position |
après essai... |
A MONTREAL, on sera 14 jours

sans hockey professionnel. C'est Ia:
première fois, croit-on, que tel fait |

|

reviendront que le 17... Entre temps,
ils ont trois parties à l'extérieur,|

à Chicago, dimanche, à Boston, le
12, à New-York, le 13. ,
CHARLIE SANDS, le vétéran.

du Canadien, qui n’a pu faire le’
voyage pour les parties à Toronto ;
et à Chicago, vient d'apprendre.
qu'il est père encore une fois...
Son épouse, en effet, a donné nais-
sance à un 3ième file à Fort-Wil-'
liam... C'est le 4iéme enfant des:
Sands, l’autre étant une fille... |
mr

PARTIES DU DIMANCHE |

LIGUE NATIONALE — CANADIEN à |
Chicago; Rangers à Boston; Toronto à
Détroit.
LIGUE SENIOR — Ottawa à Armée:

Aviateurs à Royal; Canadien à Québec.

LIGUE AMERICAINE — New Haven
à Buffalo; Indianapolis à Propidence.

HOCKEY

FORUM
DIMANCHE À 2 h. 15 P. M.

LIGUE GENIOR

OTTAWA vs
ARMEE

R.C.A.F. vs
ROYALS

x 1.28Slee riegrria ¢ $3.06,91

   

  

   
  

 

 

 

 Datenis 384. Tease inches
Réservations: WI. 6131    
 

  

  
   

 

Kieu dans l'après-midi, soit samedi
prochain, à Boston...

  

C.-BERNARD
STE-MARIE
LA OU VOUS AUREZ

SATISFACTION
© Tissus de haute qualité

© Coupe irréprochable

© Confection parfaite
 

Bon assortiment de

TWÉEDS ANGLAIS   
  

  
e HABITS
dont vous serez fiers

e PALETOTS
que vous serez orgueilleux

de porter

© MERCERIE et
e CHAPEAUX

C.-BERNARD
STE-MARIE
169 EST, RUE

STE-CATHERINE
HA. 7670
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Stewart est le héros avec deux buts qui lui permettent de

passer en tête de la ligue Nationale. — Taylor et Carr

ent cuesi quetre points. Le Toronto passe en Zième

position. — Dix-neuf punitions dent treize dons le lire

période avec deux majeures et une de mauvaise conduite.

— Benoit, blessé, revient eu jeu. — Apps et Schriner

absents, — Hiller empêche le blanchissage.

LES CANADIENS À CHICAGO, DIMANCHE

TORONTO, 5. — (Spécial au “Petit Journal”, par fil direct).

Les Canadiens qui avaient si bien joué, jeudi, pour remporter une

vieteire avec brio de 4 à 2 sur les Leafs de Toronto, ent, de nouveau,

été les victimes dans la ville reine. Ils ont été écrasés 9 à 1, C’est

dire qu'ils n'ont pas besucou paieus fait que lors de Le 1ère partie, alers

« tyfurent

b

Gaye Stewart a été le héros avec deux buts et deux

sasistances. Carr et Taylor ont aussi ebtenu quatre peints, grâce à un

but et à trois assistances.
Cette victoire a permis sux Leafs de passer oh Zième position, un

seul point en arrière du Detroit et du Chicago.
—

APPS ET SCHRINER ABSENTS

Chez les Leafs, l'alignement, au début de la Jeute, était loin d’être le

même que jeudi, à Montréal. En effet, Dave Schriner et Syl Apps étaient

aboeents. Schriner n'a joué que quelques minutes, jeudi, s'étant blessé au

geneu dans une coltislon avec Toe Blake. Quant à Apps, il a aussi été

blessé, jeudi, mais il a joué jusqu’à la fin. Sehriner, vraisemblablement, ne

jouera pas avant une couple de semaines. Quant à Apps, il devait

S'aligner ce soir mais, à In dernière minute, le médecin lui conseills do

ne pas jouer à cause de l’aggravation de sa blessure à la main, survenue à

Is 3e périede, jeudi, à Montréal Ches les Leafs, Babe Pratt, obtenn des
Rangers, a fait ses débuts.

LE CANADIEN A CHICAGO, DIMANCHE

Immédiatement après la joute, les Cunadiens sent partis pour Chi-

tiquer à larène du
sujet an collège et dans la ville.

2 —0

Dans les autres parties, dimanche, les Rangers iront jeuer à Bosten

et le Torente voyagera à Detroit.

13 PUNITIONS ET 2 BUTS DANS LA lère PERIODE

La première période fut rude au possible, tout comme jeudi dernier,

à Montréal. il y ent en effet 13 punitions, dont deux majeures et une

de mauvaise conduite.
DEUX BUTS

Les Leafs obtinrent deux buts, grâce à Pratt et à Stewart. Le

premier fut chanceux de compter comme d’avoir le crédit du but. En

effet, il envoya la rondelle d’en arrière des buts en avant de Bibeault.

caoutchone toucha um baton ou um patin pour pénétrer dans la cage.

Car: et Taylor obtinrent des assistances sur ce but compté après 11

minutes de jeu.
11 y avait un peu plus de 16 minutes de jeu lorsque Stewart, sur la

passe de Copp, déjous Bibeault.

Les punitions commencirent peu après le début du jew. Portland et

Hamilton furent d'abord envoyés au banc peur rudesse. Puis, ce fut au

tour de McLean qui attrapa une majeure lorsque le sang cemmença à

couler de la figure de Blake. McLean protests, disant qu'il n’était pas res-

ponsnble du fait survenu dans une mélée à Is ligne blese du Canadien.

Quatre minutes après la punition imposée à McLean, Lée Lameureux

fut à son teur victime d’une punition majeure peur atiaque envers Poile.

Babe Pratt allait, ensuite, au banc des punitions, pour obstructions

eavers Elmer Lach.
Ray Getliffe fut le Gième joue

Ia zone du gardien Bibeault. Peu
des punitions et, quand il protes!
une punition de mauvaise conduite

Lamoureux encourut sa seconde
pour avoir accroché. Blake et McLean renouvelèrent leur querelle et ils

furent punis, Poile fut victime de rudesse de la part de Benoit et ce

dernier dut prendre le chemin du frigidaire. C'était la 13ième puni-

tion de la période,
Dans cette période, Bibeault et Broda n’eurent pas besucoup de

lancers. Le gardien du Canadien fut plus faible. En effet, il fut déjoué

deux fois tandis que Broda restait invineible, particulièrement sur les

lancers de Benoit, Reardon, Blake, Drillon et Lach.

Les Leafs ajoutèrent un autre but dans la Zième sur les efforts de

Poile et de McLean, cels après 12 minutes de jeu.

Les punitions continuèrent nombreuses dans cette période, Stewart,
Carr. Hill et Bouchard étantles victimes.

BENOIT BLESSE

Joe Benoit a été blessé dans cette Dériode, peu après le débat, dans
une collisien avec McLean. Benoit dut se retirer et ne revint qu’à la 3e
période alors qu’il boîtait, On ne savait pas si} pourrait accompagner le
elub à Chicago.

Au début de la périodé, Lamoureux fut retenu eu s’en allant à le

 

¥

ur puni. Il avait culbuté Stewart dans

après, Hill fut aussi envoyé au bane

ta trop violemment, il se fit infliger

de dix minutes.
punition, une mineure celle-là,

glace et Getliffe et Blake protestérent inutilement auprès de l'arbitre Basse
Lampert. Le jeu commença, alors que les Canadiens étaient à court
d'un homme. Blake et Reardon furent dangereux puis Broda fut chan-
ceux de bloquer sur le dur lancer de Getliffe. Poile et McLean furent,
ensuite, ceux qui se distinguérent, Lach et Hiller ébranlérent Broda et
ce dernier aurait dû être déjoué. Davidson tomba sur Ia rondeile juste
& temps. Mel Hill se trouva seul avec Bibeault mais celui-ci bloqua et
ls foule applaudit comme elle applaudit encore le gardien des Cans-
dions, peu après, sur un autre arrêt du lancer de Hill, Davidson suivit
aves un autre lancer et Pratt prit le retour. Bibeault continua d’être
sensationnel. Pertiand et Reardon ébranlèrent Broda et ce fut à son
tour de briller. C’est alors que Poile compta, après avoir contourné 7
Bouchard et être arrivé à-Bibeault. Hill et Reardon se chamaillèrent au

lon retint Reszdon et Lamport punit Hill seule-
ment. Reardon et Drillon faillirent compter. Breda fut chanceux.

. Lamoureux et Blake ébranlérent encore Broda, La période se
termina avec les Canadiens à l’attaque.

Les SIX AUTRES BUTS DES LEAFS DANS LA 3ième

Leafs ne prirent pas de temps à compter dans Ia 3ième période,
fAreis moins de deux minutes de jou, Hill pottait Je compte & 4 0, sur

Passe de ler et de Carr. Bemeit, blessé, était alors sur Is glace,
BidonBearden '|

Do

devant M,aps voleon n'eut pes de chance avec

pee
Stewart devini yn héros en enre-

gistrant son Ze but de ls partie

pour passer en tête de tous les

compteurs de buts francs dans la
ligue Nationale avec un total de
11. Poile eut une assistance sur le
but compté apris 7 minutes ot 52

de jeu.
Quelque deux minutes plus tard,

Carr 1porta le Sompte sa $. Carr
[YX ppa, après avoir reçu Ia pas-
se de Taylor, et il déjous Bibenult.

HILLER EVITE LE
BLANCHISSAGE

Dutch Hiller a évité le blanchis-
sage à sen club lorsqu'il fut le pre-
mier à déjouer Broda, au cours
d’une mâôlée devant les buts de ce
dernier. Philips prit part à ce jeu
mais il n'ent pas l'assistance. Ri-
chard eut le crédit parce qu’il avait
contribué à monter la rondelle.
Après 14 minutes et 10 secondes

de jeu, McLean porta le compte à
7 à 1 sur les passes de Poile et
Stewart.

Sième BUT DES LEAFS
Une minute plus tard, Taylor fit

dévier la rondelle dans les filets
de Bibeault qui n'eut aucune chance.
Pratt et Carr obtinrent des assis-
tances.

Enfin, 58 secondes avant la clo-
che, McLean, sur les passes de
Hill et Stewart, porta le compte

à 9 à 1 et c’est ainsi que se ter-
mina la joute. .

CANADIENS — Buts: > : dé-
fenses: Portland et Lamoureuz; centre:
Reardon; ailes: Benoit et . Sube.:
O'Connor, Getliffe, Drillon, Philips, Ri-
chard, Lach, Bouchard, Hiller.
TORONTQ — Buts: Brodsa: défenses:

Copp et Mc ld; centre: Taylor: ai-
les: Davidson et Carr, Subs.: Hamilton,
Hill, Pratt, Stewart, Poile, Thomson,
McLean, Ingoldsby.
ARBITRE: Lamport. JUGES DE LI-

GNES: McCaffrey et Red Horner,

PREMIERE PERIODE
TORONTO: Pratt

(Carr, Taylor) . . . , . 11,57
TORONTO: Stewart

Copp) . . ...... . 1640
Ponitions: Portland, Hamilton,

McLean (majeure et mineure, La-
moureux (majeure et mineure),
Pratt, Getliffe, Hill (mineure et
mauvaise conduit), Bouchard, Poile,
Blake, Benoit.

DEUXIEME PERIODE
TORONTO: Poile

(MeLean) .. ..... 12.30
Punitions: Stewart, Carr, Hill,

Bouchard.
TROISIEME PERIODE

TORONTO: Hilt
(Taylor et Carr) . . , +

TORONTO: Stewart
1.54

(Poile) . . . .. . «0 742
TORONTO: Carr

(Taylor) . . . ..... 920
CANADIENS: Hiller

(Richard) . . . . . ... 10.12
TORONTO: McLean

14.13

15.13

19.02

(Stewart, Poile) . . .
TORONTO: Taylor

(Pratt, Carr) . . ...
TORONTO: McLean

(Hill, Stewart) .......
Panitions: Hamilton, Copp.

(Parties de samedi comprises).
 

 LIGUE NATIONALE
J. G. P. N. Pr. CPt

Detroit . . . 12 6 3 3 40 39 15

Ohieago . . . 12 6 3 3 43 36 15
Toresto . . . 13 7 6 9 65 48 14
Bosten . _ . 12 6 3 . 42 3 10
CANADIEN | 16 ¢ 8 1 42 @3 10

5... 15 4 8 146 0 9
LIGUE SENIOR

3 @ P. NP CPL
Cornwall . . n 8 8 1 4917
Ouave . . . 9 6 2 1 48 3 13
Armée . . , 12 # # 2 a Nn 10
Aviation EN 19 § 3 20 6813
Québec .* .. 9 2 4 299 8
Royal . . . .12 3 6 140 880 7
Canedien . 1:11 3 7 1 MW 7

LIGUE AMERICAINE
(Section de l'Est)

J. GP. N.Pr. CtPu
Hershey . . 18 18 3 3 66 4&8 27
rovidéenee . .18 9 9 06 72 68 18

Washington .. 17 4 10 3 86 8 31
New-Haven .. 14 8 3 8 32 88 9

mue a À Pr. Ce
Boftle LT ST TSOR
Pittsburgh . . 16 9 & 6 85 61 16
Indianapolis .. 18 6 7 2 64 41 14
Cleveland . . 16 6 8 2 84 60 14

LIGUE DEFENSE NATIONALE
JG. P. N. Pr. Ct Pts

Gilt, co. 82 8 OAT
a1210 2 à 018 à

  
F4 LEPETIT JOURNAC, Sécombre 1942 #4%

|

Rufre Triomphe des Leafs sur le Canadien 8 Toronto

Le Canadien est déclassé par 9 à 1, dans une

partie où les punitions sont nombreuses
Au Forum samedisoir

l'Aviation of le Canadien l'emporfent
Les Aviateurs remportent une

Gruhn brillent pour l'Avieti

et Slovinsky comptent pour

FORUM, 5. — Les Aviateurs de

Don Penniston ont ce soir rempor-

té une Sième victoire sue les gars

de l’armée qu'ils ont battus par 5

a 4 dans une joute chaudement

disputée. On remarquera qu'encore

une fois les Soldafs ont perdu par

le marge d'un seul point comme

ils ont fait à leurs deux dernières

rencontres contre les Aviateurs.

L'armée a pris une avance d'un

but à la lère gériode mais les

Aviateurs ont repliqué avec deux

buts a la seconde, A la Siéme, cha.

que club n compté trois buts,

Emberg, Brennan, McNichol, Mos-

dell et Haggarty ont été les comp-

teurs pour l'Aviation et McNichell,

vasoet Gruhn se sont le plus
distingués avec chacun deux assis-

tances,
Pour Armée, Pat Egan, Demers,

White et Peters furent les cemp-

teurs. Demsers n, par là, compté son

premier but dans la ligue Senior et,
avec Pst Egan,il fut le meilleur peur
le club de Marty Barry.
Par leur victoire, les Aviateurs se

sont installés seuls en 3e position,
deux points devant l’Armée, qu’ils
ont reléguée en 4e place.

PREMIERE PERIODE
ARMEE: Egan (A. Bruce, Filion) ..
Pun.: aueune.

DEUXIEME PERIODE
AVIATION: Emberg (Burns) . . , 12:39
AVIATION: Breanan

(MseNiehol-Eédels) Le es WE

AVIATION: MeNichell (Grubs) . , 4.01
ARMER: Demers (Egan) , .
AVIATION: Mesdall

 

Loe. 1347
ARMEE: White (McDonald) °° | 16.38
AVIATION: Haggarty (Rddols) © © 1AM
ARMEE: Peters

(White-MacDemald) . . . , 18.57
Pua.: Doran (3), Anderson. Smith, Mos

dolls (2).

Le Canadien bat le Royal
A Ia seconde jouie, les gars de Paul

Haynes ont vsineu le Royal de Gus Oglirie,
par 4 à 2, pour venger l'échee qu'ile su-
brent aux mains du mime club, diman-
che dernier. Par cette victoire; le Canadien
a rejoint le Royal, en Giéme position, que

 

les deux clubs occupent ensemble.

 

ol Lee furent les compieurs pour
, fandie que Rend déjouapanpiais Renaud,

gardait ee soir les buts du Royal
HI n'y eut qu'en but & Is seconde reprise,

quand Harmen eompis pour permettre au
Camadion d'égaliser. Slevinsky mit le Ca-

sur Armée, cette fois Per

pose du Royal par 4 à 3. —
meilleurs de I rmée pendant que McN

on. — Harmon,

et Miller pour le Royal.

Les Fiyers font subir

Lh me

Sième victoire consécutive
é 4. — La Canadien dis-
Egon, Demers et White les

ichoil, Eddoils et
Reed, Brown

le Conadien ot Storey, Lee

5

aux Commandos
leur tére défalle
chez eux
Les Flyers l’emportent per €
à 3, — Knott et Fasano
sont les deux héros, Knott |
avec 3 buts et 2 assistances
et Fasano avec 2 buts at eu-
tent d'assistances.— Drouin

a 2 buts pour Ottewa.
.5.— (8 “PetitOTaipurTedre

Les puissants Flyers de Cor
wall ont démontré une grande effie
eacité ici ce soir, surtout à ls 1ère
période. Après avoir pris une
bonne avance de quatre buts à
cette reprise, ils ont fait subir aux
Commandos leur 1ère défaite de la
saison, chez eux, quand ils ont
triomphé par 6 a 3.
Par cette victoire, les Flyers se

sont domaé une avance de quatre
points en 1ère place du circuit Sla-
ter, les Commandos demeurant tou-
jours en Zième position.
Nick Knott et Sammy Fasano

urent, avec leur ga Buzz
Bastien, les héros du club Corn.
wall.
Pour I'Ottawa, Polly Drouin se

distingua hautement avec deux dee
trois buts de sem club. Mac Col-
ville compta l’autre sur une passe
de son frère Neil.
Alex Smith, pour garder intact

le trio Colville-Shibleky-Colville,
» envoyé ce soir le gardiem St-De-
nis dans les buts i la place de Jim
Henry qui a pris un repos mérité.

PREMIERE PERIODE
CORNWALL: F
CORNWALL: Bit” (Emo®)
CORNWALL: Knokt

Drummond.

CORNWALL: Fasanacn !

DEUXIEME
OTTAWA: M. ColrlileHOPE

{N.Colotlle) . . .......

 
233

[ER 12.48

. mi

1738 

 

madion à l'avant au début de la reprise

 

yal 1
cr de Mi

déjoun Besseite pour le dernier but de

POSITION DES CLUBS 22"Jean-Paul Rensué a bien lutté dans ses
filets somire Besseils ei toms deux belle
Wreni event. Remsud fut toutefoln mal-
shanosus A la Mime reprise Sandu tat
blossé par um dur lameer de oki. 0
tomba étendu sur Ia gisse ot on dat le
frietionner longuement avant qu'il phi
Teprondre ses sens et continuer à Jouer.

PREMIERE PERIODE
ROYAL: Bterey |(Millae-Meximer)
CANADIEN: Read

(Dheere-Consteau NEE.
ROYAL: Lee (Molfornan-Gsutbler) 6.48

DEUXIEME PERIODE

CANADIEN: Harmon (Brown) , . . 1646
Pon.: , Loe, Moffernan.

TROISILME PERIODE

  

 

 

CANADIEN: Blevineki (Laferee) . . 4.16

CANADIEN: Brown (Detien) . . . . 920
ROYAL: Millsr (Meffernan) . . . 12.46
Pun.: Read, Courteas, Dhaere.

EXCELLENT PROGRAMME
DIMANCHE

Trois sat: ton | t tgopstéende = donsdouxà Montréal
EaBhrent ASE

rey v’attaquers pour la lire fois
saison, sux puissants Com:

A la 2e  
Joué ‘Riley, Mario.

Pun.: Joe Cooper (3), Jerry

TROISIEME PERIODE
CORNWALL: Knott (F

SHATBt cone'ooper-Jerry Cooper) .
CORNWALL: Knot:
STARA Drouin (rose)

(Eaunders-Shiblcky) . . . .
Pun.: Mario.

Brillant début des
Juniors à St-Laurent

ES es
ie) au “Potié
fouls » va le

, mettre La

gramme double joué tel lisse,
hier cette salsen. Om wit’ de us
Junior présenters. cette salsom, 11 pre-
srammes doubles b St-Laurent, sarteut le

0 n “thee partie, lo Concerdiale je, le C battlo Conadien par § 4 3, Lajos étant le
meilleur chez los vainqueurs svee

et sautent d'assistances.
Perren furent les étoiles du Conndien.

LE ROYAL BAT LE VERDUN
Vans, la seconde de

Lorne “White aseuttints fagner,wesnd
M a valneu ls Verdun d’Arther Therrien
per 2 à £ La joute fut (ris intéesssante.
—————e———
REARDON DANS L'ARMEE
TERRY REARDON est un autre joueur

Vormie,"Restdensrail6"pedispar i=
Besten dernier. NI
efteotif, dernier, et
ment . soudi…. Bes

rites avec de Cans-

‘an
an

dist)

et New-York.

go
ve trois dernières
dien à Chicage,

|. [gree à une permission apécinie…
—_—a ag—

ROGER BESSETTRE DANS L'ARMEK? —
soir, au Yorum,
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UNexcelle à éviter
| ses edversaires

"Excellent actif pour le Canadien...

 

§"Enin!"déclare
Philips, le nouveau
joueur du (anadien
“Enfin!” à déclaré Charlie Philips
 

 

   

  

 

  
      

 

   
  

  

   

 

ton et lorsqu'il a pris «e place sur
Palignement du Canadien, à la dé-
fense, à la place de Tony Grabeski,

antha.
En effet, la voie au succès n'a

Pe été facile pour le gros et solide
oueur d'arriére-garde.
Il y à quelques années, Philips a

commencé à attirer l'attention,
alors qu’il s’alignait pour les juniors
Lions de Toranto.

DANS LES MARITIMES
A Moncton, dans les provinees mari-

times, où l’on était à organiser un club

elara que, sans aucun doute, # s’a i
dune ture étoile dans des cat
plus

aque les Maroon2 débandér
passa a:

. 48 de Qué
SipsJs coupe Allan.
ass" Gorme Tapiramt du Cone-
Sen, of X ‘Poscrre dos cette
rage. of od Sdoou-
fnFatFe omer; Bers,eumame,me, Slepo? ne

cam- & Canadien. 1:HR ian ote vosrion.ne tellement qu'on douce deTencu renceSous =n a

Metz compte 4 fois
REG —ResbUING, 6
        

lorsqu'il a été rappelé de Washing- |.

envoyé au Washington de Georges 2

loueur
après

sa performance de jeudi contre les
Leafs, Ze Toronto, s'est gagnd une
place a: Canadiens
sans avoir trouvé la voie du succès

Jort difficile à parcourir.

LES MENEURS DANS
LA NATIONALE

(Parties du comodi comprises)

Classement. — Detroit, Chicago,

le nouveau
ds défense des Canadiens qui,
Charlie Philips,

envoyer Sofandes, 3 perdues, $3 nulles, 15

Points.— Apps, Toronto, Patrick,
onsmicequ'on iy , - rs, O'Conn: nadien, Max. f'noy nowt le os phohaut, Bentler ChicagoFepointes "

ligue Nationale, ê — Stew: 11,
. rH 2Jai partlediérementbien ci tne ‘Connor, Cana- ;Moifar le To

|me

1.Succ is Canadien et & estproba leane Punition. — Orlando, Detroit, 23
Sh.SIEde msnare

|

minutesSons fait3amarqus comme pilier de- ¢ ok 3, re Mowers, De-Terente, 1
wous de buts pour. — Toronto,

2 de buts contre. — Rangers, Coenà Étincosparparte 

"por Frank Done] ## LEPETITJOURNAL6ambre 1942 58 4

   
  
  

RECRUE DU
CANADIEN

\CHARD
L'excellent et rapide oilier gauche
du club local, déjà mentionné pour
te trophée Colder accordé à lo meil-

leure recrue de lo saison
@+———mmmennän==-_

TROIS FRERES SUR
UNE MEMEEQUIPE,
UN FAIT UNIQUE

Jeudi, à Chicago, on a assisté
À un fait unique dans l'histoire
de la ligue Nationale de hockey
et peut-être à un fait unique
dans les annales de tout sport
majeur. En effet, trois frères
s'alignaient pour les Black Hawks
de Chicago, soit Max Bentley,
Reggie Bentley et Doug Bentley.
En outre, ces trois frères jouaient
ensemble sur une ligne d'avant,
une autre caractéristique du fait
unique. Déjà, plusieurs fois mè-
me, on a vu deux frères jouer
pour une même équipe. On a déjà
vu trois frères jouer dans une
même ligue, mais jamais trois
frères sur une même équipe et,
encore moins, trois frères sur
une même ligne d'avant.

MARCUS SE REPREND
CONTRE AL LUST
CALGARY, 5. (Spécial au “Petit Jour.

nal”), — Eddie Marcus, bexeur de Les
Angeles, qui perdult une décision à Al
Lust, de Calgary, ei, il y & un peu plus
d'un meis, & pris sa revanche vendredi soir,
ausnd i) u remporté une décision serrée
sur le même adversaire, dans un combet
intéressant.
Les deux bexeurs ne divinèrent le combat

presque également. jurqu'à la 7e rom
and Marcus parvint i amasser les points
i lal veluremt la décision. On pacte déjà

Tr de nouveau dans un avenir

 

 

    

 

LES HURRICANES SONT
CHAMPIONS DU PAYS
TORONTO, 5, (Bpécial au “Petit Jour-

sal”), — Les Hurrieanes de Tersate ent
le championnat du Dominion aw
quend ils eat patte les fameux

  

Bembers de 8 à 5, devant
14,000 belle lutte
entre deux dquipes 4" rs, Les Hur-
rissnes Lire de deux points

pois tirèrent de l'arrière au
jeute, quand les Bombers

hé, mais les gars de Te-

 

Résultats des autres parties

Indianapolis, 2; Cleveland, 3.
Buffalo, 2; Pittsburgh, 3.
Noes, Pebegh. 3, 

de, sntendu que le guxnent sers recennuanion: sel

ja l'honneur du drapsau américain.

  

»co— — "=:SO

LE BASEBALL deit continucz za Me guerre. I ne semble pes existerdoute cales da sentimentdu publie, auxEtats-Unis du moines à Foufoot compte
menée par le journal “Mirrez”… Dans les réponses . ques-

  

l'en
a= Journal, on à mentionné l'appui du prisident
1943, Vassistance eux joutes, surtout celle “eer rties de la cérie

ES NOIRS DANS LE BASEBALL ORGANISE Ce sujet n été Pr ‘une fois
de plus, cette semaine. ot vraiment les autorités des ligues majeures suralent agi de
façon pratique sinon inte'ligente si on avait secepté de mettre n l'essai Jen noirs dans le

   si ces noirs ne paysient pas taxes comme tous uutres citoyens
pme oils F'étaien s œujets aw service militaire commeemistoes onanot comme 4

moirs emt fait si blew...

  

164 JOUEURS DES MAJEURES sent maintenant dans diverses sections de ser-
militaires aux Etats-Unis. Il s’agit d'un chiffre impressionnant démontre

brepyer des joueursoo be ” Améri-

contre 42 la Netlenaion vhs

 

K DEMAREE, anclanvoltiseur des Giants, =
signé umcontrat avec les Cardinais… Il était agent libre uleawl a Mandennd len

de le saison dermiire... ROY WEA ERLY restera avec Le Cleveland,
ce club ayant refesé de'le vendre aux White Sex lersque cos derniers refusèrent de
vendre vu lanceur. BOB STURGEON, 2e bat des Cube de Chicage, c’est onrdlé dans la
marine. JOHNNY RIZZO, volt Brockiyn, vient de s’anréler dans la

LES JOUEURS DES CLUBS€QUI N'OPERERONT PAS, l'an prochain, seront
comme des agents libres ot pourrent être engagée par les clube den majeures sans
compensation d'argent… Les clabe mineur qui prévoyaient l’inactivité, l'an prechain,
demandèrent inutilement de “geler” leurs joueurs en co sens que ces derniers ne pour-

être engagée sams compensation peur le club pour Jequel Îls jeuai:
BOB FELLER, l'ancisn fameux lanceur du Cleveland,

américsine, vient d'annoncer sen prochain mariage avec MileMur Winthi
de =ot Mme M. P. Winther, de Weskegan, Illineis... Mlle Winther a dit =
fait In connaissance de Feller en Floride, lors de l’entrainement du Clevelan:

SEPT PARTIES DU SOIR seulement aurent lew dans le ligue Nationale,Sed
prochain... (C'est ume diminution de moitié comparativement à 1943... Dens lu ligue
Amésienine, toutefois, en à maimtenu le chiffre à 14, avec exception pour le Wezhing-
ton = pourra jeuer 21 fois sous les réflecteurs…

HARLIE DRESSEN, instructeer mis à pisé par le Breckiym, est considéré com=
me futur gérant GiantsGiants Jersey City dang ls ligus Internationals... il sucedderait

Suyder re.,
L'ASSOCIATION AMERICAINE 8 été plus loin que Is ligue Internationale em dé-

cident de commencer sa saison deux remuines plus tard, le 9 avril, seit wne semaine
du circuit Shaughnessy. On se oi ce retard à

commencer et le retard identique à finir ne mettra pas en danger la dispute de la petits
série mendisie…. En effet, il est difficile de songer à des parties qui seralent disputées

l’Eet au début d'octobre...

loin d'avoir le même autorité que l'an dernier alors que faisait
G c'est Branch Rickey qui et qui mine saul...

On Fa déjà constaté au sujet de Fitzsimmons quo Durucher vewdrait probablement

   

*

i

  

garder tandis Rickey veut s’en débarrasser à tout prix. Er Sue Durecher n’a
Ms um véritable contrat de gérant mais bien um contrat de il peut être
Tenvoré à dix d'avis. Lée ne se treuve, en fait, que enpliaine€de l'équipe.

LA LIGUE CANADO-AMERICAINE a décidé de continuer ses opérations après
ce qu'on a dit être les succès de l'été dernier. On @ fait de l'argent pour la lère fois,
cette anisem… On ne anit pas emccre si les clubs Québec ot Treis-Rivicres continueront
leurs activités dans ce circuit.

QUEREC vient d'inviter les magnats des ligues mineures à se réunir dans cette
ville, lors du congrès de 1948, s’il y en a wn...

LA PARTIE DES ETOILES dans les majeures aure Jien. en 1943. Je Ÿ juillet, à
Ekibe Park, à Philadelphie. Comco qui a été décidé à l'assemblée des magnats de
baseball, à hice cette semaine.

YVON ROBERT aura cortsinement dos difficultés à se faire reconnaitre comme
maintenant... Ew effet, # @ été défait par BiN Lengaen vendredi soir. à

St-Leuis ot il avait aussi conau ln défaite, quelques jours euparavant. centre Bobby
Manageff. dans le Texns… Il s'agissait de remcontres où le titre
Mais en mit ce qui arrive toujours dans ces rencentres où wm
Dime“anand il est spécifié que le titre n’est pas en M n°7
Longsen et Managoff réciamerent, maintenant. le titre Robert...
il livrers encore plusieurs reucentres dans le Texas avast de peven
le 15 décembre.

PRANK VALOIS, Je jeune lutteur bien comnu qui était om train de se faire un
mem, vient de s'enrbler dans le corps des prévôts de l'armée canadienne... Valois était
um protégé d'Emile Maupas ot d'Yven Robert...—_—

LA BOXE A MONTREAL beaucoup de vogue... On
assistance été témoin de l'engagement entre must et pare«Castilleux...

mots rs locaux hésitent à présenter d'autres pregra Forum
as beauteup de bezesrs., Il oievraiment que l'on songe

érienins et que l'on ne pense pes eux pugilistes locaux. À
Chicage, récemment. organisé un programme avec des locaux seulement et les
recettes ent été de $1 A Montréal, il semble que l'expérience devrait être tentée
au Forum alers que l'on pourrait présenter &R programme d le genre de celui
St-Jacques, récemment. On serait peut-être surpris de constal le nombre des

sersient présents dont plusieurs ne se sent pas rendus au St-Jacques à
Quité de l'endroit.

AL LUST vient de faire savoir, par l'entremise de son gérart. qu’il serait bien
anxieux de faire face. de mouveau à Dave Uastilloux… Lust prétend que da
conple de mois, i) serait disposé à
porter eur Castilloux, grâce à l'expérience acquise dans sem com
conseils demnés, après Je combat, par Jack Dempsey. eils dent il dit
fté… Evidemment, Lust a beaucoup confiance en lui car, après la
v'est fait administrer par Castilleux qui n’était pas Meur de sa condition,
semble lexique qu'il puisse l'emporter, voire mé une chance de l'emporter.

LE VAINQUEUR DU MATCH JACK-LARKIN 8 décembre, au Garden, ne »e
reposerm pas sur nes lauriers de champien poids pli ot

 

  
  

à Montréal, vers

 

    

  
es juger par la nom-

     

 

     

  

    

 

   
  

    

  

   

  

   

   

  

 

 
athlétique de New-York, il est = ue ce gagnant devra faire face ax vaine
aweur du tournoi éliminataire qu'avaientil conjeintement Ia Commission de New-
York ot is Nati Boxing Assecistion, avant que ls Commission de New-York ne
retire sen appui au tournel…

BARNEY ROSS, anciencham lon dana trois catégories à la boxe, à été promu
taporal avec une recommands jou de mention pour coursge... Ross s'est sMuatré,P1le 18

novembre, à Guadaleanal.. nous»n non seulement refusé de reculer, alors que trois de ses
t Messés, mais il & continué de tirer et de tirer pour tuer. au moins,

  

  

mpt Japonais EN ut-Mre dix...
WILLIE PEP, dit-en, est le premier champion à avoir gagné ui This-

toire de ln boxe sams Avoir perde ume seule sécirien, pans avoir an svoir  

 

  

ou perdu sur en Stoneot c'est susel le seul
TN ArtDas1diien SefOn Tatene For. ©
= Wright peu jonnet des poids plume.
0 VOUDRAIT DIMINUER Tâge des bexeursrofensionnels de 18 à 16 «

cale à cause du petit membre do bexeure qui Be sent pas oncôlés
appelés sous les drapeaux... .

JOE Loum w'y va pas ds main morte... Lonls, maintenant sergent dans I

 

américaine, vient d'écrire nu promoteur Mike Jacobs pour Ini demander quelque e
aires do poate qui valet $20voire veut faire Louis avec ces gants?Sim-

Ly t les diatribeor comme
LLY S008SE ET RD APOSTOLI, toms deux anciens champions des moyens,

seut actuellement aux Aléeutiennes, dans le Pacifique, où ils contribuent à défendre

—_—

LA TROUPE DES ICE FOLLIES, qul viendrs an Forum en janvier. perd
artistes patin appelée pour le service militaire... On dit, cependant,

portes Waffectent pas wnvaleur du spectacle, qui est présenté, de plus en plus,
emmes.…

 

—

N BUDGE. | + professionnel de tennis, set encore fe meilleur dans cette
catégante, selon am at”officiel publié par Ia P .L. T. A... Suivent Budge: Bobby

Riggs, Wayne Babin, Frankie Kovacs. Brune Barnes, John Nogrady, Beb Harman,

Herman Peterson, John Faunce, Frank Re———

JEAN-MAURICE LANGLOIS, ancien employé au buroeu du

on vedette dans la ligue de quilles comme érçanisateur et comme des

toujours son cours de commis de bersau, dons l’armée, & Québec... M
congé, enfin de camaine dernière, 8 Il en @ profité peur venir

Maurice s'occupe grandement des sports dens Ja vieille capitale.
—

A BAINY-LAURENT. landi, aura Heu une auire réunion mensucile des anciens de

cette institution... On s’ettend à une sscistance beaucoup [ed considérable d'ha-

lon dec anciens prend envergure of sus

aura liew à partie de huit heures. Il y ours dos filme
Mellande et 11 y aure ausof des que

ee ee série “La situation, ce voile

“Petit Journal” ot
our, pour

orsee amis...

  
    et fert importante sur wmaLi

Bevinexcoursde tasemaine Deschainn, àl'arène du code
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Les Russes annoncent des
- - Gains sur fous les fronts

   

  

 

  

 

 

Les femmes architectes

   

! (VOIR PAGE 4) __—-

A Pearl Harbor, le 7 décembre 1941
N NTE RENE Lise Y À > NEN tv N
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Un grand nombre de femmes 307: i.acilciicit cugagren veame 81:
chitectes dans de nembreuses industries de guesre. On voit ici Mlle  

 

 

ena - 27 8 —le

Les Japonais semèrent Is mort et In destruction, en attaquant Pearl Harbor, 11 y a un an, avant même
d'aveir déclaré Ia guerre aux Etats-Unis. Cette pbeto montre les débris des destroyers “Downes” of “Cas-
sin”, qui étaient alors dans is cale sèche. À l’arrière, le puissant navire amiral “Pennsylvania” qui fut

réparé peu après l'attaque. (Photo officielle de la marine américaine)

; sportives:
Ray Blades, simple candidat malgré le refus‘

de Fitzsimmons, pour le Royal
-_ e-em = — = - (Voir page 49) — — = = —= — «=

Le Canadien perd un autre joueur:
Terry Reardon }

—_————_—— (Voir page 55) — — — — = — 4
Situation unique et pénible pour skieurs

et skieuses de Montréal
-_———— = ——- (Voir page 82) — — — <= — — +

Les Rangers transigent maintenant avec
les clubs dela ligue Nationale

-----—o— oir page 82) —-—-—-—-=——-

Important rôle des juges de buts au hockey
4 gill] — — — — — — — (Voir page) — — = — — —

Ry Re = iq Le monopole des joueurs de hockey canadiens

  

   
  

par les francs-tireurs américains

bientôt terminé
à — em = am — — (Volrpage ds) — — mm=

Camille Gosselin en train de se faire

1 7 [ . une réputation comme boxeur
id a. 7s QE. -_—————— = (Voir page $1) — — wm — — — =

Grimpes dans ls arbres!” tal est l'ordre qu'avalent reçu les Japonals à Guadalennal, lors de là grande nadi 0
les descendre “he rapidement mes Nippens n'avalentpe niedeElieUneur= wefai “ te Ce od “ * Toronto,samedi, * ChicesJaponais grimpeurs faits prisonniers par les Américains; on remarquera qu'ils mot plode nes, ——_ —— (Volz page Bl) — — — — = —

;


